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EXPLICATION

DE LA PREMIERE E>ITRK

DE SAINT PAUL

A TIMOTHEE.

PREFACE.

TlMOTHEE etait Lycaonicien, de fa

ville cle Lystres , fils d\\n pere gentil et

(Time mere juivede nation , mais chre-

tienne cle religion ; cette bonne mere ,

appelee Eunice
?
eut soin que son fils

fut eleve dans la foi , et , des son en~

fance , instruit dans les Saintes Ecritu-

res. Timothee, de sa part, profita si bien

de cette education que
,
par sa piete et

par ses bonnes mceurs, il acquit Testi-

me et Paffection de tous les fideles non-

seulement cle Lystres , mais aussi des

villcs voisines
; de sorte que , saint Paul

etant venu a Lystres , il affectionna Ti-

mothee sur le bon temoignage que tous

rendirent de lui ; et,quelque jeune qu'il

Er. Paul. IV. 1



2 I. EP1TUE A TIMOTHEE.

fut , il le choisit pour etre le compagnon

de ses voyages et son coadjuteur dans

le ministere de la predication de PE-
j/ft tap. s4, vangile.

Pour savoir combien un si bon dis-

ciple profita sous un si excellent mai-

tre , et quel progres il fit dans la foi

,

dans la saintete , dans la sacree doctri-

ne , dans le zele apostolique du salut

des ames
,
je n^en veux pas cPautre te-

moignage que celuide saint Paulmeme,
qui, dans cette epitre , chapilre i.er

,

verset 2 , appelle Timothee son tres-

cher fils , on, selon le grec , son fils ve-

ritable et legitime dans la foi
9
qui par

consequent ne degenere en rien de son

pere , mais qui lui ressemble en tout

;

et dans Pepitre aux Pliilippiens , cliapi-

tre 2, verset 20 : Je Ji'ai personne qui

me soit si uni ctesprit et de coeur que

Timothee. Ce qui a fait dire a saint

Jean Chrysostome que Timothee etait

un nouveau saint Paul , clont il avait

Pesprit , le coeur et tous les sentimens.

On ne cloit pas s^etonner , vu cette

grande union spirituelle du disciple et

du maitre, que saint Paul joigne si sou-

vent en ses epitres son nom avec celui
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de Timothee, qu'il envoie souvent Ti-

mothee oil il ne peut aller lui-meme

,

et que , ayant ete contraint clc sortir

cTEphese , il y ait laisse Timothee en

qualile d'eveque pour gouverner cette

grande Eglise comme un autre Paul.

C'est done a cet admirable Timothee,

e'veque et archeveque d'Ephese , et pri-

mat de toutes les Eglises de PAsie mi-

neure
,
que saint Paul ecrit deux lettres

pour Tinstruire de tons les devoirs d\in

bon eveqne : i .° en ce qui regarde la

doctrine; 2. en cequi regarde le culte

de Dieu; 3.° en ce qui regarde Pordi-

nation des ministres; 4-° ^ *e mnnit

contre les he're'tiqucs ;
5.° il lui apprend

la maniere clont il doit se comporter a

Regard de tons les fideles , selon leurs

etats diffe'rens; 6.° il Pexhorte a fuir

tous ies vices , a la pratique de toutes

les vertus , et surtout a conserver fide-

lement le de'pot de la foi et a eviter tou-

te nouveaute.

Ces deux e'pitres a Timothee , et celle

que saint Paul adresse a Tite ,
eveque

deCandie, sont appelees hierarchiques,

parcc qtfelles enseignent ce qui regar-

de la hierarchie; c^est-a-dire , Pordre

,
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les fonctions et les vertus des eveques,

des pretres et des diacres : enseigne-

mens que TApotre donne tellement a

Timothee et a Tite
,
qu^en leurs person-

nes il les adresse a tous les eveques et a

tous les ministres de PEglise qui seront

jusqu'a la fin du monde. C'est pour-

qnoi saint Augustin les exhorte tous a a-

voir toujours cesepitres devantles yeux,

a les lire et mediter continuellement,

afin d'y apprendre quels ilsdoivent etre,

et comment ils doivent gouverner le

peuple de Dieu.

Communement on croit , comme le

tient Baronius
,
que cette epitre a ete

ecrite de Macedoine , Tan Sj ; neaft-

moinsquelquesauteursmodernes,ayant

examine toutes choses
?

la croient ou de

Van 64 on de Tan 66
; fen laisse Texa

we& aux savans.
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CHAPITRE PREMIER.

ANALYSE.

Apres une salutation propre et singuliere

a Timoth£e , saint Paul l'instruit de ce qui re-

garde la doctrine. r##v.t«

II faut s'abstenir de toules questions vai-

nes ; il Pexhorie done a s'opposer a quel-

ques docteurs juifs qui enseignaient des fa-

bles et des genealogies sans fin
, qui ne pro-

duisaient que des disputes. 3.4,

II faut enseigner ce qui contribue a la foi,

a la piete , aux bonnes mocurs , parce que la

charite* est la fin de la loi. *•

Ceux-la s'ecarlent done du but de la loi qui

se repandent en vains discours ; et ils igno-

rent la loi, eux qui s'en disent les docteurs. 6-7.

C'est leur faute , et non celie de la loi qui

est bonne ; mais il faut en user selon sa fin.
8#

Avant toutes choses , il faut savoir qu'elle

n'est pas pour les justes qui se portent au

bien par amour , mais pour les mechans

,

pour les impies et les scelerats, tels qu'etaient

la plupart des juifs , et qui , par consequent,

ne doivent pas tant se glorifier au sujet de la

loi.
9-"'

Saint Paul, passant de la loi a l'Evangile

,

remercie Dieu, qui de pers^cuteur de l'Eglise

Ta fait apotre. 12-14,

Cette misericorde de Dieu pour saint Paul

doit gagner tous les pecheurs , et leur per-

suader cpie Jtisus-Christ est venu pour les sau-
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Vtrs. i5-i6. ver |j en ren(| graces a Dieu encore une fois.

II exhorte Timothee a precher toutes ces

Veritas et a combatti-e dans la milice do l'E-

vangile en vaillant soldat, joignant la foi avee

la bonne conscience , sans laquelle on doit

craindre le naufrage de la foi, ce qui est ar-

8-20. rive a Hymenee et a Alexandre.

PARAPHRASE.

1. Paulus a- i . Paul, etabli apotre de Jesus-Christ

chrh "! secun- Par ^e commandement de Dieu Pauteur
dum imperium cle notre saIut , et de Jesus-Christ Pu-
Dei salvatons _

nostri, et Chris- nique objet de notre esperance
\

ti Jesn spei nos-

>rsi, COMMENTAIRE.

La volonte cle Dieu est la source de la puis-

sance ecclesiastique ; il faut que Dieu y ap-

pelle. C'est pourquoi saint Paul pose sa voca-

tion pour fondement de tout ce qu'il doit

dire.

Que tout ministre de l'Eglise fasse ici in-

flexion sur son entree dans le ministere, s'ii y
est entre par l'ordre et la volonte de Dieu, 011

par sa propre volonte 9 et par la favour des

hommes; qu'il repareparla penitence ce qui

a manque* a sa vocation, et qu'il implore avec

humilite la grace de Dieu d'autant plus a-

bondante que la premiere grace de la voca-

tion lui a manque.

2. Timotheo 2 . A Timothee , son tres-cher fils dans
dilecto filio in

|a f j Que ia grjjce ]a m iSeiicorde et
fide. Gratia, mi-

. . L

sericordia , et la paix soient avec vous , de la part del

tie* et christo Dieu notre Pere , et; de la part de notrel

Jesu Domino
bostro.

Vid. corolL

Seigneur Jesus-Christ.
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A tous les autrcs fideles saint Paul a cou-

tume de sonhaiter la grace ct la paix; a Ti-

mothce, son cher fils , il souhaite cle plus la

miserk orde , la source raeme de la grace et

de la paix. Pourquoi ? i.° parce que, raimant

plus lendrcnient, il lui souhaite plus de biens;

3.° parce que
,
par son amour paternel, il

craint davantage pour lui , et lui desire de

plus grands secQiirs; 3.° parce quelesprelats,

les pasteurs ont besoin d'une plus grandemf
sericorde , dit saint Jean Chrysostome.

3. Je renouvelle lapriere que je vous 3 sieutroga-

ai faite en partant cVEphcse pour venir
™

r

**
"e^™"

en Macedoine , savoir, que vous demeu- c"m irem »»

-, . fl lx ,, Macedonian! :

ne,: dans cette ville-Ia , etque vous cle- ut demmtiares

fendiez a dccertaines personnes d'ensei- ^SmSomma
gner une doctrine contraire al'Evangile

que nous prechons partout

,

Ces personnes
, que saint Paul ne nomnie

pas, etaient des juifs faisant profession du
christianisme, mais qui y melaientle judais-

me, et attiraient les fideles a la loi de Moise.

L'eveque doit s'opposer a toute doctrine

contraire a PEvangile.

4- Et cle s'amuser a des fables et a cles 4. Neque m-

genealogies qui n'ont point defin, rtfJ^Jt
qui sont des sources de disputes , mais s iis intermina-
1

. n 1 . v 7 . r , . l,s > <I«« quaes-

qui ne prontent de nen a la piete qui tiones prasiant

ertproduiteparlafbi. ^L^J'
Les juifs, par de tres-longues genealogies ,

Dei quae est in

faisaicnt voir qu'iis descendaient d'Abraham: '
e *

avant Jesus-Christ cela avait son utility par
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ticulierement afin que, chacun connaissant

sa^tribu, il parut que J^sUs-Christ naitrait

de la tribu de Juda , selon la prophetie de

Jacob : mais depuis J£sus-Christ et depuis la

destruction du judaisme, cela £tait inutile,

et m&me nuisible a cause des disputes que

cela produisait.

5. Funs an- 5. Or , le but et la fin de la loi, aussi-

esi chariias d« hieu que de PEvangile , c'est la charite
corde puro ei • proc^je

<jiun coeur pur, d'une bon-
conscientia bo- * i r 7

na, et Hdenon ne conscience et d'une foi sincere.

II faut done enseigner ce qui contribue a

la foi, a la bonne conscience , a la pure 1 6 du

cceur, a la ptete , a la charite.

6. a quibus 6 # Ceux-la done s'ecartent du but de
quidam aber-

1
- . , 1 1

. ,.

rames , oouver- la loi qui se repandent en de vams dis-
si sunt iu vani- ronr« .

loquium ,

COlirS
,

7 . voientes «
g us ambitionnent la qualite de mai-

esse leiris doc-

tores, non in- tre et de docteur de la loi, et ils en

mie
gl
quL "o"

ignorent la fin, et n'entendent pas ce

quiintur
,

ne- quails disent el assurent si hardiment.
que de quibus x

affirmant. Que l'ambition est un vice ancien et or-

dinaire dans les maitres et les docteurs ! Plu-

sieurs veulent enseigner, et non point ap-

prendre ; on veut passer pour maitres , et

n'£tre pas disciples. De la qu'arrive - t - il ?

qu'ils enseignent ce qu'ils ne savent pas, que
des aveugles en conduisent d'autres. G'est

un dereglement sensible.

Plusieurs autres , emportes par leur vani-

ty , enseignent non des choses utiles , mais

Vtines ; non ce qui ^difie, mais ce qui eblouit;
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non ce qui avance lc salut des ames , mais

ce qui peut donner de l'eclat a la reputation

du docteur. Autre dereglement.

Mon Dieu, preservez-nous de ces £gare-

mens ; donnez-nous un cceur humble et do-

cile , un co3ur droit, ami de la verity, qui

vous aime sur toutes choses , et qui , dans la

science , cherche uniquement votre gloire et

le salut du prochain.

8 . En parlant ainsi contre de tels doc- 8. scimus au-

teurs, je ne blame pas la loi
;

je SMS-^jg1,^
qirelle est bonne, pourvu que Ton en ea legitime u-

use bien et selon Pesprit de la loi.

g. II faut , avant toutes choses , savoir 9 stiens hoc

qirelle n^est pas pour le juste qui fait nonest%sUa°

son devoir par amour
,

La loi fait trois choses : elle oblige , elle

conduit , elle punit; elle a les deux premiers

ctf els dans le juste comme dans le mechant

,

mais elle n'a pas le troisieme : la loi punitive

n'est pas pour le juste.

Saint Paul veut ici faire entendre aux ju-

daisans que les Chretiens, justifies par le bap-
teme, n'ont pas besoin de la loi de Moise, parce

qu'ils font par le motif de l'amour et de la

justice ce que la loi commande sous peine
d'etre puni.

Mais pour les libertins et les esprits sed inJustis,et

rcbelies, pour les impies et lespecheurs, impiis , et pec-

1 /1 , 1 p catoribus , sce-
pour les scelerats etles profanes

,
pour Gratis, et con

les meurlriers de leur pere ou de leur tam » 1,alis
• P*r

,
r ricidis, et ma-

mere
,
pour les homicides, iricidis, homi-

cidis
,
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10. Fornica- io. Les fornicateurs , les abomina-
riis , musculo- it' ' r i • « 1

rum concubito-
bles

j
les plagiaires

,
les parjures, et en

nbus
» i

)!a s ,a - general pour tous ceux qui commeltent
rus , mendaci-

1 r r .

bus, et peiju- quelque peche que ce soit, et dont la
ris , et si quid j - x i • i . •

aliud same doc-
vie est conlraire a la same doctrine et

tnme adversa- ^ ]a clro Jte institution des moeurs
;

lur
,

Saint Paul confond ici les juifs qui se glo-

rifi iient sans cesse cle ce que Dieu leur avait

donne sa loi; et it leur fait sentir que, s'ils

n'avaient ete medians et corrompus dans

leurs moeurs, ils n'auraient pas eu besoin de

la loi.

Dieu n'a pas donne la loi a Abraham, a

Isaac et a Jacob , parce qu'ils ctaient justes ,

mais il l'a donn^e a leurs enfans, parce qu'a-

bandonnantla justice de leurs peres, ils sont

deveims medians.

Mon Dieu , faites-nous la grace de refor-

mer dans la loi nouvelle nos coeurs et nos

moeurs sur la saintete de votre Evangile.

u.Quseestse- 1 1 • Saine doctrine et sainte institu-

cundum Evan-
tion quj est se ion pEvansnle, oil Dieu ,

gelium glona? J ° 7

beati Dei, quod souverainement heureux , nous promet
creditum est m - .. i *. *i •> a ' i

mihi. sa gloire, et dont il m a conhe la pre-

dication.

Penetrons ces quatre mots : Dieu bienheu-

rcux nous promctsa gloire. II est eternelle-

ment heureux et la source de tout bonheur,

il se suffit a lui-meme , il n'a besoin de qui

que ce soit pour etre souverainement heu-

reux.

Par un pur amour, et par une bonte abso

Jument gratuite, celui qui est le souverain
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bonbeur ct la plenitude de tout bien, omnc
bontun * me promet sa gloire pour loule fe-

ternite, si je Im obeis dans le temps. Mori

Dieu , e'est ce que je ne puis eomprcndre;

donnez-rnoi la grace au moins de le sentir.

12. Je rends graces a notre Seigneur
Gratia* a

Jesus-Christ, qui m'a donne les secours s° ei (
i
lli »ne

1
. ,., . coiifortavit

,

necessaires pour m acquitter dun si christo Jesu

grand emploi
;

je le remercie , dis-je
, %£S2SZ

de m'avoir juire capable de recevoir la cxistimavn, po-

commission de precher son Jivangue , lerio:

i 3 . Moi qui etais auparavant im bias- i3. Qui prius

phemateur, im persecuteur, un outra- el"'^^"^
geux calomniatcur de Jesus - Christ ;

et contumeiio-

. T^. , r . . , . „
sus : sed miseri-

mais Dieu m a lait misencorde
,
parce cordiam Dei

que j-ai fait lows ces
.
maux dans Figno- ^i^S

ranee et dans Tincredulite. feci in incredu-

litate.

Les pecbes d'ignorance sont moins enor-

mes, et par consequent rendent un pecheur
moins indigne du pardon ; mais ils ne Ten
rendent pas digne. Saint Paul ne nous ap-
porte done pas ici la veritable raison du par-
don qu'ii a obtenu, mais seulement line cau-
se impropre et occasionelle : la veritable cau-
se du pardon de ses fautes, e'est la bonte" de
Dieu ; l'ignorance de Paul a ete seulement
Poccasion de son pardon.

1 4- Et sa grace
5
plus ffrancle ciue ma '*• Supera-

„'i . r , . , ° -. . bundavit autem
mtcnancete

, s est repandue sur moi gratia Domini

avec surabondance
\
en me remplissant SSihK

de foi et de charite pour Jesus-Christ. (i»* est in

Christo Jesu.
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D'incr^dule elle m'a rendu fidele , d'enne-
mi elle m'a fait ami : ma haine a &£ chan-
gee en zele pour sa gloire ; d'un blasphcsma-

teur de Jtesus-Christ , je suis devenu un pre-

dicateur de son nom.

i5 Fidelis 1 5. Que cette misericorde de Dieu

icceptione dig- sur m01 doit inspirer de conhance a tous
nus

,
quod

jes pecheurs ! car c'est une verite eer-
Chmtus Jesus r
venit in hunc taine et digne de toute creance, que Je-
mundum pec- -rn_ • J l

catores salvos sus-Lhrist est venu en ce monde pour
facere, quorum sauver'les pecheurs, dont ie suis le plus
primus ego sum. * J r

grand,

Remarquez cette verite comme la base de

toute la doctrine evangelique ; Jesus-Christ
est venu en ce monde pour sauver tes pe-
cheurs.

Mon Dieu , donnez-moi la grace de bien

p^netrer cette verite , et d'en etre bien pen£-

tre\

Un Dieu , souverainement heureux , et

source de tout bonheur , s'est fait homme,
sujet aux douleurs et aux miseres , afin qu'un

homme miserable en toutes manieres fat par-

ticipant du bonheur kernel de Dieu. O bon-

t£ , 6 charite ineffable ! puis-je vous oublier

jamais ? puis-je penser a autre chose qu'a

vous?

Pourquoi ne suis-je pas tout enflamme de

votre amour? Ne devrais-je pas me sentir

tout de feu
9 pour courir la voie de vos corn-

mandemens et de vos justifications ?

16. Sed idefi 1 6. Mais Jesus-Christ m'a fait mise-

JZSSSS. rf^de, afin de faire paraitre en moi

.
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qui <ius le plus grand des pecheurs, sa ut in m* pi.

souveraine patience et misericorde
, chrJu^"^!^

pour Pexemple el pour Ja consolation om »em patien-

. . . , . tiam , ad infor-

de tons ceux qui croiront en lui pour mationem co-

avoir la vie eternellc. S SLTft
Dem6me qu'unm^decin, (Hant appele dans m vttam *ier-

une maison oil il y a plusieurs malades al'ex- nam -

tremite et deja desespeivs, si par ses remfc-

des il en gu rit un des plus abandon nes, s'at-

lire la con fiance de to us les autres :

De menie Jesus - Christ , le m^decin des

ames , et qui est venu pour la guerison des pe-

cheurs, m'ayant choisi comme le plus mala-

de de tous, m'a non-seulementgueri , me par-

donnant mes peches, mais de plus m'a com-
ble de dons par la surabondance de sa mise-

ricorde, afin de montrer en moi un exemple

de misericorde a tous les pecheurs, et que pas

un ,
quelque crime qu'ii ait commis , ne de-

sespere de son salut.

Que les pecheurs done me regardent , et

qu'en me voyant apotre, ils esperent tout de

la misericorde de Dieu.

17. Que rhonneur et la gloire en soit 1:
*
Ke» [ au ~

1 j i .v ! -, .v
tem saeculorum

rendue dans tous les siecles des siecles immortaii , in-

au seul Dieu, le Roi des siecles et des Deo/ honor et

temps , immortel et invisible. Amen. sIo,
i

a m secn,a
1 seculorum.

1 8. Je renouvelle done la priere que Amen.
• /».,,• , 18. Hoc prae-

je vous ai taite, et je vous recommande ceptum com-

dc plus tout ce que je viens de vous di-
m

^?.
do

?J
bi

'
fl

1 i t ii I imotnee, se-

re , mon cher fils Timothee, afin que, cundum pnece-ii ,.
x dentes in te pro-

les observant
9
vous repondiez aux pro- phetias, ut mi-
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lites in iilis bo- pheties qui ont etc failes en voire fa-
nam militiani , _ r „,,„ -. _ ^ • ._• -iveur , et que vous vous acquittiez de

tous les devoirs de la sainte milice de

TEvangile
,

i 9 . Habens 1 9. Conservant la foi et la bonne
fldemet

f

bonam
conscience.

conscientiam :

quam quidam Ce sont la les armes d'un veritable aoldat

ca
P
'!deTnau-

de K^Chrtat, ou d'uu miiiistre de l'Evan-

fragaverunt : E^e i
*a f°* orthodoxe et la sainted de la vie :

armes qui doivent etre inseparables, puisque
la perte de I'tine fait perdre l'autre , comme
il parait par ce qui suit.

Laquelle (bonne conscience) quel-

ques-uns ayant meprisee, ont fait uu
terrible naufrage dans la foi , et de vi^

cieux sont devenus apostats.

20. Ex qm- 20# Entre lesquels sont Hvmenee et
bus est Hyme- x ...
naeusetAiexan- Alexandre, que pour cette raison j'ai

dfdi Satame/ut UiTOS a Satan par Pexcommunication,
discant non agn qU"i\s apprennent par ce chatiment
Masphemare :

x
A

1

a ne plus blasphemer.

L'her£sie est un blaspheme contre Dieu

,

qui est la premiere verite.

COROLLAIRE DE PIETE.

En premier lieu.

Que tous les ministres de Dieu re-

marquent avec soin la source du sacre

ministere : c'estlavolontede Dieu,Tau-
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teur de notre saint, et la volonte de Je-

sus-Christ notre esperance. Ven. u

La fin du meme ministere
,
qui est

de travailler sons Dieu et avec la grace

de Jesus-Christ au saluteternel des horn-

mes.

Et en meme temps, refle'chissant sur

eux-memes, qu'ils s'examinent par rap-

port a Time et Tautre.

Comment suis-je entre dans le mi-

nistere ? etait - ce pour obeir a Dieu ,

Tauteur du saint des homines, et pour

y cooperer avec Jesus-Christ, leur sau-

veur? Quefais-je pour sauverles ames?

Qu^en lisant les versets i et 2 ils fas-

sent reflexion si , comme Timothee, i\&

sont enfans veritables , fideles et legi-

times des Apotres ; s^ils ont avec eux une

meme foi, un meme esprit, un meme
coeur , une meme charite , les memes
moeurs : quails comparentlcur conduite

avec celle des Apotres dont ils sont les

enfans et les successeurs.

Qiv'en lisant les versets 4 et 5, ils fas-

sent reflexion sur ce quails enseignent.

S
n

abstiennent-ils de toute doctrine vai-

ne, curicuse , inutile? N'enseignent-ils
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que ce qui porte a la foi , a la charitc

aux bonnes moeurs?

Qu en lisant les versets 6 zt 7,ilsexa

minent comment ils enseignent ; evi-

tent-ils les vices que saint Paul reprend

en quelques docteurs?

En second lieu.

Qu'en lisant les versets n, 12, 1 3 ,

i4? ils montent a la source de la mise-

ricorde ; et quails admirent premiere-

ment que Dieu, de toute eternite sou-

verainement heureux en lui-meme et

de lui-meme , nVyant besoin de qui que

ce soit, ait neanmoins voulu, par une

pure bonte, rendre les homines parti -

cipans de son bonheur.

En second lieu
j
qu'enlre tant de per-

sonnes Dieu les ait choisis
,
quoique pe-

cheurs
,
pour etre ses minis tres et ses

cooperateurs dans Fouvrage du salut des

hommes.

Confusdevant Dieu deleurs peches,

quils reconnaissent leur indignite
,

quails remercient Dieu pourcelte bonte

mfiniment au-clessus de leurs merites

,

et quails prient Dieu de leur donner les

secours necessaires pour s\icquitter di-
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gneinent du ministere , et d'augmenter

pour ceteffet leur foi et leur charite. y^s. 14.

En troisietne lieu.

Quails aient toujours imprimee dans

leur esprit cette verite tres - certaine
,

qui est la base et de leur propre salut

,

et du salut des autres :

Jesus-Christ est venu au monde pour

sauver les pecheurs. **•

Animes done de TEsprit du Sauveur

des hommes, quails se resolvent a tra-

vailler dorenavant de toutes leurs for-

ces a leur propre salut et au salut des

pecheurs.

En quatrieme lieu.

Que tous les fideles penetrent bien

cette grande verite sur laquelle saint

Paul veut quails fassent une attention

singuliere , en disant :

C'est une verite certaine et digne de

toute creance, que Jesus-Christ est venu

en ce monde pour sauver les pecheurs.

Et pour etre pleinement convaincus

de cette verite par un exemple
,
qu'ils

lisentavec attention ce qiril dit au ver-

set 16 : Jesus-Christ m\ifait miseri-

corcle, ajindefaire paraitre enmoijetc.
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Qu'en suivant Tintention de Jesus

Christ
i

ils regardent ce qu'a ete saint

Paul et ce qu^il est devenu ; et , dans

cette vue
,
quails esperent tout de la mi-

sencorde de Dieu, quelque pecheurs

quails soient.
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CHAPITRE II.

ANALYSIS

Saint Paul enseigne ici le culte de Dieu.

Avant toutes choses il faut prier, et de tou-

te maniere. ycr$. \.

Pour qui ? Pour tons les hommes." l**-

Pourquoi? Parccque Dieu veutsauver tous

les homines. 3-7.

Ou iaut-il prier? En tout lieu.

Qui doit prjer? Tous, soit hommes , soit

iemmes. 8-9.

Comment les hommes doivent-ils prier,

8.

8.

1-10

3-14.

et comment les femmes ? (Welles orient 9
' 12,

done , mais qu'elles n'enseignent pas. Pour-

quoi ?

Elles seront sauvees , si elles elevent leurs

enfans dans la piete, et si elles perseverent

dans la foi, dans la eharite et dans la saintete

de la vie. i5.

PARAPHRASE.

i . Pour vous acquitter dignement de r . obsecroi-

vos devoirs, selon les propheties faites
gllur

.
vnmum

.

7 l r omnium hen

en voire faveur, ayez soin avant toutes obsecrationes
,

choses que, dans le culte public de Dieu, mUtiones , gra-

on fasse des supplications, des p^- t,ar

^

m^^"
s

es

res , des demandes et des actions de hominibuas

graces pour tous les hommes ;



SD I. EPUfUS A TlMO'IllfcK

COMiUENTAlRK.

Des supplications pour etre delivres des

inaux ; des prieres et des demandes pour ob-
tenir les biens ; des actions de graces pour
tous les biens recus ; et tout cela pour nous
et pour tous les autres.

Un pretre est comme le pere de tout le

monde , dit saint Jean Chrysostome : il est

done digne de lui d'avoir soin de tous et de

pourvoir a tous , comme Dieu, dont il est le

ministre et le vicaire, a soin de tous et pour-

voit a tous : que le pretre prie done pour tous

les hommes.

2 Pro rega- 2. Mais principalement pour les rois

bus
*

uf inTu- et Pour tous ceux Q11 * sont Aleves clans

biimaate stmt
, ]es disunites publiques , clont depend le

ut qtiietaiu et , , i a 1

tranquiiiam vi- bonheur des autres ;
arm que sous leur

omni
aS

ietate It
sa8e conduite , nous vivions en paix et

castitaie, en repos , dans une parfaite piete et

dansune grande purete et honnetete de

moBurs.

II faut sp^cialement prier Dieu pour les

ois ,
pour tous les ministres et pour leurs of-

ficiers publics : leur dignity le demande ; la

dignite royale, qui est comme un rayon de

la majesty de Dieu; la dignite des ministres,

des magistrats et des otficiers, qui est un £-

coulement de la majeste royale ; de plus, no-

tre interet particulier, et le bien commun et

de l'Eglise et del'Etat le demandent : la paix

et le repos des royaumes depend des rois et

de leurs conseils ; de la paix et du repos des

royaumes depend Texercice exte>ieur de la
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religion : sachant done que le coeur de.s rois

est dans la main de Dicu , nous devons tous

prier instamment pour les rois
, pour leurs

ministres et leurs conseils.

A fin que nous vivions dans une parfaile

pidtd et dans unegrande puretA. Voila la fin

pour laquelle nous devons souhaiter la paix.

3. Ayezsoin, dis-je, qu'on prie ge- 3. HocenUt
, t ii bonum est , et

neralement pour tous les hommes, par- acceptum co-

ce que cela est bon en soi et asreable ram
,

s »lvatore

T. o nostro Deo

,

a Dieu notre sauveur,

4- Qui veut que tous les hommes 4 Qui omoes
, vi • homines vull

soient sauves , et quits viennent pour sa ivos fierj |
el

cet efFet a la connaissance de la verite'.
ad asnitionem

ventalis venire.

Voila la iaison pourquoi nous faisons vine

chose agreable a Dieu, quandnous le prions

pour le sal ut de tous ; notre volonte pour lors

est conforme a la sienne , et nos vceux son.

conformes a ses d^sirs ; notre priere lui est

done agreable.

5. Au reste, il ne faut pas s'etonner 5- Unnsenin
p.. -ill it i

D*us , onus e.t

que Dieu veuille le saiut de tous les mrd.ator Dei et

hommes
,
puisqu'il n'y a qu'un meme l

^fXi'stos"

Dieu qui est e'galementcreateur de tons, Jes,w «

et qu^il n'y a qu'un meme mediateur

aupres de Dieu, savoir, Jesus-Christ

Homme-Dieu.

6. Qui s'est livre lui-meme a la mort ' • Qm de -

I, m , :

. dil redemiitio-
a redemption de tous : temoigna- nem semeiip-

ge bien authentique
,
qu'il a donne en

,um F° om,,i '
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bus , ^estimo- son temps, de la volonte que Dieu a du

buTsuisr
1011

" sa"ul de tous les hommes.

Remarquez la suite de tout ce discours de

saint Paul. 1 . II ordonne qu'on prie pour tous

les hommes sans exception , car il ne nous

est pas permis d'exclure quelqu'un de nos

prieres.

2. Pour nous exciter a prier ainsi pour tous

les hommes sans exception , saint Paul nous

assure que cela , c'est-a-dire
?
prier genera-

lement pour tous les hommes, est une chose

agr^able a Dieu.

3. II nous donne la raison pourquoi cela

est agreable a Dieu; savoir, parce que Dieu

veut que tous les hommes soient sauves.

Yoici done le raisonnement de l'Apotre :

II faut prier Dieu generalement pour tous

*V*. i. les hommes.

Pourquoi ?

3
Parce que cela est agreable a Dieu.

Pourquoi ?

Parce que Dieu veut que tous les hommes

4 soient sauves.

Si ce raisonnement est juste ( ce serait une

impiete d'en douter ) , ces paroles du verset

4 , tous ies hommes , sont aussi universelles

que ces paroles du verset i
,
pour tous Us

hommes.
Saint Paul nous enseigne done au verset 4

que Dieu veut le saint de tous les hommes

sans exception , comme saint Paul nous en-

seigne au verset i qu'il faut prier pour tous

les hommes sans exception.

Les raisons qu'il nous donne de cette vo-
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lonte dc Dieu , dans les versets 5 et 6, prou-

vent la meme chose.

Dieu veut que lous les lioinmes soient sau-

V&S. Vers. 4f

Pourquoi?

Parce qu'il est le Dieu et le createur de 5.

tous les hommes, parce que Jesus-Christ est

le m&liateur de tous les hommes , qui s'est

livre lui-meme a la mort pour la redemption

de tous les hommes. 6.

Or Dieu est le createur de tous les hom-
mes sans exception ; Jesus-Christ est le m£-
diateur de tous les hommes sans exception :

il s'est livre a la mort pour la redemption de

tous les hommes sans exception.

Dieu veut done le salut de tous les hom-
ines sans exception , selon saint Paul ; et

Dieu ne veut pas qu'aucun perisse, mais que

tous se convertissent a lui par la penitence

,

selon saint Pierre, seconde epitre, chap. Ill,

verset 9.

Les distinctions que saint Augustin a don-

nees au verset 4 de saint Paul supposent tou-

jours cette verite\

Les savans peuvent voir la Triple Exposi-

tion laline sur ces six versets.

7. Et e'est pour publier a tout le
7 . iuquopo-

monde ce tc'moijmage de la charite de Ilh" rom eS°
o c praedicator et

Jesus-Christ et de la volonte de Dieu ,
apostolus , \e-

, 1 ,. , ,. A ritatem dico
que je suis etabh preclicateur et apotre

( non mentior,)

(je parlesincerementet en conscience), f^fX^TveT
jesuis etablile docteur des gentils, pour late,

leur enseigner la foi et la verite , afin
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que, par la connaissance de la verile
i

ils soient sauves , selon la volonte de

Dieu.

8. volo tviio 8. Je veux clone et je desire que les
viros orare in

.

J
b
*

o-miii loco s
.'•»- hommes prient en tout lieu destine aux

manus sme^ira Pri"eres publiques , fevant au Ciel les

*\ disceptatio- mains pures de toute souillure de pe-

che, et ayant les coeurs nets de toute

haine et de toute discorde.

Saint Paul revient a ce qu'il a comment
au premier verset , et , apres avoir enseigne

qu'il faut prier de toutes manieres et pour
tous les hommes , il enseigne qui doit prier,

ou , et comment.

Qui doit done prier? Les hommes et let

femmes : la necessite est egale a Tun et a l'au-

tre sexe. La priere est la nourriture de I'amc :

elle est done ^galeinent n^cessaire aux ames
des hommes et a celles des femme s , commt
le boire et le manger sont egalement neces-

^aires a leurs corps.

Ou faut-il prier ? En tout lieu. Toute la

terre a ete sanctified par la presence de Je\sus-

Christ
9
tout lieu est un oratoire aux Chre-

tiens ; mais parce qu'il est ici question de

prieres publiques, et principalement du sa-

crifice et de la communion , selon l'interpre^

tation des saints Peres , et comme il parait

par Thabit decent que saint Paul requiert des

femmes ( car il importe pen en quel habit

elles prient chez elles ) , il faut entendre en

tout lieu destine a la priere , ou dans les ora
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toires ; il n'y avail pas encore d'Eglises chr£-

tiennes.

Comment les homines doivent-ils prier ?

Levant les mains : cela signifie T^levation

de l'esprit et du cceur ; levant les mains pa-

res, exemptes de rapines, d'injustice, etc.

,

ayant le cceur net de haine et de rancune

,

pardonnant, afin d'obtenir pardon : Dimitte

nobis, etc.

Comment les femmes doivent-elles prier?

9. Que les femmes prientde meme, similiter

avant les mains pures et le coeur sans ;*
muiieres »n

r
A habitu ornato

,

rancune, mais de plus etant vetues cum verecundia

comme Thonnetete le demande, ornees na^
1

^? )*

de pudeur et de modestie . sans se fri- non
. u

iQ torti*

ser et sans porter ni or , ni perles, ni auro, aut mar-

habits somptueux, fc"rctiosa .*

V6S

10. Mais comme il est bienseant a u>. Sed.quod

des temmes qui font profession de pie- promittente*

te , non par des paroles seulement , mais 1^ b^**
°

par les bonnes ceuvres.

Que dirait saint Paul, s'il entrait aujour-

d'hui dans nos ^glises , et qu'il y vit une trans-

gression si universelle de tout ce qu'il ensei-

gne en ces deux versets ?

En effet, oil sont aujourd'hui ces habits

dt'-cens qui inspirent la pudeur et la modes-
tie? Ou sont ces femmes ornees de bonnes
ceuvres, sans frisures, sans or, sans pierre-

rics
, sans habits somptueux ? Au contraire,

combien de femmes superbement et ridicu-

lement vetues, a qui saint Jean Chrysostome

Kp Paul. IV 2
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pourrait demander : Fst-ce pour prier Dieu
que vous venez ici en cet £fat ? ou bien y ve-

nez-vous au bal , aux noces , au mariage ?

Est-ce poury adorer Dieu, ou pour I'insulter

et vous faire adon r vous-memes en sa place ?

Est-ce pour y pleurer vos p£ch&s ? He ! si vous

le faisiez en cet etat , vos larmes exciteraient

la risee des spectateurs : etes-vous dans un
habit qui convienne aux larmes et aux gemis-

semens de la penitence ?

Vous vous moquez done de nous ? Mais on

ne se moque pas impun^ment de Dieu.

ii. Mulier in
x l • Que *es femmes prient done en

tiientio discat toute modes tie a Te^lise , et qu1
elles ycum omni sub- . .

° L
. v

jectione. recoivent en silence et avec une entiere

soumission les instructions qu'on leur y
donne.

12. Docere 12, Car je ne peraiets pas aux fern-
autem imiiieri j, • 1 l* l IT 1'

non permitto , mes d enseigner en public dans 1 hglise,

nequedominari n j d^exercer aucune autorite sur leurs
in vinim ; sed

. .

esse in silentio. maris; mais je leur presens de demeu-

rer dans le silence.

i3. Adam e- i3. Je ne leur permets pas, dis-je

,

nim primus for- , , . , 1 . '\

mams est, d«.>in- de prendre autorite sur leurs mans, a
Ke*a * qui Dieu a donne la primaute sur elles

,

comme il paraitpar Torigine de Pun el

de Tautre sexe ; car Adam fut cree le

premier , comme Touvrage le plus par-

fait, et Eve apres lui, de lui et pour

lui ; elle doit done lui etre soumise.
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14. Je ne leurpermets pas aussi (Yen- 14. Et Adam

seigner en public
,
parce qifelles en sont

[JJJ

1

. nuiiw a«-

moins capable* que les hommes; cequi tem se(iucta »»
r

,
^

^ pra3va.1cat.one

parait par 1 Lcnture , ou la temme , fiiit.

comme la plus faible , se laissant sedui-

re • tomba dans ladesobeissance; mais

Adam ne fut pas seduit par le serpent,

qui meme ne s'adressa point a lui, mais

il offensa Dieu
,
pour ne pas contrister

sa femme.

Elle a enseigne une fois, d\\e a tout perdu;

qu'elle se taise toujours. Joan. Chrysost

1 5 . Que cela ne les trouble pas nean- i5. saivabitm

.11 ! autem per filiomoms , 11 leur reste des moyens pour lum generatio-

se sauver ; car si dans le mariage elles "em
.

Sl
.
P*!'

9 D mansent in d

ont soin debien instruire etelever leurs de , et diiectio

p . • t, -n 11 , \ . ne , et sanct.li

entans, et si d ailleurs elles perseverent catfone cum so

dans la foi , dans la charite , dans la br,e,ale -

saintete et dans une vie bien reglee , il

est hors de doute qu'elles jouiront du

salut eternel.

COROLLAIRE DE PIET&

En premier lieu.

Que le ministre de Dieu
,
persuade

que Jesus-Christ est verm au monde CaP- « v- l8<

pour sauver les pecheurs , et que Dieu

veut le salut de tous les hommes
,
prie
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de toutes manieres pour tous les hom-
ines.

Tan tot demandant pardon des pe-

ches, tantot demandant la grace, tantot

demandant la delivrance des maux et

l'octroi des biens, tantot rendant gra-

ces a Dieu pour tous les bienfaits recus.

Mais surtout offrant tous les jours a

Dieu le sacrifice de la redemption des

hommes , sacrifice tellement propitia-

ioire qu^il est impetratoire et eucharis-

tique. Qu'il Toffre done pour tous les

hommes , dont, en qualite de pretre , il

est comme le pere , mais specialement

. pour les rois
,
pour leurs ministres ,

pour tous les magistrats etpour tous les

officiers de la couronne , afin que sous

ieur sage conduite nous servions Dieu

en paix et en repos.

Que le pretre se souvienne qu'il est

etabli pretre et ministre de Dieu pour

cela ; savoir
,
pour prier et pour sacri-

her continuellement pour tous les horn

v&s. i-;. mes.

En second lieu.

Persuade que la priere est necessaire

a tous , et qu'elle n'est pas moins ne-
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ccssaire a nos ames que la nourriture

a nos corps
,
qu^il apprenne a tons , soit

hommes, soit femmes, li maniere de

bien prier
7
et particulierement dans les

eglises.

Qu'il apprenne aux hommes a prier ^r$. s.

at ^c des mains neltes de tout peche, avec

des coeurs nets de toute mauvaise vo-

lonte ; aux femmes , a prier de meme

,

ornees de pudeur et de modestie. g-ia

Le pretre et le peuple priant ainsi

avec purete et avec humilite, seront

comme une armee sainte qui , environ-

nant le trone de Dieu , desarmera sa jus*

tice , et obtiendra toutes sortes de gra-

ces de sa misericorde.
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CHAPITRE III.

ANALYSE.

Saint Paul traite ici de l'ordination.

Premierement , il dit quelles doivent 6tre

les qualit^s d'un e\eque.

t 3 En second lieu celles des diacres et de leurs

n. femnies.

En troisieme lieu , il exhorte Timoth^e a

bien gouverner J'Eglise de Dieu, qui est la

colonne de la ve>it£ , selon les regies qu'il lui

14 id. donne ici.

II explique enfin quelle est la veritable doc-

16. trine dont l'Eglise est la colonne.

PARAPHRASE.

i. Fideiis ser- 1 . (Test une verite certaine que, qui-

piscopatum de- conque souhaite Pepiscopat, souhaite
liderat ,boniim un ^Qn efc saJnt m in jstere.
opus desiderat.

COMMENTAIRE.

Episcopat signifie inspection, intendance
;

c'est-a dire premature* a laquelle est attached

par devoir 1'obligation de veiller, de surveil-

ler assidument au salut des ames qui lui sont

soumises , et d'y travailier sans relache.

Ce ministere sans doute est louable ; c'est

une ceuvre sainte , mais difficile et- dange-

reuse , comme il parait par la seule explica-

tion du mot episcopat , auquel est ins£para-

blement attachee Tobligation derepondre des

ames a Dieu,
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Bien loin done que 1 Apdtre par ces paro-

les favorise les d^sirs des ambitieux , il ta.

reprime par la representation des charges de

l'episcopat, comme dans les versets suivans

il les reprime par la description de la sainte-

t6 requise dans un eveque.

Voyez dans la Triple Exposition latine si

Ton peut desirer l'episcopat.

-2. II faut done qirun eveque soit ir- » Oportetei

reprehensible. fcjSHR
En un seul mot il renferme toutes les ver- km esse

,

tus, dit saint Jean Chrysostome; ete'est com-

me s'il disait : II faut qu'ii soit tellement e-

loign£ de tous vices, qu'on ne Ten puissesoup-

conner ; tellement eclatant par savertu ,
qu'il

puisse comme un soleil eclairer les autres.

Sa dignite le demande ; il represente Je«

sus-Christ , l'eveque de nos ames ; qu'il soit

done , comme lui , saint , sans tache, sepa-

vl du pecheur.

Son office le demande ; il doit enseigner

et corriger les autres ; or il est indecent qu'un

homme vicieux enseigne la vertu, et qu'un

homme reprehensible reprenne les autres

,

dit saint Thomas ; un tel homme ne doit pas

gouverner, mais etregouverne^ dit saint Jean

Chrysostome.

Qu'il n'ait epouse qu'une femme , unius uxoris v>

on qu'il n'ait point ete' marie deux fois,
rum

Dans ces premiers temps de l'Eglise, la ne-
cessile obligeait souvent a prendre pour eve-

ques des homines maries, et qui se separaieni

de leurs femmes ; mais il fallait qu'ils n'eus-
sent ete maries qu'une fois. Voyp* en la Tri-
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pie Exposition latine pourquoi la bigamie est

nn obstacle aux ordres sacres*

sobrium
,

pru- Qu'il soit sobre
,
prudent

,
grave et

tumfpudicum] modeste , chaste , aimant Thospitalite

,

hospitaicm
, capable d'ensei^ner.

doctorem

,

' °
La predication est le principal emploi de

Teveque.

3. Non vino- 3. Qu'il ne soit pas sujet au vin , ni

te~em ' violent et prompt a frapper , mais doux
scd modestum

: et modere
;
qu'il ne soit ni querelleur

non litigiosum $ .
* L

non cupidum , ni avare.

4. Sed suae 4. Qu^il gouverne bien sapropre fa-
doinui bene .,, . vi i /»

prajpositnm,fi- mule , et que, s a a eii des entans avant
iios babemem

c
.ne d'etre eveque , il les contienne tel-

stibdilos rum * * 7

omni casiitate. lement dans le devoir, que non-seule-

ment ils lui soient obeissans , mais aussi

que Fhonnetete et la chastete reluisent

en toute leur conduite.

5. si quis au- 5 . Car , si un homme ne sait pas gou-

p'liTnesdt! verncr sa propre famille
, comment

rjuomodoEccie. p0urra-t-il conduire l'Efflise de Dieu?
si.-e Dei dibgen- « °

tiam babebit ? L'eveque est le pere des fideles qu'il doit

instruire dans toute Fhonnetet£ et saintete* de

mceurs: il esl l'^conome de la maison de Dieu,

qu'il doit gouverner avec toute sorte de pru-

dence et de sagesse ; mais s'il ne sait pas con-

duire sa propre maison , comment gouverne-

ra-t-illa maison de Dieu? et si ses enfans ou

domesliques , qui sont sous ses yenx , sont

de>egles dans leurs mceurs . comment re-
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formera-l-il les moeurs de ceux qu'il ne voit

pas?

6.Qu il ne soit pas nouvellement bap- .
6

-
Non ,n °

. , \ . \ phylum , »)« iu

Use, de peur que, se voyant aussitotsuperbiam ela

*. j» • i *i ^ m* tus, in judicium
maitre que disciple, il ne s eleve par

incidat
J

diaholi .

orgueil , et que, ressemblant a Lucifer

par la superbe , il n^ait la merne con-

damnation que lui.

7 . II faut de plus que
,
pour sa bonne

7 oportet »**

conduite , ii soit en estime parmi ceux lem ,I,um tl

r
^

testimonium

memes qui sont hors de TEglise, et que habere bonum

les infideles en rendenl bon temoigna- mnt% '"noTS

ge ; de peur que , e'tantdecrie parmi eux, SSST^tT l"

ils ne lui reprochent sa vie passee , et queum diaboli

que, confus et meprise, il ne tombe

dans le piege de Satan par le decoura-

gement, le desespoir, et enfin l'apos-

tasie.

Ques'il est necessaire qu'il soit en estime

meme parmi les infideles , combien plus est-

il necessaire qu'il soit estime* des enfans de
1'Eglise

,
parmi lesquels il doit vivre

, qu'il

doit ^clairer
,
qu'il doit conduire 9 qu'il doit

corriger ! dit saint Jean Chrysostome.

Si done sa reputation est mauvaise
>
qu'il

ne soit point ev£que, parce que cette mau-
vaise reputation

, quoique fausse , serait pre-
judicial^ a 1'Eglise. En effet, comment en
cet etat sera-t-il la lumiere du monde et le

sel de la terre ? dit saint Jean Chrysostdme.
Les pr£tres sont ici compris sous le nom



34 i. epItre A timothee.

d'dvtques, et c'est pourquoi saint Paul, sans
parler des pr£tres

, passe aux diacres.

«. D.aconos 8. II faut de meme que les diacres
similiter pudi- ,

i a
ros . non bilin- sole"*-* chastes et honnetes

,
qu'ils ne

?&&£* soieiu Pas double* d™ s ^urs paroles
,

non turpe lu- ni sujets a boire , ni portes a un gain
crum sectantes; ,.j . lf , * D

sorclide et mdigne de leur profession;

9 . Habentes 9' Ma *s qu'*ls conservent dans sa pu-
mysterium (idei re te' la cre'ance des mysteres de la foi,
in, conscientia . .

J

i
ui a. par une sainte vie et une conscience sans

reproche.

Qu'ils conservent iafoi etta bonne cons-
cience ( chap. i

er
, vers. 19 ) , ou qu'ils soienl

sinceres dans la foi et irr£pr£hensibles dans
leur vie.

i<>. Et hi au- 10. II faut meme , avant que de Ies

;:»j;t:;i
rad
™«f *vac

,

r* minist*re
' <ju,

:

1s

ministrent, mil- soient eprouves serieusement , et quails
lum crimen ha- x

- .,
*

benies. ne soient recus que quand lis auront ete

reconnus exempts de tout crime.

D'ici est venue la coutume de publier les

noms de ceux qui doivent etre admis aux
ordres sacr^s , afin que , si Ton a quelque re-

proche a leur faire, on le declare.

1 1. Muiieres * i . II faut aussi que les femmes soient
similiter pudi- ^^^ honnetes et bien reglees

«

cas , non detra- *....." q '

hentes,sobiias, exemptes de medisance, sobres et fide-
fideles in omni- .

r
,

bus. Ies en toutes choses.

Les Peres grecs entendent cela des diaco-

uiftses f desquelles il sera parle au chapitre 5

,
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verset 8; Pierre Lombard et saint Thomas
Peiitenden* des femmes que les ev&ques, les

pretres , les diacres avaient epous^es avant

leur ordination , et de la conduite desquelles

ils restaient toujours charges apres mftme
l'ordination ; elles devaient done &tre d'une

vertu exemplaire.

1 2 . Que les diacres n'aient ete maries «. Diacom

qu'une fois
;
qu ils gouvernent bien leurs ^Vi'n^qu.'T

enfans et leurs propres families. Iiis suis ,,e, »e
1 * praesint , et suis

1 5. Le bon usage de leur ministere ^".Quieni...

ne sera pas sans fruit : car , outre que ,)en
.®

ni i» is|™-
r

f

7 7
A

l
. verint , graduui

par la ils se preparent une honnete voie bonum sibi a<-

pour parvenir a un plus haut degre, a j"am Qduciam

la pretrise ou a Pepiscopat , leur fidelite !

n
{v?

6
* W* eM

* in mChnstoJesti.

leur donnera la confiance de demander

a Dieu de nouvelles graces ; ils pourront

avec plus de liberte enseigner , avertir

et corriger les hommes selon la foi et

la doctrine de Jesus-Christ.

La fideiite dans le ministere, jointe a un
vie irreprochable , donne une merveilleuse

confiance envers Dieu , et une grande liber

\r a l'egard des hommes.

L'Apotre ne traite ici ni de Tordination des
ministres, ni de l'administration des sacre-

mens , ni de l'oblation du sacrifice , ni des
ceremonies qu'il y faut observer; il e^tait de
sa prudence de n'en point ecrire , de peur
que cela ne tombat entre les mains des in-

fideles. Ces choses les plus secr&es de la re-
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ligion ne s'enseignaient alors que de vive

voix , et sont venues a nous par la tradition

14. h#c tibi *4 # ^e vous ecris ces choses, Timo-
•cribo , ipcrans thee, quoique i^espere de vous aller
me ad tc venue

.

•*

cito: voir bientot

;

i5 si autem 1 5 . Afin que , si par quelque accident

Icial

3 e

u°omod6
mon voyaSe ^ta** retarde

,
vous sachiez

oporteat te in comment vous devez vous conduire

versan
,
qua? est dans la maison de Dieu , TEglise du Dieu

Ecdesia Dei vi- vivanU laquelle est la colonne et lesou-v i t rolumna et ' 1

firma|nen{um tien de la verite.

UEglise est la colonne de la verite 9

toujours droite ? ferme , stable , que toutes

les puissances d'enfer nVbranleront jamais.

Elle est done infaillible.

UEglise est la colonne et lesoutien de
la v&rite; i.° colonne fondee, soutenue et

appuy£e sur Jesus-Christ, la pierre angulaire

et la ve>it6 meme; 2. colonne qui soutient

la ve>ite , J^sus-Christ , son Evangile , sa

doctrine, qu'elle conserve pure et sans er-

reur , qu'elle enseigne et qu'elle propose a

tous les hommes qui sont dans tout le mon-
de, afin qu'en la croyant et la pratiquant ils

parviennent a la vie eternelle.

16. Et mani- 1 6. Je parle de la verite qui est assu-

wf^tetw's*! Wment un tres-grand mystere d'amour
cramentum

, et je capital de toute la religion chre-
qtiodmanifesta- .

r
%

_. , . , ,

tum est in car- tienne , c est-a-dire de la verite du mys-

tum'eslTn'spt" *^re de ^incarnation, qui consiste en
rim , appamit ce qu'un Dieu invisible en lui-meme

,
angelis, nr.-eih-

f
x

A . , «

eatumest genti s'etant revetu de notre humanite, s est
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rendu visible dans notre chair ; en ce bus , mdiium

que cet homme a ete justifie, declare
, %Z£ml*i

prouve vraiment Dieu et Fils de Dieu ,
in 8loria

par une infinite de miracles produits •

par la vertu du Sainl-Esprit; en ce que

cet Homme-Dieu a ete vu et adore par

les anges; preche paries apotres a fou-

tes les nations de la terre ; recu , adore

duns tout le monde , apres etre monte

dans le Ciel, et s^etre assis a la droite

de Dieu son Pere.

COROLLA.IRE DE PIETE.

En premier lieu.

Que tout ministre de Dieu , en quel-

que degre qu^il soit , se rende attentif

a ce que PApotre nous enseigne en ce

chapitre, et que, suivant sa celeste doc-

trine , il fasse une serieuse reflexion sur

deux choses.

Premierement , sur la charge et le

poids de Pinspection ecclesiastique
;

combienil est dangereux d'etre charge

de Pobligation de veiller incessamment

,

de travailler sans relache pour le salut

des autres , et d'en etre responsable de-

vant Dieu , au peril meme de son pro-

pre salul. fv#.*
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Ce fardeau serai terrible aux e'pau-

les memes des anges, dit le saint concile

de Trente.

En second lieu , sur les qualites ne-

cessaires pour remplir dignement ce de-

voir , et que TApotre requiert ici , tant

de la part des moeurs que de la part de
r**. 2-9. Pesprit et de la science , savoir *

Qu^il soit sans aucun vice , eclatant

de vertus \ superieur en saintete et en

science a tous les autres, comme unpas-

teur excelle sur le troupeau qu'il con-

duit, dit saint Thomas.

Et, apres avoir bien penetre ces deux

choses
,

qu'il se fasse justice , et qu'il

juge s'il peut desirer la charge de Ins-

pection ecclesiastique.

Ou plutot qu'il reconnaisse que ce

desir est presque toujours temeraire et

presomptueux.

Qu'il reconnaisse que ce fardeau ne

doit etre accepte que par obeissance
,

quand il est impose ( dit saint Thomas),

et dans la necessite pressante de PEglise

(dit saint Augustin).

Qu'il reconnaisse enfin qu'en ces cas*

\h memes on ne ledoit accepter que pour
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veiller
,
pour travailler et pour servir

les ames.

Voyez sur cela la Triple Exposition

latine.

En second lieu.

Que tout ministre de TEglise fasse

reflexion sur ce que saint Paul dft de

TEglise au verset i5 , et il y apprendra

ce qu'il est, et comment il doit s^ac-

quitter de son devoir.

UEglise est la maison de Dieu , en

laquelle il fait sa demeure ; c'est le pa-

lais et le temple du Dieu vivant , oil il

est adore et servi , et oil il donne la vie

divine a ceux qui Tadorent et le servent.

Les ecclesiastiques ou ministres de

TEglise sont done les principaux do-

mestiques de Dieu , comme ses courti-

sans et ses ministres visibles , ses coo-

perateurs dans Padministration de la

vie celeste et divine.

Avec quelle saintete done , avec quel

respect et quelle charite doivent-ils s^ac-

quitter de leurs fonctions.

En tant que domestiques de la mai-

son de Dieu , dont le principal orne-

ment est la saintete, ils doivent admi-
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nistrer saintement, purement. nefs de

coeur et de corps.

En tant que ministres et iieutenans

de Dieu , toujours devant ]'j&
, ils doivent

exercer leurs fonctions et se conduire

avec piete , avec respect , et comme sous

les yeux de Dieu.

En tant que cooperateurs de Dieu

dans la communication de la vie celeste

et divine par Tadministration des sa-

cremens
,

quails communiquent cette

vie avec charite et par charite , animes

du Saint-Esprit, qui est le principe de

toute charite et la charite meme.

Que tout ministre de TEglise soit done

saint en lui-meme
,
pieux a Tegard de

Dieu , charitable pour son prochain

,

En troisieme lieu.

Par la penetration du meme verset

1 5 , le ministre de Dieu et de TEglise

apprendra ce qu'il doit faire dans les

disputes controverses de la foi.

UEglise est la colonne , la base et

lesoutien de la verite. I/Eglise est fon-

dee sur Jesus-Christ, la verite meme;
elle ne manquera done jamais dans la

foi.
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L'Eglise , fondee sur la verite , est la

colonne et le soutien de la verite ; elle

conserve tellement la verite que Dieu

lui a confiee
,
qu'elle la soutient et la

garde entiere et pure , et qu'elle la mon-

tre , Tenseigne , la protege et la defend.

Que tout ministre de Dieu , dans les

doutes ou disputes touchant la foi , em-

brasse done la colonne de la verite,

s'attache a TEglise , ait horreur des nou-

veantes et les fuie.

Qu'il s'unisse inseparablement a cet-

te base de la verite , et qu'il suive en

toutes choses les sentimens de TEglisc,
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CHAPITRE IV

ANALYSE.

Saint Paul predit qu'il y aura bientot des

heresies qui condamneront le mariage coin-

me illicite , et qui deTendront les viandes

rtrs. i-3.
permises.

II prouve que toute viande est bonne en

3, elle-m&me, tant par l'intention du Cr6ateur
4. que par la nature de la chose cr^ee , et par
5

- le bon usage des fideles qu'il enseigne.

II exhorte Timoth^e a enseigner confor-

mtjment a cette doctrine , et a m^priser les

fables. II l'exhorte , sur toutes choses , a la

6"7 piete, qui est utile en meme temps pour ac-

querir les biens de cette vie et ceux de la fu-

g ture.

II veut qu'il en soit persuade , et qu'il le

pr&che avec autorite\

De peur qu'on ne le meprise pour sa jeu-

nesse , il l'exhorte a se rendre un modele de

vertus a tous , a s'appliquer soigneusement
i2-i3-i4. a F&ude de la sainte Ecriture et a la predica-

tion de la parole de Dieu , a ne pas negliger

la grace de son ordination , mais a travailler

tellement a sa sanctification et a celle des

autres
?

qu'il paraisse a tous combien il a

i5-i6. profite dans la piete et dans la science.

PARAPHRASE.

i Spiritusau-
l • ^e Saint-Esprit me fait connaitre

tem manifeste clairement que , dans un temps a venir

9-ir.



CHAPITRE IT. 43

ct qui rfest pas eloigne
,
quelques-uns diat , quia in

. j 1 r • * . ,1 novissimis tem-
renonceront a la 101 , ecoutant des es-

|)oribus disce„

prits d'erreur et des doctrines diaboli- de
i

nl q" iJam a

* fide , attenden-

ques j
ies spiritibua

-. , 1 /» i
erroris , et doc-

2. Qu enseigneront de taux docteurs uinisdajmonio-

hypocrites , et dont la conscience est
ru™ ,

Il| h

noircie de crimes. (rsi 'oquen-

tuim menda-

COMMENTAIRE. C
!
U

i

m, et
l

ca
l

ute '

naiam haben-

~ . _ ,. , .. .j tiuui suam con*«
Saint Paul ne pouvait pas en moms de

r ientiam •

mots nous repr^senter plus viveinent tout

ce que les he>£sies ont d'horrible et de fu-

neste.

Elles naissent de 1'esprit d'erreur , du d£-

mon , le pere de la fausset£ , de Ferreur et

du mensonge , elles sont par consequent des

doctrines diaboliques ; elles sont enseign^es

par des docteurs hypocrites qui affectent les

apparences de la pi^te* , mais qui ont la cons-

cience fletrie , comme si elle etait marquee
d'un fer chaud.

Ayons horreur de Ther^sie , et £vitons tout

ce qui y conduit , la curiosity de Tesprit , la

corruption du cceur.

3. Qui interdiront le mariage com- 3. prohiben-

me illicite, et qui de'fendront Tusa^e d "m nuber
?.<

7 x o abstiuere a cibis

des viandes
,
que Dieu a creees pour ser- q uos Deus (

•'*««-

1 •, r» i\ 1 \ vit ad nt-rci

vir de nournture aux fadeles et a ceux pieadum cum

qui connaissent la verite , afin qu'ils en ^efiluubuT
usent avec action de graces, et iis qui cog-

Voyez dans la Triple Exposition quels ont
™™al wi

ete les he>etiques qui ont enseign£ de telles
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erreurs , et voyez-y la t&merits de nos he>£-

tiques qui osent attribuer ces erreurs a l'E-

glise. Bien loin de blamer le mariage, elle

l'honore comme un grand sacrement ; il est

vrai qu'elle estime la virginity comme plus

i Cor. vii
,
precieuse , ce qu'elle a appris de saint Paul

3d
,
40. meme : mais en cela elle ne m^prise pas le

mariage , comme ce n'est pas blamer l'ar-

gent que de lui preTe>er Tor. II est vrai aussi

qu'elle commande la continence a ceux qui

sont dans les ordres sacr£s ; mais elle n'o-

blige pas a cet etat, et elle ne leur defend

pas le mariage comme mauvais, mais comma
moins convenable a l'etat ecctesiastique.

A l'egard de l'usage des viandes qu'elle

defend en certains temps 5 ce n'est pas par

horreur des viandes , mais par esprit de pe-

nitence : Dieu n'a-t-il pas deTendu l'usage

d'un bon fruit m&me dans le paradis ter-

I restre ?

4. Quia oui- 4- Car tout ce que Dieu a cree est

ms creatura Dei
]Jon et par consequent il ne faul rien

bona est, etm-
m

' * x

hi! rejiciendum rejeter comme mauvais de ce qu'on
quod cum gra- 1 *

i.arum actione mange avec aGtion de graces;

^sanctifica 5. Outre que l'usage en est sanctifie

,

iur emni per
-

e j <3evient agreable a Dieu par la be-
verbum Dei , et °

m

r

orationem. nediction et par les prieres qui prece-

dent le repas.

Dans ces trois versets remarquez trois cho-

ses pour votre edification. L'intention de

Dieu , qui a cr^e les nourritures, afin que
nous en usions avec actions de grAee. En
usez-vous de la sorte ?
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La nature des viandes qui sont bonnes ,

parce qu'elles sonr une effusion de la bonttf

de Dieu et une participation de son etre, que
•1011s devons par consequent regarder et ad-

mirer en toutes choses. Votre nou -riture vous

ileve-t-cllc a Dieu ?

La maniere de sanctifier nos repas par la

priere qui les precede
,
par la parole de Dieu

qui les accompagne et les assaisonne
,
par

Taction de graces qui les suit.

Par cette pratique vous pouvez sanctifier

toutes vos actions, et les rendre meritoires.

6. Si vous enseignez ces choses a nos 6. Hasc pro-

freres , vous ferez voir que vous etes un Cjf
6^^^

fidele ministrede Jesus-Christ, etnour- ««. minister

. , x c , ! , , Christi Jesu
,

ri des votre entance de la parole de enutritusveri>ii

Dieu, et dans lasaine doctrine que vous ^trin*,^
avez toujours suivie. assecutusei.

II est done du devoir d'un fidele ministre

de Jesus-Christ non-seulement d'enseigner

les mysteres de la foi , mais aussi la maniere
de faire saintement les actions naturelles et

ordinaires : il faut enseigner les mysteres de

la religion ; mais il faut aussi enseigner a

sanctifier nos actions par la religion.

7 . Ayant le bonheur d'une telle edu- 7 ineptas an-

, , r i i • teinet anilesfa-

cation , mepnsez les fables impertiiien- bulas devita

tes et ridicules de ces faux docteurs : ^^J
et , comme un genereux athlete , exer- t£lem -

cez-vous dans la carriere d'une solide

piete, afin d'en remporter le prix.

8. Les exercices corporels de la cour- ? Nam cop-
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^oralis exeici- se ou de la lutte servent de peu et potn
tatio ad modi- i • i

•
i i

cum utilis est : Peu de temps ; mais les exercices de la

pietas autemad piete sont utiles pour toutes choses , et
omnia utilisest, J

.

pron.issionem c^est a cette vertu que les biens de la
habeas vit* , • , -, 1

. €
qun nunc est , vie presente et ceux de la vie future out
et fntur». ^ promis.

Saint Paul £crivant aux Grecs , fait son-

vent allusion a leurs exercices de la lutte ou

de la course , et compare les exercices de la

piete a ieurs combats.

Par les exercices de pi&e" , entendez l'e-

tude et la pratique de la devotion veritable

et interieure
,
qui s'exerce dans la foi , dans

c
I'esperance , dans la crainte , dans Tamour

,

q.v. 24-25. dans le culte de Dieu.

9.Fidelisser-
9' Ce <Fe j

e V0US dis de la P"^ est

mo
, et omni tres-certain et di^ne de toute creance.

acceptione dig-
^

aus- 10. Car pourquoi nous autres chre-
10. In hoc e- .

l x
.

nim laboramus liens souffrons - nous volontiers toutes

;S?S££J" hontes et toutes les maledictions

inpeumvivum, dont on nous charge, si ce iVest parce
qui est salvator t\ #

omnium homi- que nous esperons au Dieu vivant, qui

(!ddium

maXim
^ estIe sauveur de tous les hommes. mais

principalement des fideles a qui il a

promis et a qui il donnera des recom-

penses eternelles ?

n . 11. Enseienez toutes ces verites avec
rr. Praecipe o

haec,eidoce. toute l'autorile que vous donne votre

ministere.

1 2. Et afin que personne ne vous me
12 jNemoado* x L
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prise , sous prelexte de votre jeunesse , lescentiamtuam

rendez-vous l'exemple et le modele desS^g*
fideles par des entreliens serieux

, par fiWiumiofw-
., , , ,

r bo, in conver-

une mamere de convcrser douce et lion- saiione, in cha-

nete
,
par une charite' tendre et affec- ffH^S^

'

tive
,
par une foi sincere

,
par une vie

pure et chaste.

Heureuse jeunesse qui est enrichie des ver-

tus de la vieillesse.

1 3. En attendant que je puisse vous i3. Dum ve-

aller voir , occupez-vous soigneusement i^uoniSor!
a lire, a exhorter, a instruire. tationi

,
et doc-

En le disant a Timothee , saint Paul le dit

a tons les pretres et pasteurs : appliquez-vous

a la lecture de la sainte Ecriture , cVst le li-

vre sacerdotal qui vous fournira de quoi con-

soler et enseigner les autres. Etudiez done la

parole de Dieu , distribuez-la aux autres par

vos exhortations particulieres
,
par vos pre-

dications pubiiques.

x4- Ne negligez pas la grace qui est

en vous, et qui vous a etedonneequand, gligeregratiam,

suivant Tinspiration du Saint-Esprit et qu*daVeVti-
la manifeste declaration de la volonte bi per vroPhe

1 TV r a
tiam

•
cum im "

de Dieu, vous avez ete fait eveque par posiiionemaim.

imposition de mes mains et des mains
Um presbyte,ii

des pretres.

De la est venue la coutume de consacre*
Vveque par trois autres ev&ques.

Si saint Timothee, fait Eveque par la decla-
ration manifeste de la volonte" de Dieu , a er.
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besoinde cetavis de saint Paul, nt ntgtigtz
pas ia grace , etc. , combien plus en ont
besoin tous les ministres de l'Eglise , dont la

vocation n'a pas des marques si assurers !

i5. Haec me- x 5 # Me'ditez toutes ces choses , et oc-
ditare , in his

esto: utprofec- cupez-vous-en toutentier, afin que tous

fesh.ssft om-ii-
connaissent votre avancement dans la

l,us - piete et dans la science.

16. Atiende
l Q 9 Soyez attentif sur vous-meme,

tibi , et doctri- J 7

uae : insia in afin de bien vivre ; sur votre peuple

,

i I lis. Hoc enim 1 1 * • • > * 1

faciens, ette ip. pour le men mstruire : perseverez dans
s,»m saivum fa- ces <jeux ch0Ses , les observant fidele-
cii*s , et eos qui

'

teaudiunt. ment , et vous vous sauverez vous-me-

me et vous sauverez ceux qui vous ecou-

tent.

Un prelat dont la vie est sainte et la doc-

trine saine, et qui persevere a bien vivre et

a bien instruire. fait son salut et le salut de

son peuple.

COROLLAIRE DE PIETE.

En ce chapitre il y a des choses qui

regardent specialement les eeclesiasti-

ques , il y en a qui regarderat tous les

fideles.

En premier lieu.

Que tous les ministres de la sainte

Eglise catholique et apostolique fassent

reflexion sur la malice et le danger des
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heresies, afin d'en avoir une sainte hor-

rear et de fair deux vices qui y condui- rem u

sent, savoir, la curiosite de Tesprit et

la corruption du coeur.

Qu'ils apprennent du verset 6 qu'il

est d'un fidele ministre de Dieu d'en-

seigner non-seulemcnt les mystcres de

la religion , mais aussi la maniere de

sanctifirr les actions necessaires et les

plus communes.

Du verset 8, qu'ils doivent avant ton-

tes choses s'appliqucr a la piete
,
qui

est utile et pour le bonheur du temps et

pour le bonheur de Teternite.

Du verset 1 2
,
quils doivent etre des

modeles de saintete a tous les fideles.

Du verset i3, que leur occupation

doit etre d'etudier , d'exhorter , de pre-

cher.

Du verset 1 6 ,
que

,
par la saintete de

la vie et par la bonne doctrine , ils doi-

vent faire leur salut et procurer celui

de leur peuple.

En second lieu.

Que tout veritable chretien fasse at-

tention a la maniere dont il use des crea~

lures de Dieu.

Dieu a cree les viandes et les autres

Ep. Paul. IV. 3
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choses dont nous usons pour la vie, afin

qu'ellesnous soientune occasion cPexer-

cer notre religion, et cle lui offrir nos

coeurs en actions de graces.

Comment repondez-vous a cette in-

tention de Dieu ?

Le benissez-vous dans Pusage Je ses

creatures? n'ea abusez-vous pas pour

Poffenser?

Dieu par la creation a fait une effu-

sion de son etre en chaque creature , et

par cette participation il les a toutes

rendues bonnes , afin que par leur bonte

elles nous elevassent a la source de tou-

te bonte : Pusage que vous en faites

vous eleve-t-il a Dieu? Padmirez-vous

dans sa creature? au contraire , ne vous

attacliez - vous pas a elle au prejudice

du Createur?

La pratique des fideles, des le temps

des apotres , est de sanctifier Pusage

des viandes par la priere ,
par Je signe

de la croix, comme saint Jean Ulirysos-

tome le remarque ici plusieurs fois :

v»i. 5-4. etes-vous fidele a garder cette pratique ?

Que tous les chretiens apprennent

du verset 8 que rien n'est plus utile
,

pour le bonheur iu temps et de Peter-
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ilite ,
que la pratique dune veritable

piete. parce qu'en eflfet un liomme cle

bien, qui sert Dieu eu esprit ct en ve-

rite , croit continuellement eu grace
,

jouit cle la paix crime bonne conscien-

ce , ct, penetre cle biens et cle plaisirs

spirituals, jouit ici cle Dieu par la grace

et par une sainte esperance , en atten-

dant qu'ilen jouisse par la gloire clurant

toute Peternite.

Que notre principale application soit

done a la veritable piete , a laquelle Je-

sus-Christ a promis le centuple en ce

monde et la vie eternelle en Pautre.

Pour nous encourager au service de

Dieu, faisons souvent attention aux pa-

roles cle saint Paul : Nous servons un

Dieu vivant , eternel et immortel ; et

par consequent qui nous recompensera

dans toute Peternite.

Ici-bas , apres avoir bien servi un

maitre , s'il vient a mourir , souvent on

perd sa recompense.

II iVen est jamais de meme de ceux

qui servent Dieu : ii vit toujours
;
par

consequent ildonne et recompense tou-

jours.

Servons -nous de cette verile pour

Vers ltfc.
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nous encourager particulierement k

souffrir. Dieu vit; Dieu par consequent

me voit , me penetre
;
je souffre devant

ses yeux.

Qu^ai - je done a craindre , souffrant

aux yeux d'un Dieu tout-puissant ?

Dieu vit toujours, et il est la source

de la vie : qu'est-ce clone que je perds,

en mourant clevant les yeux et dans le

coeur de celui qui est la vie et la source

de la vie, et qui ne m'ote la vie tempo-

relle que pour me donner la vie eter-

nelle ?

Tout est de lui ; et la vie etles biens

sont de lui : il me les a donnes , il me
les retire ; il me les rendra durant toute
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CHAPITRE V.

ANALYSE.

1. Saint Paul instruit Timothee de la ma-

niere dont il doit corriger chaque fidele, se-

lon son age, son sexe et son £tat. Ver*, \-%>

2. II lui donne des avis particuliers tou-

ehant les veuves, selon leurs diflterens £tats.

Si veut qu'il nourrisse anx d^pens de l'Eglise

les ve>itables veuves desolees. 3.

II ordonne aux veuves riches
,
qui ont des

enfans ou des neveux, de bien elever leurs

families. II revient a la veuve desolee , et il ^

en marque les devoirs. II assure que la veuve 5.

voluptueuse est morte devant Dieu. II or- 6.

donne a Timothee de bien expliquer tout

rela aux veuves. II traite d'apostat tous ceux ?•

qui negligent leurs proches. 8 #

II marque les conditions requises , afin

qu'une veuve soit recue parmi les veuves de

l'Eglise ; il en exclut les jeunes , parce que 9-to.

rarement elles sont chastes, et que souvent

elles sont sujettes aux vices qui naissent de

I'oisivete ; il vaut mieux qu'on les marie ,

ou que leurs parens les nourrissent , s'ils tr-tS.

j)euvent. i4-i5.

5. II veut qu'on pourvoie abondamment
aux besoins des bons pretres ; il defend d'e- i7 .

coutcr facilcment ceux qui les accusent ; il 19.

ordonne pourtant que Ton corrige publique-

mcnt tous ceux qui pechent publiquement. ao.
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Zj. II exhorte Timothee, par tout ce qu'il

y a de plus sacre , d'etre equitable dans ses

fen. at. jugemens , de ne pas imposer les mains sans

avoir auparavant bien examine les sujets

22 2'
v-25. qU 'ii c] it ordonner. li 1'exhorte a garder soi-

gneusement la chastete ; il ne veut pas n£an-

moins que pour cela il s'abslienne de vin ,

mais qu'il en use un peu, a cause de ses

2 3, infirmites.

PARAPHRASE.

i. seniorem i . Ne reprenez pas severement un
"

e

e

d
in

Xecra
ei

ut
vieiiiarcl

i
niais usez de prieres a son

patrem ,
juve- e<*ard , comme vous feriez a Petard de

nes , ut fratres

:

v . i • i
voire pere ; avertissez avec douceur les

jeunes gens, comme vos freres.

OOMMENTAIRE.

Cet avis regarde la correction ordinaire

des vieillards ; car quand ils tombent dans

des peches enoraies et scandaleux , ils doi-

vent etre fortement repris , dit saint Gr£-

goire pape ;
parce que par leur mauvaise

conduite ils ont perdu le respect du. a la

vieillesse , dit saint Thomas.

a. Anus ut 2 » Parlez aux femmes avancees en
matres :

juven- 4^e comme a vos meres ; aux ieunes
culas , ut ss-ro- o

x

J

res , in omni comme a vos sceurs , avec toute sorte de
castilate. . r

purete.

Si saint Paul recommande la pureiM a saint

Timothee, quelle doit etre notre precaution

pour ne pas donner le moindre soupcon a la

medisance sur ce sujet ? que notre conver-
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sation soit accom pawnee de tome purete in-

teYieure et exterieure, da cceur, des yeux

,

des paroles , du geste , de la conlenance,
evil ant d'ailleurs tout soupcon pour le temps
et pour le lieu.

3. Honorez les veritables veuves qui 3 vidiiasno

sont deslituces de tout secours, et as- nora
;

(
i
uaB veill* i iit-< t re vidune sunt

sistez-Ies des deniers de lEglise.

4. Mais si quelque veuve , ayant du 4. si qua au-

bien , est charsree ou de ses propres en- tem vidlia fili°*
O

. e - 1
aut nepotes ha-

tans, ou des entans de ses enlans, qu el- bet, discat pri-

1 . . , 1 >%
mum domum

le apprenne , avant toutes choses , a suam r6 e{

bien conduire sa famille ; et que , par m,
;

t ' ,am vicem

.
1 7 r reddere paren-

la bonne education de ses enians, elle tibus.-hocenim'

i \ > ,\ xi
,

acceptum est
rende a son pere et a sa mere le re tour coram Deo.

de celle quelle a recue d'eux ; car c'est

une chose agreable a Dieu.

Saint Paul ayant dessein de parler des veu-

ves de 1'Eglise
5
ou que l'Eglise nourrissait

,

parle par occasion de toutes les autres veu-

ves : il parle done d'abord des veuves veri-

tables etdesolees; ensuite des veuves riches et

qui ont des enfans ; des veuves pauvres, mais

qui ont des parens riches ; des veuves volup-

tueuses : et il donne a toutes les avis neees-

saires et proportionnes. Ex^'
^

5. Mais que celle qui est veritable- 5. qujb au _

ment veuve et abandonnee espere en tem ver V
dna

m
r

m
est et desolata

,

Dieu , et quelle recoure a lui nuit et spereiinDeum,
• v et instet obse-

jour par ses pneres. crationibus et

Voila quelle doit etre la sainte occupation orationibusnoc-

le ae (lit*

Vers. 3-5.

4.
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d'une femme desolee
, qu'elle prie Dieu de

lui tenir lieu de toutes clioses.

6. Nam qiue
^* P°ur 'a veuve qui vit dans les de-

in deiiciis est, lices , elle est morte en son ame, quoi-
vivens morluu , .. . . ,

L

est. qu elle paraisse vivante en sa chair.

Parce qu'il y a des veuves qui demeurent
en cet etat , non pour y servir Dieu plus

saintement, mais pour y jouir plus librement

des plaisirs de la vie : saint Paul
,
pour les

corriger , les aver tit que cette vie que Ton
donne au rnonde et aux delices est une vraie

mort devant Dieu.

7.Ethocpr«^- 7. Expliquez-leur a toutes ce que je
C

prehensibiies

e
vous dis des veuves , et ordonnez-leur

smt - de le pratiquer , afin qu^elles se condui-

sent d'une maniere irreprehensible.

8. siquis au. 8. Quant a ceux ou celles qui n'ont

ma
m
ximrrme

e

s'

P

as soin de ceux qui leur appartien-

ticorum curam nent , et particulieremcnt de leurs do-
non habet , fi- .

r
,

dem negavn , et mestiques ,
par cette durete lis renon-

eStmfidelidele-
cent k j ft {q{ ^^ professent .

et en

cela ils sont pires que les infideles qui

ont soin de leurs parens et de leurs do-

mestiques.

Que les superieurs, les maitres, les peres

et les meres fassent attention a cette terrible

parole , et qu'effrayes conime par un coup

de foudre , ils tremblent pour toutes les ne-

gligences qu'ils ont eues, tant du corps que

de Tame , de ceux qui leur appartiennent et

de leurs domestiques : /Idem negavit; cette



D&ligence esl unc apostasie reelle et effec-

tive de la religion.

q. Voici les conditions qui doivent 9 vidua eii-11 1 Mp ealur non mi-

se rencontrcr dans les veuves de 1 E- l^ %tMglnU

olise One celle qui sera choisie pour^oorum, qua

etre de ce nombre n'ait pas moms de ri uxor:

soixante ans
;
quelle n'ait e'te marie'e

qu'une fois.

11 y avait alors des communautes de veu-

ves , vthitrables pourleur age et pour la sain-

tete de lenr vie
,
qui faisaient profession de

continence , et gtaient pour toujours desti-

nies au service de FEglise ; elles etaient nour-

rics des offrandes des fideles, comme les ec-

clesiastiques.

10. Que la voix publique rende un w in operi-
^- r 1 bus bonis testi-

temoignage honorable cle ses bonnes monium ha-

* n • . *. 'l A ~^o bens , si alios

oeuvres : quelle a saintement eleve ses
educaviMihos.

enians, quelle a exerce Phospitalite
, ^

io

sJ^
e

f
|^'

qivellea lave les piecls des fideles, qu elle pedes lavit , si

i m* ' i 11- „*»~~* « tribulaiionem

a secouru les affliges , et qu elle s est oc- paHemibussub-

cupee en toutes sortes cle bonnes oeu- ministravit
,

si

r omne opus bo-

vres clont elle a cherche toutes les oc- num subsecuta

est.

casions.

11. Pour les jeunes veuves, ne les u.Adolescen

t ! tiores autem
recevez pas.de ce nombre, parce que vidu8S devila

Inexperience fait voir que , apres cru'el- Gum enim hi-

1 1 7 1 1 xuriatne tuerint

les se sont engraissees clu pain de FE- in christo, nu-

B . 111 11 tare volunt

:

glise, et que par lamoliesse de leur vie

elles ont allume en elles les flammes de
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Htnjpurete , au mepris de Jesus- Christ

qu^elles avaient choisi pour epoux , elles

veulent se maricr :

i2. iiahentes i2. Infidelite' sacrilege et qui merite
damnationem , i -i . , .,

l

quia primam la damnation eterneile, pour le viole-

faSmJ*
11™ 1 ment de ,a foi qu^es avaient donne'e

a Jesus-Christ.

Ces veuves faisaient voeu de continence
;

Fid. Tvipl.
il y avait (lonc des V03UX des le temps des

j&c/?. apotres.

i3. simuiau- ^ Outre cela elles deviennent fai-
tem et otiosae

discuntcimiire neantes, et s^accoutument a courir de
domos : non so- . . .

lum otiosas, sed maison en maison; et non - seulement
et yerbosae

,
et enes sont faineantes , mais encore cau-

quentes quae seuses et curieuses , et elles parlent de
non oporlet.

1
, ,. , .

r
.

cnoses don t elles nedoiventpointparler.

U.voioergo i^. Tout cela bien considered j'ai-
juniores nube- . ,, .

* ,,

ve, filios pro- me mieux qu elles se marient
,
qu elles

creare
,

matres
so ien tmeres , qu'elles aient une famille

iamilias esse
,

? x

miliam occasio- a ^ouverner
;
parce que de cette sorte

nemdareadver- ,. ,
r x

sario maiedk-ti elles ne donneront pas sujet aux enne-
gratia. m^ je notre reIigion de medirede nous;

iS.Jamenim i5. Car il y en a deja eu quelques-

ve^Tuntie" unes T1* ont c
l
l" tt(^ Jesus- Christ pour

tro Satanam. suivre le siecle et le demon.
Saint Paul n'empeche pas qu'il n'y ait de

saintes veuves, mais qu'il y ait les veuves

impudiques , dit saint Jerome; cela extant,

il n'empeche pas les jeunes de demeurer
veuves , dit saint Jean ChrysostAme : rf+&t
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pourquoi ccs paroles ne font rien contre les

voeux des Mies, principalemcnt dans les mo-

»asteres.

!6. Qiicsiuiihomme, ouunefemnie,^-^

tidele, a des parentes veuves, et qu'il duos
,

submi-
nacio, ci vtv.o p

^ nislret illis , et

soit en etal de les assister ,
quil pour- n0I1 gravetur

voie a leurs besoms , et que PEglise tfen JJJ- Jj;
soit pas charges, afin qu elle puisse sub- .«*, mffici*

venir a celles qui sont veritablement

veuves et sans secours.

Voila le quatrieme genre de veuves dont

il est parte en ce chapitre, selon laremarque

faite au verset 4-

T7 Les praises qui font Lien leur 17. Qui bene
1 /

• r -1 . praesunt pres-

char«*e et principalement ceux qui byleri
t
dup i ici

s'emploient a precher et a instiuue,
habeantur:ma _

merilent qu'on pourvoie abondamment »« gui tab*

a tons ieurs besoins. et docirinl

,. jj. r7- 18. Dicit e<

18 Car TEcnture dit *
: rous ne nim ScriPtura

:

lierez point la bouche d^un bceufF^SS
foule le grain; etNotre-Seigneur dit* : ^j» est

Ce/^* tfwi travaille mente Le pnx de
<;ede sua.

£0/2 travail. ** Matt. 10. 10.

19. Ne recevez point ^accusation ^^
contre un pretre que sur la deposition P esbyieium

r .

p
-*

, aeeusationem

de deuX Oil trois temoins. noli recipere,

1 ,. • nisi sub duobus

20. Reprenez publiquement ceux qui
aul lribu- testi.

pechenl publiquement, soit psetres.,
bu
^; Pccca?t68

soit la'iques, afin que les autres, effrayes coram omnibus
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argue, utetc.e- par Pexemple de la punition , soient re-
leii limorem -^ i 1 i

habeam. tenus dans le devoir.

On punit pour trois raisons : afin que les

pecheurs s'amendent , afin que le scandale

qu'ils out donne soit repare , afin que les au-

tres craignent un pareil chatiment et soient

sages.

it. Testorco- 2i. Je vous conjure clevant Dica

,

cbisto /e^u , et
Levant Jesus-Christ et devant les saints

eieciis angeiis
, ari ores d'observer exactement ce que je

nt haec custo- ° . . , %
dias sine praeju- vous clis touchant les jugemens eccle-
dicio , nihil fa- •

. t
ciensia alteram siastiques ; et que vous vous y rendiez

Sando°
€Cl

*e^ement equitable que vous ne preei-

pitiez jamais votre jugement , et qu'au-

cune affection ne vous incline dun cote

ni d'un autre.

Qu'il est important de juger ^quitable-

ment, et qu'il est dangereux pour un juge de

se laisser preoccuper, et par affection d'incli-

ner plus d'un cote que de l'autre
,
puisque

l'Apdtre conjure si vivement Timothee d*e-

viter Tun et l'autre s et d'etre equitable en

ses jugemens !

22.Manusci- 22. Ne vous pressez pas d^imposer
to nemini im-

]es ma jns ^ personne, et ne le faites quV
posuens, neque r 7 1

communicave- pres un serieux examen , afin de ne pas
ris peecalis alie- -• i i i ' 1 ? i

nis. Teipsum vous rendre coupable des peches des
castum eustodj. autres .

C'est-a-dire , des piches que des minis-

lies indignes feront ou par ignorance ou par

malice.
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23. Cou$ervez-vous dans la purete 23. Nolitd-
.• , v 1 h\io aquani bi-

et ne continuezpas neanmoms anc boi- bereJ s

'

ecl modi .

re que dc Teau : mais usez d'un peu de co N,no " ,ere
1 ^

(

r propter stoma-

m'ii . k cause de la faiblessc de votre chum tuum et

, •£•*.' frequences tuas

estomac et de vos autres inhrmites. iufirmitates.

Les apotres done et les hommes apostoli-

ijues, nonobstant ieurs travaux conlinuels,

aftligeaieut leur corps par l'abstinence.

2A. Je reviens a Texamen de ceux qui 24. Quorum.
'

A dam hominum

se prescnteront pour etre promus aux peccata mani-

i f t> . £ ~ 1^ f~„ fesla sunt, prae-

ordres saeres. Et, afan que vous le las-
cedentia ad

l

ju.

siez plus exactement, remarquez deux dicium : quoa-

r .11 "arn alltem e*

soi tes de pecheurs : il y en a dont les subsequuntur.

peches sont connus par la seule reputa-

tion , avant tout examen ; et ceux-la doi-

vent etre absolament rejetes ; il y en a

d'autres dont les peches sont caches
;

et ceux-la doivent etre soigneusement

examines , afin que , si on les trouve

coupables, ils soient rejetes comme in-

dignes.

iS. Mais il ne faut pas settlement 2
f

5
'
sim

;

liter

-, ., P
et » acta kona

examiner s^ils sont coupables, 11 faut manifesta sunt

:

y £» ill el qune aliter se
aussi s informer de leurs bonnes oeu-

}

iabenl a^con .

vres : or , il y a de meme des gens de dinou Possunt-

bien dont la probite est connue de tout

le mondc
; et ceux-la n^ont pas besoin

d'etre examines sur ce fait : il y en a

d'autres dont les bonnes ceuvres sont
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eachees , mais qu'on clecouvrira , si on

les recherche hien; et ceux-la cloivent

etre soigneusement examines, afinqu'ils

soient cTautant plus honores qu'ils ont

fui rhonneuravec plus cle soin.

Pint a Dieu que, suivant ces regies apos-

toliques , on rejetat absolument des ordres

sacres et des benefices ecclesiastiques tons

ceux dont les pechfe sont connus !

Pint a Dieu qu'on fit une recherche si

exacte de la vie de pertains hypocrites qui se

cachent sous les apparences de la vertu pour

parvenir a leurs fms
,
que , leurs vices etant

connus , ils fussent rejetes comme indignes

des benefices qu'ils poursuivent , ou qu'ils en

fussent prives par les censures ecclesiasti-

ques , s'ils les ont obtenus par surprise.

Pint a Dieu que la vertu cachee des hum-
bles fut diligemment recherche'e « afin que

,

etant connue , on la preferat a l'apparente

vertu des hypocrites.

COROLLAIRE de piet&

En premier lieu.

Que tout superieur ecclesiastique

prenne comme clit a lui-meme ce cjiie

saint Paul clit a Timothee cle la maniere

Vers 1-2. de corriger.

En second lieu.

Que tout ministre cle l'Eglise ecoute,

fetienne et pratique soigneusement ce
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que saint Paul recommande a Timo-

thee touchant la conversation avec les

femmes : Avectoute sorte depurete.

En troisieme lieu.

Que les prelats fassent attention a la

maniere vive, pressante et terrible, clont

saint Paul conjure Timotliee cle se ren-

dre equitable clans ses jugemens : Tes-

tor coram Deo; et que la ils reconnais-

sent le danger efFroyable quails courent,

s'ils sont partiaux.

Quails fassent la meme attention a

ce qi-fil dita Timothee touchant les or-

dinations ; et qu'ik prennent garde que,

par des ordinations legeres, temeraires

et inconsiderees , ils ne se rendent cou-

pables des peches que feront tous les

indignes ministres quMIs auront donnes

a PEglise.

En quatrieme lieu.

Que toute ame chretienne , dans la

desolation et dans l^bandon des crea-

tures
,
prenne pour e/le ce que saint

Paul dit aux veuves.

Qitelle espere en Dieu; quelle re-

coure a lui par ses prieres , nuit et jour,

f*V.»t
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et (Tautant plus ins Iammen t qirelle est

plus abandon nee cies hommes.

LTabandon universel des creatures

lui donne un droit de tout attendre du

Createur , et de lui demander d^autant

plus vivement ses besoins que sa neces-

sity est plus extreme.

En cinquieme lieu.

Que tout chretien qui neglige les

siens , et principalement les peres , les

maitres, les superieurs qui n'ont pas

de soin de leurs families , de leurs do-

mestiques, de leurs sujets, ecoutent les

terribles paroles de saint Paul : lis ont

renonce lafoi , et Us soni pires que les

infideles.

Ya que , reveilles par ce coup de fou-

dre, ils fassent penitence pour leurs ne-

gligences passees ; et quails reparent

dorenavant
,
par leurs charitables soins

,

le renoncement eflfectif quails ont fait a

lafoi par la negligence qu'ils ont eue de

€eux qui leur appartiennent.
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CHAPITRE VI.

ANALYSE.

Il instruit les serviteurs de leurs devoirs
;

qu'ils obeissent promptement et avec res-

pect a leurs maitres, soit paiens , soit flde-

les. Ceux qui enseignent le contraire sont Ver$. i-iu

heV-tiques , superbes. ignorans, qui abusent

du preiexte de la religion par des vues d'in-

teret. 3-5.

La piete est on grand profit
,
parce qu'elle

donne a Tame une sainte suffisance. II exhor- 6.

te tons les Chretiens a se contenter du neces-

saire, et il leur represente l'avarice comrne
la racine de tous les maux.

7
.IO,

II exhorte spe'cialement Timoth^e , et en

sa person nt-. tous les eccle\siastiques , a fuir

l'avarice , a s'appliquer entierement a la re-

cherche des solides vertus. K.xm,

II exhorte de meme Timothee , et tous les

eveques en sa personne , a combattre gene-

reusement pour la foi, et a observer jusqu'a

la fin les preceptes de cetle lettre. i3-i6.

Ii apprend aux riches le bon usage des ri-

chesses et les vertus qui leur sont propres. »7-*9-

11 exhorte enfin Timoth6e et tous les £ve-

ques a garder fidelement le despot de la foi 9

;i fuir toutc nouveaute. 20-21,

PARAPHRASE.

i . Que tous ceux qui sont sons le joug 1. Quicumquo

de la servitude honorent et respectent^/iJ3



66 I. ]<P1TRE A TIMOTHKK

suos omni ho- parfaitement leurs maitres, quoiqtie in-l
nore dignas ar- *

I
bicrentur ,

ne fideles et pai'ens , cle peur que
,
par leurl

nomen Domini i , t ,. ., . I

etdoctrinabias- desobeissance, lis ne soient cause quel
phemetur. le nom et la doctrine cle Jesus-Christ|

soient blasphemes.

COMMENTAIRE.

En imputant leur manquement de respect

pour tears maitres a la doctrine de l'Evan- I

gile.

a.Quiautem 2. Mais cjue ceux qui servent cles

tideles habent \, i ,- r •
1 • i

dominos , non maitres Chretiens
,
bien loin de se re-

contemnant
, Jacher dans leur service ,

parce quails
quia fratres

r

7 r 1.

sunt:sed magis sont chretiens, Ies servent au contraire
serviant ,

quia n . . i i .
• vi . />

iideles sunt et a autant plus volontiers qu lis sont h-
diiecti

,
qui be.

c]^ies et ayec <fautant p ius cVaffection
nencii parlici- i

pes sunt, ate quails participent avec eux a la meme
doce, et exhor- A , y -.

tare. grace : apprenez cela a ceux qui ne le

savent pas , et exhortez ceux qui le sa-

vent a le bien pratiquer.

La grace de Dieu , on la divine filiation

communiquee atous ies chretiens par le bap-

teme , n'ote pas l'inegalite des conditions ci-

viles ; mais elle- Ies sanctifie toutes ; elle sanc-

tifie la condition des maitres , leur inspirant

d'aimer leurs serviteurs comnie leurs freres

en Jesus-Christ; elle sanctifie la condition

des serviteurs , leur apprenanl a respecter

Je\sus - Christ dans leurs maitres , et a Ies

servir prompteiaaent, volontiers et avec af-

fection , comme Jesus-Christ meme.
Depuis que le Fits de Dieu s'est fait noire
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frero , el nous a appcles ses freres , il n'y a

plus d'homme, de quelque qualite qu'il sort,

qui puisse se refuser de regarder et d'ainier

ses serviteurs comme ses freres.

Depuis que .Jesus-Christ, le F'te de Dieu,

a pris la forme d'un esclavc , et a obei jus-

qu'a la mort pour nous, il n'y a plus d'hom-

me , quel qu'il soit, qui doive avoir honte

de setvir et d'obeir ; mais il doit faire volon-

tiers run et lautre pour l'amour de Jesus-

Christ.

Enseignez cela a tous , afin que tous sa-

client le moyen de sanctifier leur (Hat et de

fry sanctifier eux-memes.

3. Si quelquYm enseigne le contrai- 3, si qnis ali-

1i" A
i

x 1 1~ Ar% to docet , et
ieu d etre soutnis a la parole de

non ^sc i t

Je'sus-Clirist
,
qui est Line parole de sa- f»nis sermoni-

^
L bus Domini nos-

hit,ncontredilaIadoctrinedesoriEvan- tri jesu chnV

gile qui enseigne la veritable piete.
^ secundum' Ji£

II parait qu'il y avail de faux docteurs qui, tatem est , doc-

confondant la liberie spirituelle et divine des tnnae *

cnfans de Dieu avec la liber te humaine et

civile , enseignaient que les chr^tiens r£g£-

neres , enfans de Dieu , etaient degag^s de
la servitude des hommes; saint Paul les re-

prend ici tres-fortement , et, par occasion,

invective encore une fois contre tous les no-
vate urs.

4- C'est un superbe et un ignorant 4. supcrbiw

i, . , , . est, nihil sciens,
qui a I esprit roalade , et qui, par une S ed languens

espcce de delire, s'emporte en desques-^ el
q
JJ|j2;

tions et des combats de paroles , d^oii verborum : ex

. 1* • 1 . , quibus oriuntur
naissent 1 envie , les contestations, les invidiam , con-
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t ntiones, bias- blasphemes , les mauvaises opinions et

cioncs mala/, les fa"x dogmeS.

5. Conflicta- 5. De la procedent encore les vaines
tioneshominum j- . . i • • 1 1 /

mente con up- disputes et les pernicieuses assemblees
torum

,
et qui c|e personnes qui ont Tesprit corrom-

ventate pnvati r * *

snnt
, existi- pu , et qui , etant privees de la verite

,

uiuntium qures- ... c , . , ,

lum esse pieta- s imaginent iaussement que la piete est

tenfu un moyen pouracquerir des richesses.

Souvenez-vous de ce que saint Paul a deja

dit des h£r6tiques et des heresies en cette

epitre, chapitre 4? verset 2 , et joignez-y ce

qu'il en dit ici , oil il nous decrit cette mala-

die par rapport a la maladie des corps.

L'heresie est vine maladie mortelle. Pour-

quoi ?

Parce que l'Evangile , la doctrine de Je-

Jftrs. 3. sus-Christ, est une parole de salut et de vie.

Nous y attachant, nous vivons ; nous en Poi-

gnant, nous affaiblissons notre sant6, enfin

nous mourons : une ame devient n^cessaire-

ment malade a la mort.

En cet etat , elle s'enfle par son orgueil
,

elle devient aveugle dans les choses de Dieu

par la perte des yeux de la foi ; elle tombe
€n delire; dans ses transports elle dit des

faussetes, des folies, des erreurs pernicieu-

Wwr$. 4. ses et qui infectent ceux qui les entendent.

De sorte que l'he>£sie est une peste , les

assemblies des he>£tiques sont des assem-

blies de gens gates et corrompns dans l'es-

prit et dans le cceur
,

qui gaient et cor-

rompent ceux qui les approchent , comme
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des brebis malades infectent tout un trou-
Vers. 5.

peau.

Abscede ab hujusmodi. Fuyez-les com-
me des pestiftres, ajoute le grec

6. II est vrai que la piete est un grand 6. Est am«m

gain , non a la maniere que Pentendent V 1**111
?

,lial-
v 7 j nus

,
pietasoiim

ces impies, pour amasser des richesses, sufficwn'ia.

mais, en elle-meme; elle est tin grand

tresor pour un esprit qui se contente

du necessaire et de ce qui suffit.

La veritable piete donne Dieu a un cceur

devot ; or Dieu est tout bien , la source de

tout bien , le bonheur du temps et de Tester-

nite ; elle est done un grand gain.

Moil Dieu, mon tresor, mon unique bien
,

ma suffisance, Saddai, remplissez mon ame
d'une veritable piete" ; que je perde toutes

choses , pourvu que je vous possede , et que

vous soyez le Dieu de mon cceur.

7 . Car, comme nous n'avons rien ap- .
7- Nihil < mm

'

1

l inlulimus in

porte en ce moncle , nous n en empor- huncmundum:
hand dubium

terons rien aussi. quodpecanfc*

Saint Paul donne la raison pour laquelle re quid i*w*«-

I'amas des avares est inutile, et il faut par
m ,s *

consequent se contenter du necessaire.

Je suis sorti nu du sein de ma mere, j'en-

trerai nu dans le sein de la terre
; pourquoi

amasse-je des richesses ? hier je n'en avais

pas , demain je n'en aurai plus. O folie d'ae-

querii avec tant de soin, d'inquietudes et de
travail des choses super flues et qu'il faut a-

handonner sit61 !
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a. Habenies g^ Ayant done le necessaire , la nour-
autem ahrnen-

m
J '

a* , et quibus riture et le vetement , soyons conlens.
i^amur , his

cuntenti simus. Mon Dieu , imprimez-nous si bien cette

conclusion dans nos esprits
,
que nous rou-

gissions de toutes nos superfluites !

Nam U1 9. Car ceux qui veulent devenir ri-

vokint divites c}ies e ^ se laissent aller a Pavarice , tom-
lieri , incidimt

1 . , ,
intentationem , bent en differentes tentalions de peche,

diaboli^etdesi^ ^ans lesquelles le demon les embar-
deriamuiia inn- rasse comme dans des pieces , et ils sont
tilia et nociva

, ^ m \ 1 * •

qune mergunt sujets a concevoir beaucoup de desirs
homines in in- 1 . • ,*i *

leritum et per- non-senlement muliles , mais meme
chtionem. nuisibles

,
qui les precipitent enfin dans

Pabime de la mort et de la damnation

eternelle.

Autre raison pour laquelle il faut fuir Pa-

varice , et se contenter de peu et de ce qui

soffit.

Sur quoi remarquez que saint Paul con-

damne la cupidite et non les richesses ; le de-

sir d'etre riche , et non la possession du bien;

un riche petit posseder sans attaehement, et

en ce cas il est pauvre d'affection ; un pau-

vre peut desirer de devenir riclie, et en ce cas

il est avare, parce que c'est la cupidite et non

la possession qui fail 1'avare.

Que le pauvre se donne done de garde du

d^sir des richesses ;
que le riche se donne de

garde de l'amour des richesses ;
que celui-ci

les possede sans attache , que celui-la en

manque sans desir.
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10. Car l-amour du bien est la racine .

lo Radixe~

mm omnium
lie tons les maux. malorumestcu-

De cette racine pullulent les fraudes, les Pldllas:

larcins , les mensonges , les parjures , l'am-

bition , le luxe , etc.

LTexperience Pa fait voir en quel- quam quidam
• a. 1 i / appetentes er-

ques-uns qui, pour s ctre abanclonnes
riVCPUOufid»

a cette convoitise , se sont egares cle la

foi.

Comme 1111 memo ceil ne pent pas en me-
mo temps regarded -e ciei et la terre, ainsi

Tesprit de l'avare, tout occupe des choses de

la terre. perd la vue et l'a flection des biens

du Ciel ; et de la vient qu'il s'egare petit a pe-

tit de la foi , comme un voyageur distrait et

negligent s'egare et s'eloigne du lieu oil il doit

ailer.

Et se sont embarrasses clans une in- et mseruemnt
• -.'11 m* «-•«.!• se doloribus
finite d afflictions et de peines. multis.

lis cherchent le bien, et ils trouvent la

peine du temps et de l'eternite; parce que
les sollicitudes des richesses sont comme des

opines qui piquentet blessent de toutes parts.

ir. Mais pour vous , 6 homme de n.Tuautem,Dp 1, .
. _ , 6 homo Dei

,ieu, iuyez f avarice et tous les maux hxc fuge s Sec-

qui l'accompagnent, et appliquez-vous ^^JjJl"
tout entier a la poursuite de la saintete fldern » charita-

. i_ -i . t . , , tem.palientiam,
et des vertus qui la suivent , la piete , mansuetudi-

la foi , la charite , la patience et la don- ],em *

ccur.

Un evdque, un pasteur, un pr£tre, un mi-
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nislre cles aulels est Vhomint de Dieu , son

ministre , son vicaire ; et c'est en particulier

aeuxque l'Apotre s'adresse pour les exhorter

a la fuite de l'avariee , a la poursuite de la

saintete.

Car si la fuite de l'une et la poursuite de

l'autre sunt necessaires a tout chretien, com-
bien plus le sont-elles aux hommes de Dieu
et specialement devours a son service f

I*. Ceriabo- I2> Comme un gencreux athlete.
nuni certamen

• i • «
idei : appre- soutenez si bieii le giorieux combat de
hende vitam iv- , c . « * •

ternam, in qua 'a I 01
? 4ue vous remportiez le prix pro-

tocatus es, et m js aux yictoiieux , savoir la vie eter-
confessus bo- 7 '

nam confessio- nelle a laquelle vous avez ete appele de.
nem coram mul- t^. a . i n
lis t.stibus. iJieu meme , et pour laquelle vous aver

jusqu'a present heureusement combat-

tu, ayant courageusement confesse la

foi en presence de plusieurs temoins.

Cette exhorlation de saint Paul a Timothee,

et sous le nom de Timothee a tons les e\eques

et minis tres de Dieu, regarde aussi tous les

Chretiens engages par leur bapteme a soute-

nir le combat de la foi , dont la victoire con-

siste a vaincre le monde, et par la victoire

du monde a rueriter la vie eternelle.

La justice chretienne a deux parties : sur-

monter le vice, pratiquer la vertu ; ni 1'un

ni l'autre ne se fait sans combat : il faut se

faire de la violence ; et ce combat de ]& foi

auquel saint Paul nous exhorte , nous remet

devant les yeux que c'est Dieu qui nous y ap-

pelle, que c'est lui qui preside a nos combats,

que lui-meme en sera la recompense.
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i3. Je vous conjure devant le Dieu ,

l3
*
Pn*c

Ji
iif»

. .
' l'"' coram Dei>

vivant qui fait vivre tout ce qui vit, et cjuimificatpw-

. w * -fit • •
i

ma
t
et (jlirilto

devant Jesus-Lhrist qui a rendu sous jesu (
,
u , lesl ;.

Ponce-Pilate un si beau temoignage a 7;
,,,iu

|

u '***}•
o o du sub Pontic

la Verite •
Pilato , bonam
coufessioneni

,

1 4- Je vous conjure done, devant de ,4. ut serves

si grands et de si iliustres temoins
, Z^T'^

d'observer exactement . jusqu'a Tavene- prehensibiU,

.

}

T ; ^i • usque in ail-

ment de notre Seigneur Jesus-Lhrist, ventum Dom.

tout ce que je presens en cette epitre
, hrM .

afin qu'on ne puisse vous reprocher 111

transgression ni negligence.

Parce que saint Paul ecrit a tous les ev£-

ques sous le nom deTimoth^e, et que ce qu'il

leur ecrit doit etre observe jusqu'a la fin du
monde , ilordonne a Timoth^e, represeutant

tous les eveques , de garder exactement tout

ce qui est en cette lettre, jusqu'a l'arrivee de

notre Seigneur J^sus-Christ.

1 5. Avenement glorieux que doit fai-
l5g QUem suig

re paraitre en son temps celui qui est |em P°"b«* °»-

r a j t^ndet beatuset

de lui-meme souverainC *nt heureux, sofus
}
,otens

,

et qui seul et par lui-meme est Prince r^ninus domi-

tout-puissant , le Roi des rois , dont re- itlum:

levent tous ceux qui regnent , le Sei-

gneur des seigneurs , a qui servent tous

ceux qui commandent aux autres

;

16. Qui seul est essentiellement im- 16. Qui sota

roortel et la source tie la vie
;
qui esllu- Jalj^t

Ep. Paul. ]V. 4
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ce.n inhabitat miere immense , infinie , eternelle , et
maccessibilesE : , ,

. x . *i 1 v

iiuemcuiiusho Par consequent lumjere inaccessible a

mmum vidu
, toute creature

;
que nul homme n'a vu

sed nee videre ? u

potest :ciu i.o et ne peut voir naturellement ; auquel
nor, et impe- . ,., ,, ,

rinm sempiter- appartient 1 honneur et lempire durant
num. Amen. toute l^tern i t^ Amen.

Mon Dieu ! imprimez si vivement en mon
ame tous ces caracteres de votre grandeur

incomprehensible
,
que , ravi de vos beau-

t£s , et p^n^tre de vos perfections
, je n'estime

et je n'aime jamais que vous. O source de tous

biens ! vous etes de vous-meme, en vous-m£-

me et par vous-meme souverainement heu-

reux ; essentiellement tout-puissant, prince,

roi , roi des rois , souverain des soviverains

;

la vie , la source de la vie ; en vous est la lu-

miere, la majesty, la gloire immense ; nfi-

nie ; lumiere qui est invisible par son trop

grand eclat, et que les anges et les homines

ne voient dans le Ciel que par un effet mira-

culeux de votre amour : a vous seul appar-

tient l'honneur, la puissance et l'empire ker-

nel.

Voila , autant que je puis Texprimer, quel

est le maitre que j'ai l'honneur de servir
;

quelle gloire pour une pauvre creature, pour

un miserable n-eant et moins que le n^ant

,

parce que je suis pecheur; quelle gloire, dis-

je, de servir une telle majesty !

J'en suis indigne , 6 Dieu infiniment 61eve,

au-dessus de ma bassesse ! ne me rejetezpas

fi^anmoins pour mon indignite, pour mon
n^ant, pour mes p£ch£s; mais regardant J6-

«us~Christ votre Fils en moi, agreez qu'enlui,
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qu'avec lui et par lui j'aie l'homieur de vous

servir, de vous louer, de yous aimer, de vous

adorer dans le temps et dans l'eternit^ ; c'est,

f mon Dieu ! runitpie de'sir de mon coeur

17. Ordonnez aux riches de ne pas 17. Divitibu>.

s'enorgueillir de leurs richesses

.

p^
J

c
-

p

s

e n

s

^

J

u

II semble que l'^pitre etait finie au verset blime sapcre,

16; mais parce que saint Paul a beaucoup

parte contre l'amour des richesses, de peur

qu'il ne paraisse avoir condamne" les riches

aussi-bien quel'avarice, il leur enseigne ici

le bon usage qu'ils doivent faire de leurs

biens.

Et premierement il leur apprend quels vi-

ces ils doivent eviter : qu'ils ne s'elevent pas

en eux-m£mes et au-dessus des autres pour

avoir plus de biens qu'eux ; l'orgueil est le ver

des riches , dit saint Augustin.

Et qu'ils ne mettent pas leur con- neque sperare

fiance en des biens incertains et peris- [^*e' t0 dm "

sables

;

Autre vice que produisent les richesses,

une vaine et t£me>aire confiance en ce qui n'a

pas de stability.

Mais qu'ils esperent et mettent toute sedinDeo vivo,

leur confiance en Dieu qui vit toujours.

Les richesses peVissent bientot, Dieu est

etemel; les richesses sont mortes , inanimec ,;,

Dieu vit, voit, entend, recoit et aide ceux
qui recourent a lui ; c'est done en Dieu qu'il

faut se confier , et non dans les richesses.

Et qui nous donne avec abondance II"' P r «es,at "°-

. . , • % i
kis omnia abun*

les choses necessaires a la vie

;

fie ad fam-
dum :
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El dont par consequent la liberalite est ine-

puisable , comme sa vie est sans bornes et

sans diminution.

is. Reneairfi- j8. Commandez - leur de faire de
re, divites fieri -

. .

in bonis opeii- bonnes actions et de s'ennchir devant

f>iteiV9 rommu-
^eu Par leurs bonnes oeuvres, de don

uicare, ner liberalement aux pauvres, et de

faire part de leurs biens a ceux qui sont

dans le besoin

;

19. Thesauri. 19. De s'amasser des tresors de me-

memumbonuin r*tes par leurs aumones , et par la de
in fntiirum, in s^tablir un fondement solide pour Ta-
:.:|U)ivIieiiuant r

(vi am viiam. venir , afin d'obtenir la vie eternelle.

l/Evangiie des riches est done celui-ci

De n'etre point orgueilleux, de ne pas s'ap

puyer sur leurs richesses , de n'elre pas durs

et insensibles pour les pauvres , de ne se pas

reudre les proprieHaires de leurs biens.

Mais d'el're humbles en eux-1n.6m.es, re-

connaissaus envers Dieu, de se confier en lui

d'etre tendres et liberaux pour les pauvres

et de communiquer par charite leurs biens a

ceux qui sont dans i'indigence.

S'ils gardent bien cet Evangile, ils s'amas-

seront de vraies richesses dans le Ciel, et dei

tresors eternels qui leur donneront droit a la

veritable vie.

P$. »5
, i>. 6. Les riches avares en mourant ne trou

rent rien dans leurs mains, dit le Roi pro-

phete.

Les riches niiserieerdieux trouvent des tre*

sors eternels et un bonheur sans fin.

sainte usure que de faire l'aumone



QBAPITRE VI. 77

20. O Timothee ! yardez fidelement ^o. OTimo-

le depot de la doctrine evangelique qui *£±j3?
m

vous a ete confie.

La doctrine de l'Evangile est un dep6t que

Jesus-Cluist a confix aux eveques; coninie

fhOnc le depdt n'appartient pas au d^positaire,

mais a celui qui le lui a depose, ainsi la doc-

trine de l'Evangile n'est pas en propre aux pre-

lats de l'Eglise, mais a J&us-Christ.

lis en sont les depositaires, et non les pro-

prietaires ; ils en sont les gardiens , et non

les maitres ou seigneurs : ils la doivent done

conserver , la defendre , et ne jamais souffrir

qu'elle soit le moins du monde alteree ou cor-

rbmpue.

Telle est la loi du dep6t . et telle est l'obli*

gation du depositaire.

Etpour cet effetfuyezlesnouveautes ^viiam pmfa-

profanes des termes, etrejetezles vains ": iS vocmn no"

r
.

J vitales
, et op-

raisonnemens que vous opposent les he- positions falsi

etiques
,
qui s'attribuent faussement |j£"

lmi *ci*n '

le nom de savans , sous pretexte d'une

octrine

,

ai. Dont quelques-uns faisant pro- , r.QUamqilj.

fession, se sont detournes de la foi. dam promitten-

tes , circa fidem
Saint Jean Chrysost6me entend cela des exeiderunt.

Gnostiques.

Que la grace soit avec vous. Amen. Gratia tecum.

Amen.
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COROLIAIRE DE PIET&.

En premier lieu.

Que les eveques , les pasteurs et les

pretres se souviennent qu'ils sont, a

proportion deleurs dignites, debiteurs

a tout le monde , aux grands et aux pe-

rils : ils sojit le sel dela terre et la lu-

Matth.5
y
v. miere du monde.

Comrne sel de la terre, ils doivent

preserver tous les hommes de la cor-

ruption des moeurs ; commc Uimiere

du monde, ils les doivent eclairer et

les embraser ; ils doivent aussi sancti-

fier les serviteurs etles esclaves parleurs

discours et par leurs exemples.

Quails ne negligent done personne
,

et quails sanctifient les conditions les

plus viles de la maniere que le docteur

des gentils nous le prescrit.

En second lieu.

Que tout catholique, et particulie

rement tout ministre de TEglise , fasse

attention a ce que saint PauJ dit des

heretiques aux versets 5 , 4 et 5 , afin

de les fuir , et de se preserver de Tair

contagieux qu'ils portent et repandent

partout

Vers. 1-2,
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En troisieme lieu.

Remarquons tons les admirables sen-

tences de notre Apotre , sentences di-

gnes d^etre ecrites en lettres d'or dans

tous les lieux les plus eminens.

La premiere.

La piete est un grand tresor pout

tine ame qui se contente de ce qui suf-

fit; parce qu'elle donne a un coeur ve-

ritablement devot une sainte satisfac-

tion qui commence ici le bonheur, que

la parfaite jouissance de Dieu achevera

dans Teternite.

La seconde.

Nous n'avons rien apporte en ce

monde , et il est certain que nous n9en

emporterons rien; rien que nos oeuvres

:

Opera enim illorum sequuntur illos.

La troisieme
,
qui en est la suite.

Ajant done la nourriture et le vete-
rn ent , soyons contens.

Le vivre et. le vetir suffisent ; folie

done d'amasser avec peine des choses

superflues et qu'il faut quitter.

La quatrieme.

Ceux qui veulent devenir riches torn-.

Utrs, &.
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bent en differentes tentations et dans

les pieges da demon , et en beaucoup

de desirs vains et nuisibles
,
qui plon-

gent les hommes dans la mort et dans

fmt.Q. la damnation.

La cinquieme.

Vavarice est la racine de tous les

f* maux.

Penetrez bien ces verites , homme de

Dieu : en quelque condition que vous

soyez, et avec le secours de la grace
,

vous mepriserez la cupidite des biens

de la terre ; vous vous appliquerez prin-

cipalement a {'etude de la veritable pie-

te
3
a laquelle nous exhorte tant Tapotre

, a
saint Paul.

En quatrieme lieu.

Apprenons tous des versets i5 et 16.

a connaitre Dieu , autant gull se peut

en ce monde , et a reconnaitre quel

honneur c'est pour nous de servir un si

grand Maitre

.

En cinquieme lieu.

Remarquons aussi tous TEvangile des

riches.

i .° Les vices gulls doivent fuir

;
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voyez-les au verset 17, ensuite les ver-

tus qu'ils doivent pratiquer. **-i*

Que rhommede Dieuetudie biences

divines lecons , afin de les pratiquer lui-

meme s'il est riche , et afin de les en-

seigneraux autres, en quelque etat quHl

soit.

n* TMB Ik 1 sfItre A TIMOTK**





EXPLICATION

DE LA DEUXIEME EPITRP

DE SAINT PAUL

A TIMOTHEE.

PREFACE

CETTE epitre a ete tres-assurement

ecrite de Rome , lorsque saint Paul y
etait en prison ; cela parait clairemenl

par le texte , au chapitre premier , ver-

sets 8 et 16 ; et au chapitre 2, verset 8.

Mais parce que PApotre y a ete deux

fois prisonnier, on doute si c'est de sa

premiere ou de sa seconde prison quelle

a etc ecrite.

Tous les anciens , Eusebe > saint Je-

rome , saint Jean Chrysostome . Theo-

doret , Theophilacte . et apres eux la

plupart des modernes . sont si persua-

des que cest dela derniere prison, quHls

regardent cette epitre comme la der-

niere do toutes les epitres de saint Paul,

qinl a ecrite se preparant au martyre.

Ce sentiment est fonde principale-



84 PREFACE.

ment sur ccs paroles du chapitre 4> vcr

set 6 : Je suis sur le point d'etre sa-

crifie , et le temps de ma mort appro-

che ; paroles qui marquent si nettement

la proximite de la mort de notre Apo-

tre
9
qull ne faut pas s'etonner que les

anciens y aient donne Texplication que

je viens de citer, et que je suivrai en

son lieu.

Baronius neanmoins , et apres luiplu-

sieurs modernes, croientque cette epi-

tre a ete ecrite dans la premiere prison,

et ils s'appuient principalement sur ces

paroles du chapitre 4 ? verset 7 : Le
Seigneur rrCa assiste et irta fortifie ,

a/in que facheve la predication de VE-

vangile , etc. , etfai ete delivre de la

gueule du lion.

Mais dans Pexplication de ces paroles.

jc ferai voir qu^elles favorisent la pre-

miere opinion , bien loin de la detruire

.

Le sujet de cette epitre est le meme
que celui de la premiere : l'Apotre y ins-

truit saint Timothee des devoirs d\m
eveque , et il Fexhorte puissamment »

les bien remplir.

Vous le verrez en detail dans les ana-

lyses des chapitres.
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CHAPITRE PREMIER.

ANALYSE.

Saint Paul, apres avoir salue Timothee par

un salut propre et singulier, lui t^moigneson

affection , l'assure du souvenir qu'il a de lui

nuit et jour en ses prieres , qu'il desire de le

voir • et tout cela a cause de sa foi et de sa

piete.

II exhorte Tiniothe'e a rallumer en lui la

s;race qu'il a recue en son ordination, afin

que, fortified deTesprit Episcopal, il n'ait point

de honte de prgcher l'Evangile de J^sus-Christ;

ma is qu'appuy£ du secours de la grace , il

souffre volontiers pour son amour, et les liens,

et toutesles autres afflictions.

II lui apporte les raisonsde se fier en Dieu.

et de souflfrir volontiers pour lui : il nous a

aime\s detoute eternite, il nousasauv^s dans

le temps ; son amour nous est maintenant

evident par Tincarnation du Verbe et par la

predication de l'Evangile.

Saint Paul est le pr^dicateur et le heraut de

cette misericorde de Dieu pour nous ; ce n'est

pas sans beaucoup souflfrir , mais il en fait

gloire
, parce qu'il sait quel est celui pour qui

il souffre.

\ inoii exemple, pr£chez et souffrez avec

plaisir; imitez la maniere dont je pr£che; pre-

chez la doctrine que je vous ai confiee ©omme
un d£p6t.

Vers, i-5.

rt-8.
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II lui marque quelques-uns qui Tont aban
Vers. i5. donn£ # n joue ja charite qu'On^siphore et sa

famille ont pour lui ; il lui en souhaite la re-

1618. compense.

PARAPHRASE.

i.Panlus, a-
l • ^au ' ^ la '3'i apotre de Jesus-Christ,

postoius jesu par Ja volonte de Dieu , pour annoncer
Christ 1 per vo- J .

luntatem Dei , a tous la promesse de la vie divine et

mi!lioDcm vlue
eternelle que Dieu donne aux fideles par

qua est in les me'rites de Jesus-Christ .

Cnristo Jesu
,

COMMENTAIKE

Le principe de 1'apostolat et du ministere

ecclesiastique , e'est la volonte de Dieu; sa

fin , e'est la vie eterne lie.

Une autre fin , et le moyen d'obtenir la vie

eternelle, e'est de conduireles hommes a Je-

sus - Christ, e'est de precher la foi en Jesus-

Christ.

Que tout ministre de Jesus-Christ s'exa-
VuL covoll m jne sur ces trois choses.

2. Timotheo 2 • ^ Timolhee, son tres-cher fils : que
rarissimo fiiio. la grace , la misericorde etlapaix soient
Gratia, miseri- °

1 mv* r^
cordia

, pax a avec vous , de la part de Dieu notre Fe-

'chri^^f re
\
et de *a Part de Jesus-Christ notre

Domino nostro. Seigneur.

O d^sir vraiment apostolique ! saint Paul

ne souhaite pas a son cher Timoth^e des ri-

chesses, des honneurs, le bonheur du temps,

mais la grace de Dieu qui le sancti fie, et par

laquelle il sanctifieles autres; la misericorde

de Dieu sur lui et sur son peuple; la paix du

Saint - Esprit , qui lui inspire le mepris des
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bienstemporels. et qui l'enflamme dans Ta-

inour des biens eternels. y.^ .

Que l'homme apostolique fasse sonvent Mpist. ad F*«

pour lui et pour les autres le meme souhait. mollt

3. Je rends graces a Dieu , que jV $. Gratia* a-

dore et que je sers en toute purete de °
io a proKemlo .

conscience d'un culte relierieux quei^ai r,bns
Jn cons'

o 1 j rieutia pnra

recu de mes peres Abraham , Isaac, quod sine inter'

v * 1 . -n 1
• missione hahe

Jacob et .Benjamin
;

je le remercie
, am luj mem0

dis-ie , de ce que nuit et four ie me sou- ria™ ia oiatio

' 7 1 J *
#>

nibus meis
,

viens sans cessede vous dans mes prieres. nocte acdie;

Saint Paul qui a de Taffection pour Timo-
thee, en remercie Dieu , parce que c'est une

affection de charite' , et qu'il Taime a cause

de sa foi. Vers. 5.

4. Je desire de vous voir, afin de me 4 . Desideiaiu

1 1 . . • te videre , me-
consoler plemement avec vous ; et je mor iacryma

ne puis oublier les larmes que vous re'-
! uw

'

!

uanmi
•
ut

r " * gaudioimplear:

pandites a mon depart.

Les cceurs apostoliques avaient de la ten-

dresse.

La charite a ses sentimens et ses affections

aussi-bien que Tamour naturel; maiselleles

a d'autant plu9 purs qu'elle est plus sainte.

II est done permis de pleurerpar charity,

et on peutetre touche des larmes par charite.

5. Je me souviens aussi continuelle- 5.r cordatio-

ment de cette foi sincere que j'ai tou-^
rug^s

jours vue en vous , Utquelle ayant pre- est in te non

1».
, - . , J ..

J r (icta,(!iaeetha-

mierementeclate dans Lois, votreaieule bitavn primum

maternelle
,
et dans Eunice , votre me- j^'t^aC
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tua Eunice, cer- re, a passe heureusement en vous ; et je
tus sum autem r» . ,, , , .

'

quodestinte. me conhe qu elle y perseverera |usqu a

la fin.

q<ia

6

n , *Z
l

;lZ
i

6 - Afin c
i
ue

';
ela s«il ainsi

<i«
e

i
e '*<*-

admoneo le «t pere et le desire
,

je vous exhorte a
resusciles gra- ,, 1 /• 1 '

1 \

tiam Dei
, qua rallumer le teu de la grace qui est en

^positLem
1 V°US

:

et V™ V0US aVeZ re
9Ue Par IW

manuum mea- position de mes mains , lorsque je vous
rum. n r k * *

ns eveque.

Timothee s'etait ralenti dans la ferveur de
la predication, dit saint Thomas ; c'est pour-

quoi saint Paul Pexhorte a rallumer le feu de
son zele apostolique.

Si cela est , qui ne craindra la ttedeur et ,a

lachete ? qui ne prendra pas comme etant

dites a soi-merne ces paroles : Je vous ex-

horte a raitumer le feu de la grace, etc. ?

II n'est pas encore entierement eteint, ani-

Vid. covoll. mez-vous et prenez soin de le rallumer.

:. Non enim
j . Car Dieu ne nous a pas donne , a

de<iif nobis a. ... -.

n u> spirinim nous autres apotres et ministres de son
timons Sed vir- Evanarile , un esprit de timidite , mais
tutis, el dilec- ^ 7 r
tionis , et so- un esprit de force , d'amour et de so-

briete dans toutes sortes d'etats.

Saint Paul explique a Timothee quelle est

la grace qui lui a ete conferee par son ordi-

nation : ce n'est point un esprit de timidite,

mais de force et de courage ; non de cupi-

dite , mais d'amour de Dieu et du prochain ;

non d'abattement dans les maux , mais de

moderation et d'egalit^ dans tous les etats de

la vie.

brietati:
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8. Rallumez done en vous cet esprit, s. Noiiitaque

afin que vous ne rougissiez pas de pre-^e

;
e £

cher PE vanffile de Jesus-Christ crucifie, mini m)S,n •

A % necjue me vino
et de me reconnaitre pour votre maitre, turn ejus . $ed

quoique charge de liens pour Jesus- jSZSL
Christ; mais qiPanime de Pesprit apos- v » rt»tem Dei,

tolique, vous travailliez et souffriez avec

moi pour la propagation de PEvangile,

selon les forces que vous en recevrez de

Dieu.

II lui apprend Pusage qu'il doit faire de Pes-

prit episcopal qu'il a recu dans son ordina-

tion : de Pesprit de force, pour ne rougir ni

de la croix de Jesu«-Christ, ni des liens de

Paul; de Fesprit de charity et dVgalite% afin

de travailler etdesouffrirconstamment pour

l'avancement de PEvangile.

g. La vue de ses misericordes nous y 9 q„j l10S K-

doit exciter : il nous a delivres du pe-
ber*v,t

»
* f0"

r cavit vocatioi.e

che et de la mort eternelle , et il nous a s"a sancia, non

i^xi ' •, 1 1 • f secundum ope-
appeles a la veritable samtete , non par , a nostra, sed

le merite de nos oeuvres . qui etaient
secu

i

ndum
i
)r°-

"
j. positum suum ,

toutes mauvaises , mais par sa pure mi- vi gratiam qu.«

! , 11 .1 7 1 i data est nobis
sencorde

,
par laquelle il a resolu de in christo je«..

toute eternite de nous donner sa grace
seJuiaria™

110"

en vue des merites de Jesus-Christ.

N'est-il done pas bien juste de travailler

et de souffrir pour un Dieu qui nous a si gra-
luitement aim^s dans le temps et dans P6-
lernit^?
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io Manifes- * o. II est vrai que cette bonte de Dieu

rata est autem pour nous a ete cachee en lui durant
mine per illu- x

- . .

minationem sal- toute leternite ; mais mamtenant elle

jes°u

ri

\^risti

r

!
est manifeste a tout le monde par Fave-

qui destruxit nement de notre S^uveur Jesus-Christ

,

quidem moi-
1 ,

lem, iiiumina- qui a detruit la mort , et nous a decou-

;;

1inXr vert par Ia *&#&*«* & wmp* k
..em per Evan- vie et Pimmortalite.
gelium :

L'incarnation du Verbe
9
ravenement du

Fils de Dieu en la chair, pour etre notre Sau-

veur, est la manifestation publique de la mi-

sericorde de Dieu pour nous : Jpparuit he-

nignitas et humanitas Satvatoris nostri

Tim 3-4. Dei.

La mort de Jesus -Christ pour nos peches

a etc" la destruction du pech6
,
qui est la

mort de nos ames et la cause de la mort
etewielle.

La resurrection de Jesus - Christ a ete la

destruction presente de la mort en son pro-

pre corps , et la destruction future de la mort
dans les corps de tous les fldeles; sa resurrec-

tion nous donne droit de ressusciter un jour.

La declaration que J£sus-Christ a faite de

sa resurrection l'espace de quarante jours

,

a ete la manifestation de la vie immortelle et

etern elle.

La predication de l'Evangile, qui contient

la resurrection de Jesus-Christ et la promesse

qu'il nous fait de nous ressusciter et de nous

donner la vie eternelle
9
est une manifesta-

tion publique qu'il nous fait de la vie et ds

rimmortalite.
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Jesus- Christ ressuscitant est done la lu-

miere du monde , an soleil glorieux qui

montre en sa personne la vie et rimmorta-

lite , et qui la promet a ses fideles serviteurs.

Regardez done ce soleil de gloire avee les

yeux de la foi , ecoutez les promesses qu'il

vous flit d^ rimmortalite , espe>ez-la , et

,

pour y parveuir , croyez et ob&ssez a J^sus-

Christ.

1 1 . (Test pour precher cetEvangile, M . in <,..o

et pour annoncer a tous cette promesse ^^j-"^^
de la vie et de rimmortalite, que je suis el apostolus, et

, . ,. , ,, A
A

, magtsier gen-
etabu predicateur, apotre et docteur tium.

des gentils; FkL *. 1.

1 2 Comme e'est pour nretre acquit- l2 obquam

te fidelement de cette glorieuse com- fausam etiam

. . . .
,° , , haec patior, sed

mission que je suis maintenant charge non confundor.11* 1 • . Scio enim cui
de chaines : mais je n en rougis point

, credidi et cer

au contraire , je m^en glorifie , parce que tussumqnia po -

J
, . y . . .

r
n ,

tsns est deposi-

je sais qui est celui a qui j'ai conne mon tum meum ser-

depot ; et je suis assure qu^il peut me a?em.
" '

Um

le conserver entier jusqu^au jour du ju-

gement.
Dieu est tout-puissant, Dieu est souverai-

nement veritable et fidele en ses promesses

;

e'est a lui que i'ai confie' , comme un d£pot,

mes travaux et mes souffrances , qui sont
Can k ft

tout mon tresor et ma couronne de justice. p '

Or je sais que rien ne ptsrit entre ses

mains; je sais, au contraire, que les d^pdtr

y croissentet s'y perfectionnent , paree qu'il

change les moniens en eternite, et des peines
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bien legeres souffertes pour lui en un poids

eternel de gloire ; et, dans cette foi , je fais

gloire de souffrir pour lui.

Si nous etions bien p6netre\s de ces verites.

comrne saint Paul , nous ferions gloire , com-
me lui, de souffrir et de mourir pour Dieu.

Augmentez ma foi , 6 Seigneur !

i3 Formam 1 3. A mon exemple, prechez et souf-

S«, qu* frez Pour 1'Evangile
;
quant a la ma-

a me audisti in rriere de precher , suivez le modele des
fide et in (iilec- . .

r
.

tione in christo saines instructions que vous avez en-

tendues de moi touchant la foi et la cha-

rite chretienne.

14. Bonuiu 1 4» Quant a la substance de vos dis-

depositum
1

ens-
COTirs suivez fidelement la doctrine

todi
,
per Spin-

. .

mm Sancinm , evangelique que je vous ai donnee, com-
cmi habitat in 11 1 ' *

.

11
nobis. roe un excellent depot, et gardez-le

bien par le secours du Saint-Esprit qui

demeure en nous ; e'est pour cet efl'et

qu'il nous est confere dans l'ordina-

tion.

Le Saint-Esprit demeure dans toute PK-

glise , et sp^cialement dans les prelats , afin

qu'ils gardent les traditions et qu'ils inter-

Vid, Cap. vi
,
pretent les saintes Ecritures selon le sens du

v.io.\.adTim. Saint-Esprit.

La doctrine de l'Evangile est un depdt con-

fix a un ev£que

.

1 5. scis hoc ? 5 • Vous savez , sans doute ,
que tous

quod aversi sum
les Asiatiques qui etaient a Rome avec

a me omnes qui x x
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inoi nront quitte , entie iesquels sont in Asia sunt: ex

w^, . 11 t TT <* uuibus est Pin-
Plugelle et Hermogene

.

jj
cllu8

p
et HtI .

16. J'excepte Onesiphore, et ie prie mosenes -

Dieu qi^il fasse misericorde a sa farnil- rieonliam Do-

le; car il m a souvent soulage , et ll n a
()hori domui %

point rougi de mes chaines
;

(| "

r

IJ

!

s,l,,e im!10 ' reingeravit , et

17. Au contraire , etant venu a Ro-
non erul)uit:

me , il m^a cherche avec grand soin , et J7- Sed.aum

enfin il m^a trouve. set, sbihcite m«-

qunesivit , el iu»

18. Plaise an Seigneur qu'il trouve venit

, , . . , . j •
!

18 Del ill;

devant lui misericorde au jour du ju- Domious inve

oement : vous savez mieux que per- "! ,e
!

nI "enc * ,l
"

sonne combien il m'a rendu de services in Ma die. i\

, ,, , „ quanta Ephesi
a i^phese. miuistravit iiij-

!n , to melius

COROIXAIRE DE P1ET& nosti.

En premier lieu.

Que tout ministre de TEglise appreu-

ne du verset 1
,
que le principe du mi-

nistere ecciesiastique, e'est la volonte

de Dieu ; la fin de ce ministere , e'est la

communication de la vie eternelle : une

autre fin mediate, qui est aussi un

inoyen de conduire des hommes a la

vie eternelle, e'est de precher, d'ensei-

gner la foi en Jesus-Christ.

Et qu'aussitot il fasse reflexion sur

son entree dans le sacrie iniuisLere; tl
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qu^il tremble, sll s*y est ingere de lui-

meme :

Sur son intention dans la reception

et dans Texercice de son ministere; qu'il

fremisse, si , dans un ministere spiri-

tuel destine pour le saluteternel, il n^
que des vues temporelles :

Sur sa maniere de vivre et d'admi-

nistrer; qu'il ait horreur de lui-me-

me , si par sa mauvaise conduite il de-

tourne de Jesus-Christ ceux qu'il clevrait

y mener.

En second lieu.

Qu'il apprenne , de Pavis que saint

Paul donne a Timothee , combien lui

est necessaire une frequeixte renovation

d'esprit.

Qu*ii prenne done pour lui -meme
ce qu'a dit saint Paul :

Je vous exhorte a rallumer lefeu de

la grace qui vous a ete confere dans vo-

tre ordination.

Et, pour profiter de cet avis et se

renouveler en esprit, qu'il apprenne du

verset 7 quelle est la grace qui lui a ete

conferee :

L'esprit episcopal , et a proportion

Tesprit sacerdotal

;
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Ce n'est pas un esprit de crainte ,

mais de force
;

Ce n'est pas un esprit de cupidite

,

mais de charite;

Ce n^est pas un esprit d^inquietude

er de plainte , mais un esprit de tran-

quillite et dV'galite en tous les etats de

la vie.

Qu^aussitot il fasse reflexion sur lui-

nieme, et qu'il voie si c'est la Tespnt

qui Panime dans les fonctions de son

ministere.

S^il y voit le contraire
,
qu'il s^humi-

lie devant Dieu , et que , tout aneanti

,

il travaille par ses prieres et par ses pe-

nitences a rallumer le feu de la grace.

Le feu , s'il n'est excite, se couvre de

cendre , se cache et ne luit plus : c'est

ainsi que la grace de Dieu se couvre

,

et perd en nous sa lueur
,
par notre ne-

gligence et notre tiedeur.

Mais aussi
?
comme le feu assoupi ea-

che sous la cendre se reveille et se rallu-

me par le souffle ; de meme la grace se

rallume , et reprend sa premiere lueur

et ferveur
,
par les prieres

,
par la pe-

nitence
,
par les bonnes ceuvres.

Cest pourquoi saint Paul nous exhor-
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fce , nous tous qui sqmmes dans le mi

nistere , a rallumer souvent le feu de

!a grace , Tesprit de force , de charite

ot de moderation que nous avons recu

dans Tordination.

Get esprit ne vous a pas encore quit-

te : prenez garde qu'il ne vous aban-

donne ; il n'est point encore eleint, ne

Feteignez pas par votre liedeur et la-

chete ; au contraire , excitez-Ie , enflam-

mez-le par votre attention
,

par vos

meditations, par de saintes retraites.
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CHAPITRE II.

ANALYSE.

Il exhorte Timoth^e a bien correspondre

a la grace de son ordination , a pr£cher g£-

ne>eusement l'Evangile, et a le faire precher re rs. i

par de fideles ministres : pour ceHa qu'il

sou tire comme un soldat ,
qu'il combatte

comme un athlete, qu'il travaille comme un
laboureur. ».-

•J y»

Pour l'encourager a tout cela, il lui repre-

sente la gloire de Jtesus-Christ ressuscit£ ; il s.

lui propose son exemple, de lui Paul , souf-

frant, combattant , travaillant quoique char-

ge de chaines ; il lui montre la gloire £ter- 9
" to

nelle du martyre , et il charge Timoth^e «i-i3.

d'exhorter de m6me les autres. 14.

Apres cette vive remontrance , il instruit

Timoth^e des moyens de se rendre un digne

ministre de la parole de Dieu : qu'il e>ite les

disputes inutiles , qu'il distribue la parole de 15.

Dieu selon la portee de chacun : qu'il fuie

les nouveaut^s profanes des her^tiques ; leurs l6 -

discours sont une gangrene qui corrompt

tout ce qui l'approche ; en effet, ils en ont

corrompu plusieurs. 17-1S,

Que cela ne l'etonne pas : il y a dans l'E-

glise , comme dans les palais , des vases de

loutes les sortes ; les veritables fideles sont

et seront fermes en la foi , et meme ceux

qui sont pervertis peuvent &tre reYablis par

la penitence.

Vv Paul. IV. :>
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II continue dans tout le reste du chapitre
a instruire Timoth^e des moyens de se ren-

dre un bon ouvrier, et agitable a Dieu.

PARAPHRASE.

i. Tu ergo, i . Ayant done rallume en votre ame
fili mi , confor- f i 1 * i v
tare in gratia , ce feu de la grace de votre ordination

}

quae est % in bannissez toute crainte , 6 mon fils , et
Cnnsto Jesu :

acquittez-vous gencreusemmt de tous

les devoirs de votre charge.

a. Et quae au- 2 . Prechez hardiment la doclrine que
disti a me per -, -, 1 %

multos testes ,
v°us avez entendue de ma bouche ; et

fideHb°uTTiomi-
non content de *a precher

,
communi-

nibus, qui ido- quez-la aussi de vive voix a des hommes
nei erunt et a- n 1 y 1 1 ^ n ,., • a

lios docere. ndeles et capables , ahn qu lis la pre-

chent et Tenseignent aux autres.

COMMENTAIRE.

Saint Paul avait instruit de vive voix Ti-

moth^e, et il lui recommande d'instruire de

m£me des hommes capables du sacr£ minis-

tere
,
qui gardent comme un depot la doc-

trine evangelique , et qui la communiquent
de m6me a leurs successeurs.

La tradition a done 6t6 la premiere , et

meme quelque temps l'unique regie de la

foi ; il la faut done consulter.

3.Laborasic- 3. Souvenez-vous que vous etes sol-
ut bonus miles ._ , ^1 • •

i

Christi Jesu dat de Jesus-Lhrist, etsous un si brave

chef, travaillez et souffrez gaiment tout

ce qui se presente a soufFrir pour TE-

vangile.
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4- Faites reflexion que la condition 4. Nemo mi-

i,
'

1 1 . . i % i litans Deo im-
dun soldat est de ne s occuper que de pljcat 8e neg0-

ce qui regarde la guerre; des qu'il e^Jj
1^^^;

enrole au service d'un prince
B

il est de- cui se probavit.

charge de tout autre emploi , afin qn ,
il

se donne tout entier an service du prin-

ce auquel il s'est engage : ayant done

Thonneur d'etre soldat de Jesus-Christ.,

ne'pligez toute autre chose que son ser-

vice , et n'ayez soin que de plaire a Je-

sus-Christ , en le servant.

En la personne de Timoth^e , saint Paul

adresse ces paroles a tous les ministres de

Jesus -Christ ,
qui doivent se dexhargsr des

affaires du monde, afin qu'ils se donnent tout

entiers au service de Dieu.

Tout chr^tien peut se les appliquer, puis-

que par le bapteme nous sommes enrdles

dans la sacree milice du Dieu vivant , com-

me parle Tertullien.

Souvenons-nous done que nous sommes

soldats de Jesus-Christ ,
que sous lui nous

combattons pour la conqu£te du royaume

eternel ; et , dans ce souvenir , souffrons
,

combattons , vainquons , afin de triompher

eternellement.

5. Considerez aussi qu'un athlete qui 5. Nam et qui

.
m

, , 11. , . • . certatinagone,
combat dans les jeux publics n est point non coconaiur

couronne , s'il n'a combattu et vaincu ni
f

l les|time

certaverit.

selon les lois du combat : ainsi il ne

sullit pas que vous combattiez , mais

(
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vous devez combattre selon les lois qui

sont prescrites par Jesus-Christ , et que

je vous ai enseignees de sa part.

Chretiens , athletes de Je\sus-Christ , sou-

Matth. n-ia. venez -vous des lois de J^sus- Christ : Le
royaume du Ciei se prend par violence ,

et ce sont its vioiens qui t* emportent. Ce-
iui qui ne renonce pas a tout ce qu'ii pos-

Luc r4, 33. -sede , ne peut Ure mon disciple.

Combattez selon ces lois ; faites violence &

vos passions ; renoncez, au moins d'affection

,

aux biens de la terre

6. Laboran- 6. S^il est besoin de vous encourager
tem agricolam

j
, , .

~
,

oporfetprimum par la vue de la recompense, conside-

perciplrr

! S rez <Fie >
comme un laboureur qui tra-

vaille avec soin a la culture de la terre,

est le premier a en recueillir les fruits :

ainsi , ayant bien cultive le champ de

Jesus - Christ , vous en recueillerez les

fruits dans Feternite.

7. inteiiige 7- Comprenez ce que je vous dis sous
qua3 dico : da- ces tro ;s paraboIes du soldat, de Tath-
bit enim libi r

Dominusinom- lete et du laboureur ; et , sans que je

tum.

S m e 6C
" vous les explique , Dieu vous en don-

nera Pintelligence.

Sous la comparaison du soldat, vous en-

tendrez
,
qu'&ant soldat de Je\sus - Christ

,

vous devez &tre uniquement occupy de son

service , travailler, souffrir pour lui.

Sous la comparaison de Tathlete, que vous

devez combattre selon les lois, 6tre sobre
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prudent , chaste , vous abstenir de tout ce

qui peut empecher de vainere.

Sous la comparaison du laboureur,qu'ay ant

travails , la moisson ne vous manquera pas

dans le Ciel.

Ici il faut travailler, la vous moissonnerez.

Ici il faut souflfrir , la vous vous reposerez

6\ ernellement.

Ici il faut combattre , la vous triompherez.

Prenons tons pour nous-m£mes ce que

saint Paul dit ici a Timoth^e.

8. Pour vous donner ce courage et 8. Memores-

, to Dominum
cette perseverance , souvenez -vous et Jesum chris.

pensez souvent que notre Seigneur Je- 2"2SK
sus-Christ , ne mortel et passible , de la semine David

,

race de David, a travaille , a souffert et vangeiiui» me-

est mort cruellement pour nous ; et en um -

meme temps souvenez - vous qu'il est

ressuscite immortel et glorieux ,
qull se

repose a la droite de la majeste.

Ce qui est arrive au capitaine et au chef

nous arrivera . a nous qui sommes ses soldats

et les membres de son corps.

q. Pour vous donner un exemple plus 9 . in quo la

, > _ /» «i i boro usque ad
proportionne a votre iaiblesse , souve-

vincula
*

quasi

nez-vous que moi , Paul , votre maitre ,
male opera™

;

1 7
. sed verbum Dei

je souffre presentement pour 1 Evangi- non est aliiga-

le
,
jusqu'a etre emprisonne et charge

lum

de chaines comme un scelerat : je souf-

fre
,

je suis lie, il est vrai ; mais la pa-

role de Dieu nest point captive : ma
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prison et mes chaines ne m'empechent
pas de Tannoncer.

so. ideo om- IO# je prgche done i et tout a la fois
ma sustmeo * 7

propter eiectos, j endure toute sorte de maux . afin que
"t et ipsi sain- 7-.. i

• •
i

tern consequan- Ceux que UleU a choiSIS pOUr IeS COll-

rhris
,Uae

t
'*

in ^uire Par ma predication et par mes
cum gloria cce- travaux au salut eternel , en vue des me-

rites de Jesus-Christ, trouvent mainte-

nant avec nous la vie de la grace , et un

jour la vie de la gloire.

Comme un celeste laboureur, je seme la

semence de la bienheureuse £ternit£.

Fortifi6 done de cette vue de la gloire de

J£sus-Christ , encourage par mon exemple
,

souffrez , travaillez
,
prechez , mon cher fils,

pour le salut.de ceux que Dieu veut sauver

par vos predications, par vos travaux et par

vos soins.

La recompense ne nous manquera pas, ni

a vous ni a moi.

1 1. Fidelis i 1 . Car c^est une chose certaine que,
sermo : nam si

j nous mourons pour Jesus-Christ et
commortui su-

t

Jr

mus
,
et convi- avec Jesus-Christ, nous ressusciterons

vemus: , n , .

pour vivre eternellement avec lui.

12. si sustine- 1 2 . Si nous soufFrons pour lui, nous
bimus, et con- , . , *
regnabimus : si regnerons aussi avec lui ; mais si nous

mlaegXtnot! *e renoncons devantles homrnes, il nous

renoncera devant les anges et devant

les hommes.

cred^muT, me 1 3 . Au reste ; notre infidelite ne nui-
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ra qu'a nous-memes ; car, si nous ne hdeiis ptima-

croyons pas on ce qu'il est ou ce qu'il a ^.mTon £
'

dit,il ne laisse pas de demeurer le me- ^st.

me en soi , et d'etre egalement fidele

et veritable en ses paroles : il ne peut

pas cesser d'etre ce qu^il est , il est im-

muable ; il ne peut pas se dementir , il

est la verite meme.
La vei ite de l'£tre de Dieu est absolument

independante de tous nos sentimens pour lui;

la verite des promesses de Dieu est absolu-

ment independante de notre cre'ance : parno-

tre foi, nous n'ajoutons rien ni a la r£alit£

de son £tre , ni a la verite" de ses paroles; par

notre infidelite nous ne lui otons rien ; notre

vertu n'est done utile qu'a nous, nos vices ne

nuisent done qu'a nous-m&mes.

14. Prechez souvent toutes ces cho- ^.Haeccom-

ses aux fideles qui sent sous votre con- mone
»

tes!" r'

1
t

cans coram Do-

duite , en attestant devant le Seigneur mina.

qu'elles sont vraies.

Nous avons besoin , comme eux , d'etre

bien persuades de ces grandes ve>ites, qui

sont si capables de contribuer a notre avan-

cement dans le christianisme.

Si nous mourons avec Jesus-Christ, nous
vivrons avec lui.

Le c-royez-vous? Oui, dites-vous. H£ ! pour-
quoi cloncnevous appliquez-vous pas a mou-
rir eontinuellement pour Je*sUs-Christ, au p£-

chr, aux vices, aux passions deregtees, par
la mortification de vous-meme ? Pourquoi
tantcraindredemourir, e'est-a-dire, dechan-
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ger une vie miserable avec la vie bienheu-
reuse de Jesus-Christ ?

Si nous souffrons pour J6sus- Christ
,

nous rdgnerons avec Je'sus-Christ.

Le croyez-vous ? Oui, dites-vous. He ! pour-

quoi done vous plaignez - vous au moindre
mal qui vous arrive? Pourquoi, au contrai-

re , ne pas vous en rejouir , sachant que, par

ce petit mal pretendu , vous pouvez acheter

un bonheur qui durera toujours ?

Si nous le renongons9 it nous renoncera.

Le croyez - vous ? Oui , diles - vous. He

!

pourquoi done , par vos actions criminelles,

renoncez-vous celui que vous confessez par

vos paroles ? Pourquoi votre vie est - elle un
renoncement effectif aux promesses de votre

bapteme ?

It nous renoncera ! Entendez-vous cette

^ terrible verite ? Etre renonce de Dieu : Je ne
Matt.

, 7 , a3. .

Ose. i
, 9, io. vous connais pas ; non, vous n etes pas

mon peupte.

Etre pour toujours banni, rejet£ , excom-

munie d'un Dieu qui est le souverain bien.

Matt., i5. 41. Retirez-vous de moi, maudits.

Ah ! si vous le conceviez , vous trembleriez

de frayeur.

Mon Dieu ! transpercez ma chair de vo-

tre crainte 9 parce que je tremble dans la

Pi n$ , p. 120. VUe de vosjugemens. Je crains d'etre rejete"

de devant votre face ; mais , afin que ce mal-

heur ne m'arrive pas, p^netrez mon coeur

de votre amour ; que je vous aime d'une ve-

ritable charity ;
que je vous reconnaisse et

confesse , non - seulement de parole mais de

cceur ,
par mes actions et par mes moeur* ;
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que je croie a toutes vos paroles
, qu'elles

soient la regie de ma vie.

Ie reviens a vous, mon cher Tinio- Noli cm^ende-

,1 , -i i re verbis ; ad
thee, pour vous apprendre le moyen nihiienim utile

de vous rendreun digne ministre de la
est > nisiads» | >-

o versionem au-

parole de Dieu : avant toutes ehoses ,
dientmm.

evitez un vice trop ordinaire aux jeunes

gens, qui estde s^amuser a des disputes

de paroles
,
qui ne servent qu'a perver-

tir ceux qui les ecoutent.

1 5. Vous vous rendrez done un mi- l5 soiiicite

nistre disme de Papprobation de Dieu ,
<"»a teipsnm

rr 7 probabilem ex-

si vous ne rougissez pas de la croix de inhere Deo ope-

T , pi . . . . i a i i rarium iucou-
Jesus-Lhrist, etsi vous la prechez har- fusibi!em, rec-

diment aux gentils qui s'en moquent ;

te
.

tra<*antem
« *•

, . .

ve«bum verita-

si vous dispensez la parole de la verite tis.

selon la portee de vos auditeurs.

Saint Paul avertit sonvent les ministres de

PEvangile de ne pas rougir de leur ministe-

re
, parte que , comme dit Theophylacte

apres saint Jean Chrysostome , Dieu s'est

tellement humilie pour nous
,
que les hom-

mes rougissent de precher les humiliations

volontaires et amoureuses de Dieu.

1 6. Un autre defaut que vous devez a n ,
i 16. Profana

eviter dans la predication de la parole amem , et va-

d^
t\' • . j ... niloquiadevita

:

e uieu
, c est de ne vous servir jamais nmitum enim

desnouveautes profanes de paroles; an P roficil
\
nr ad

1 r impietatem i

eontraire
, vous devez les condamiier <

parce qu elles ne servent qua pioduir
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et a faire croitre Timpiete dans les es-

prils.

17. Et sermu 1 7. En effet , les discours de ces no-

ce^^erph/E^ vateurs sont comme ^a gangrene qui
quibus est Hy- ^ate et corrompt peu a peu ce qull y a
mena;u$ etPhi- *• * -

letus, de sain dans le corps ;du nombre de ces

novateurs sont Hymenee et Philete,

18. Quia ve- 18. Qui se sont detournes de la ve-
utaie excide-

r[t£ en cljsant que la resurrection est
runt , dicentes 1 ±

resurrec tionem deja faite ; et
,
par la communication

esse jam fac- , ., , , r .

tam et subvei - de cette erreur , lis ont renverse la toi

Ces h£r£tiques niaient la resurrection des

corps , et n'admettaient que la resurrection

mystique et spirituelle des ames, ici-bas par

le bapt£me, par la penitence; et dans le Ciel,

par la gloire. CTetait renverser le fondement
de la foi, et c'est pourquoi saint Paul prouve

fort au long la verity de la resurrection des

corps, chap. i5 de la premiere £pitre aux

Corinthiens.

19. Sed fir- 19. J'ai dit, de quelques-uns , et il

mum funda-
e faut pas craindre qu'ils renversent

mentum Dei * r ±

stat , hai>ens la foi de tous
,
parce que les veri tables

signaculumhoc- , v , .
. 1 /» 1 *J 1

Cognovit Domi- iideles
,
qui sont le tondement de la mai-

nus qui sunt e- je j)jeu son t e i seront fermes et
jus : et discedai 7

ab iniquitate , inebranlables en la foi
,
portant en leurs

omnis qui no- . 1

minat nomen espnts , comme un sceau
i
ces paroles

Domim. je pEcriture quHls expriment aussi par

leurs actions : Le Seigneur connait ceux
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qui sont a lui , et quic nque invoque h
Qom du Seigneur doit s'eloigner de IV

niquite.

Saint Paul ayant dit que le discours <les

hchetiques , comme la gangrene , corrompt

petit a j)etit le corps , ayant ajoute^ que par

leurs discours ils en out perverti quelques-

uns , il semble qu'il s'ensuivait de la qu'il y
avait a craindre pour tout le corps de l'Egli-

se.

Pour remedier a cette crainte , l'apotre op-

pose la fermete de la plupart des fideles a la

chute de quelques partiouliers
;
quelques-

uns sont tombes , mais la plupart sont de-

meures fernies.

II appelle ces fideles rested in^branlables

dans la foi , les fondemens de la maison de

Dieu ;
parce qu'en effet c'eVaient les premiers

ehr^tiens , fondes sur le fondement des apo-

tres et des prophetes ; et parce que, comme
de veritables fondemens , ils sont rested fer-

mes et inebranlables.

Ensuite , continuant cette me'taphore , et

faisant allusion a ce qu'on fait aux fonde-

mens des grands Edifices
,
qui est d'y graver

certains caracteres , il dit que ces veritables

fideles , ces fondemens de la maison de Dieu,

out de.ix caracteres, Tun grav6 dans leurs

esprits 9 l'autre exprime par leurs actions.

Le premier, c'est une sentence de 'Ecri-

Hire , tiree du livre des nombres , xvi , 5 : Le

Seigneur connait ceux qui sont a lui. II

en voit L'esprit et le cceur. On ne saurait

troinper Dieu.

Ces fideles
,
persuades de cette veVite qu'ils
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ont toujours pr^sente a resprit , s'^tudient

a la pratiquer , et a lexprimer par leurs

actions : ilscroient sincerement , de coeur et

d'effet.

Le second, c'est une autre sentencje tir£e

aussi du Jivre des nombres, xvi, 26 : Qui-
conque invoque le Seigneur, s'eloigne de

{'injustice. II ne suffit pas de croire en lui,

de l'invoquer ; il faut lui ob£ir, fuir le mal
et faire le bien.

Ces monies fideles ,
persuades aussi de cette

v^rite"
?
£vitent soigneusement le mal

, prati-

quent continuellement le bien.

Saint Paul
, par tout ce discours figure ,

nous represente done les deux caracteres de

tout veritable fidele.

Le premier , c'est la since>ite" de la foi

La seconde , c'est la purete de la vie.

Voyez en la Triple Exposition latine une

plus ample explication de tout cela.

Mais que cela suffise ici pour vous faire

connaitre par ces deux caracteres si vous

6tes v^ritablement chreHien. Croyez-vous sin-

cerementet decceur ? Vivez-vous saintement

et selon la foi ?

ao. in magna 20. Et ne vous etonnez pas qu'entre

autem domo
|es chretiens il y en ait quelques- uns

non solum sunt
a u . y

vasa aurea , et qui ne croient pas sincerement et qui

et^Hgnea /et ne vivent pas saintement; car, dans la

fictiiia et qune- maison c]e Dieu , comme dans les palais

,

dam quidem in 7 *_

honorem
,
qu ie- il y a non-seulement des vases dor et

coinumeHam
m
d'argent , e'est-a-dire des hommes fer-

mes et eclatans par leur foi et par la
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sain tele de leur vie , mais il y a aussi des

vases de bois et d'argile, des hommes

faibles et fragiles dans lafoi et dans les

moeurs; et quelques-uns sont destines

a des usages honorables , d'autres a des

usages vils et honteux.

II ne faut done pas s'etonner que quel-

ques-uns se salissent et meme se cassent.

Dans cette similitude , il y a cette tres-

grande difference, que ces vases metaphori-

ques , ou ces chretiens , sont tels ou tels par

leur volonte , et non , comme sont les vases

des grandes maisons , n^cessairement et pat

leur nature : car ,
qu'un veritable vase soit

d'or ou de bois , d'argent ou de terre , e'est

un effet de la nature , et il n'y a rien contri-

bue de sa part : il n'en est pas de meme des

hommes ; ils contribuent par leur liberty a

se rendre ce qu'ils sont , soit en consentant

a la grace de Dieu , soit en y resistant. De la

vient

.

21 . Que si quelqu^un de ceux qui se **• si quii

.. ! a 1 n . ergo emunda*
sont sahs veut , avec la grace de Dieu , verit se ab is-

se nettoyer soit de la salete de ses er- [

1S
'
ent vas m

J
m

honorem sane

reurs , soit de la salete de ses peches, tificatum , et u*

., -.,, .„ , tile Domino, ad
il sera un vase d honneur , sanclifae par omne opus Lo-

la grace et consacre au service de Jesus- m,m Paiatu,r̂

Christ
,
propre a toute sorte de bons

usages.

Autre difference entre les vases metapho-
riques et les ve>itables : des qu'un vase est

une fois ou d'or ou de bois, d'argent ou de
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terre , il est toujour* de meaie; Je vase d'oi

ne devient pas de bois , et le vase de bois ne

devient pas d'or : il en est autrement des

homines ; Judas a ^te un vase d'or , et il est

devenu par sa faute un vase de terre ; Paul

a £te un vase d'argile , et par la grace de Dieu
il est devenu un vase d'or.

Si un vase saii se nettoie, il deviendra
un vase d'honneur.

Saint Paul attribue ici la purification , la

conversion a l'liomnie; ailleurs elle est attri-

bute a Dieu, parce qu'en effet elle appartient

a Tun et a l'autre : elle est de Dieu , comme
cause principale . et elle est de riiomme
comme cause seconde : Dieu nous purifie

par sa grace , et nous nous purifions par la

grace de Dieu.

32. juvenilia 22. Continuons de vous dormer les
auteeL desiie- , , 1#

riafuge: secta- moyens de vous rendre un ouvner di-

tram

Ver0

fJem" 8ne &e ^approbation de Dieu
:
pour cet

cbai itatem ,
et effet , fuyez les desirs des jeunes arens

,
pacem cum iis . 1

J
1

, , . , ,. ?
qui invocant ] entends les desirs de gloire et de va-

co^dTpum.
dC n^te' troP ordinaires a la jeunesse

;
que

toute votre ambition se termine done a

la saintete de la vie , a la bonne foi dans

vos paroles , a la charite pour tous , et

a la paix avec tous ceux qui sont verita-

blement chretiens.

2 3. stultasau sS.Evitez les questions frivoles et

tem ,et sinedis-j n'appartiennent pas a la veritable
ciplina quaBstio- s. at i

nes deyita
, science

,
parce qu^elles sont des sources

sciens quia ge-
1

,..

nerautiites. de contestations.
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24. Or, vous savez que le serviteur 2 4. Servum

de Jesus-Christ , et surtout le ministre nonoportetMi
1

de sa parole , ne doit pas contester ; mais gare

:

sed man
:

1
^ ^

r suetum esse ad

etre modere envers toutle monde , tou- omnes, docibi-

A t > • . __> • _ lem, paiientem,
jours pret a enseigner, et tres-patient

en toute rencontre.

*5. II doit reprendre avec douceur
dJtf4

'

c

C^
ceux qui resistent a la verite qu'il leur tem eos qui re-

.
x

_ , T^. sistunt veritati

:

enseigne , dans resperance que Dieu nequandd Deu$

leur pourra donner un jour Fesprit de J^JEj
penitence pour la leur faire connaitre. noscendam ve~
r r ritatem

,

26. Et qu'ainsi , revenant a eux-me- «6. Et resi-

., . , . , -ivii piscanta diabo-

mes , lis sortiront des pieges du diable uiaqueis, aquo

qui les tient captifs pour en faire ce qu'il
t

c

^
tl

d̂ ^"-^

fui plait. voluntateBu

COROLLAIRE DE PIET&

En premier lieu.

Que tout ministre de Jesus- Christ se

tienne dit a soi-meme ce que saint Paul

dit a Timothee dans les sept premiers

versets.

Fortifiez - vous , monfils , dans la

grdce qui vous a ete donneepar Jesus-

Christ dans votre ordination.

Comme un brave soldat de Jesus-

Chrisl, souffrez volontiers ce qui se ren-

contre a souffrir pour son Evangile. v<**.i.



J%i*.5.

M2 II. EPiTRE A TIMOTHEE.

Combattez comme un genereux ath-

lete
, selon les lois etablies par Jesus-

Christ.

Cultivez soigneusement le champ de

son Eglise , comme un diligent labou-

reur.

En second lieu.

Pour s'encourager a Tacquit de ses

devoirs
,

qu'il pense souvent a trois

choses : a la gloire de Jesus-Christ res-

suscite , et le modele de la glorieuse

resurrection qu'il nous promet; a la

sainte generositedesapotres, des saints

eyeques et.ministres de Dieu, qui ont

souffert
,
qui ont combattu pour la re-

ligion , et ont avec tant de fatigues cul-

tive le champ de FEglise; a la gloire

eternelle de Jesus-Christ et des saints,

promise a tous ceux qui seront leurs

imitateurs.

En troisieme lieu.

Quails impriment en leurs esprits ces

maximes dignes (Tune eternelle me-

moire :

Si nous mouronspour Jesus-Christ,

nous ressusciterons et vivrons avec ly>i ;

Si nous souffrons pour lui , nous re-

gnerons avec lui}
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Si nous le renoncons > il nous return-

cera ;
V**. *»

Si nous lui sommes infideles , il ne

laissera pas cPStre toujours le meme.

II n'a pas besoin de nous en quoi que

ce soit : nous avons besoin de lui gene-

ralement en toutes choses.

En quatrieme lieu.

Puisque saint Paul veut que Timo-

thee preche ces maximes a tous les fide-

les , en prenant Dieu a temoin de leur

ve'rite

,

Que tout chretien fasse ici une se-

rieuse reflexion sur sa conduite, pour

reconnaitre
,
par les effets , s'il est bien

persuade de la verite de ces maximes

celestes et divines. Voyez ce qui a ete

dit au verset i4*

Ayant done reconnu que sa vie les

dement
,
qu^il prie Jesus-Christ de les

imprimer en son esprit et d'en ^e^sua-

der son coeur.

Si je meurs avec Jesus-Christ
,

je

vivrai eternellement avec Jesus-Christ.

La mortification fait dans les peni-

tens ce que les epees etles tourmens ont

fait dans les martyrs ; mourir penitent

,

e'est momir pour Jesus - Christ , c^est
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changer une vie miserable avecune vie

souverainement heureuse. Que je meu-
re done , 6 mon Dieu , et que je meure
par ies mains de la penitence , afin que
je vive eternellement avec Jesus-Christ.

Si je souffre pour Jesus-Christ
,
je

regnerai avec Jesus-Christ.

La souffrance des maladies , des me-

disances, de la pauvrete, etc., est le

prix par lequel on achete le royaume

eternel de Dieu. Un moment bien leger

d1

afflictions prodint en nous un poids

eternel de gloire. Pour si peu de chose

,

pour un prix si modique , un si grand

royaume, une gloire immense ! Ah! mon
Dieu, il n'y a nulie proportion ! que je

souffre done tant qu'il vous plaira.

Si je vous renonce , etc. Mon Dieu

,

donnez-moi plutot la mort que de per-

mettre que je vous renonce jamais de

quelque maniere que ce soit ; au con-

traire , faites que je vous confesse de

bouche , de coeur
,
par toutes mes ac-

tions , etc. ,
que je vous aime et que je

vous serve eternellement.

Vous j mon Dieu
,
qui m'aimez de

toute eternite, et qui me voulez rendre

eternellement heureux , sans aucune
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vue cTinteret ou d'utilite pour vous, mais

par une pure bonte pour moi
,
que je

vous aime done de tout mon coeur> 6

mon Dieu! et que je ne vous serve pas

settlement par le motif de la crainte
,

ni par celui de Tesperance , mais enco-

re pour vous-meme \ et par un amour

,

autant que cela se peut , semblable au

votre.

En cinquieme lieu.

Que les ministres de FEglise appren-

nent aux versets i5 , i6, 22 , 23 , 24,

25 j les moyens de se rendre des ou-

vriers agreables a Dieu
;
quels vices ils

doivent fuir et quelles vertus ils doi-

vent pratiquer.

Au verset 17, comme ils doivent re-

garder les discours des heretiques et les

eviter.

Au verset 20
,
quails ne doivent pas

se troubler de la chute de quelques fi

deles.

Au verset 21
,
quails ne doivent ja

mais desesperer du salttt d'aucun pe-

cheur.
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CHAPITRE III.

ANALYSE.

Vers. i-5

6-
7 .

Saint Paul predit qu'il s'elevera ie faux

docteurs , dont il d^peint l'impiete au natu-

rcl.

II exhorte Timoth^e a les fuir ; car il y en

a deja qui se glissent dans les maisons et qui

s&Iuisent les femmes charg^es de p£ches.

Ces faux docteurs contredisent l'Evangile,

comme Jannes et Mambres ont r^siste a Moi-

se , mais bientot leur imposture sera decou-
8 *9 verte.

II exhorte Timothee a conserver la doctri-

9
ne qu'il lui a enseign^e, a suivre son exemple
et particulierement sa patience dans les per-

secutions ; car tous ceux qui veulent vivre a-

j©-i5. vec piete seront persecutes.

II l'invite a l'etude de la Sainte Ecriture I

qui est utile pour rendre l'homme de Dieu

parfait et propre a toute sorte de bonnes oeu-

t6-i 7 . vres

PARAPHRASE.

l.Hocautem i. Ne soyez pas surpris de ce que je

i^rJie- vous ai dit d'Hymenee et de Philete
;

bus instabunt car j e Vous avertis que nous sommes a
tempora peri- '

, x rA ,

cuiosa. la veille de voir des temps tres-iacneux

Cap. a, v. i7-
efc pleins de perils

a. Eruntho- 2. Parce qu'il y aura des hommes
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qui , n'aimant qu"eux-memes , ne se mines seipto*

1 1 1 amantes, cuni-

soucieront guere de perdre les autres : di,eiati, super-

ils seront avares , fiers, superbes , bias- bl
»
kiasphemi

,

* 7 parentibus non

phemateurs , desobeissans a leurs peres obediemes, m-
^ > 1 x . • grati, scelesti

,

et a leurs meres , mgrats , impies ,

5. Denatures, sans foi et sans paro- 3. sineaffec-

, , . • 1 tione,sine pace,
Je, calommateurs , mcontinens, unm- criminatores

,

mains , ennemis de lout bien
; fiES""^

4. Traitres , insolens , enfles d'or- 4.proditdres,

gueil , et plus amateurs de leurs volup- §~^^Sh
tes que de Dieu

;
*um amatores

magis qua in

5. Qui auront une apparence de pie- Dei

:

. . • ,
rr

, , F , 5. Habentes
te ; mais qui n en auront pas la verite , speciem quidem

qui au contraire la ruineront par leurs {^^J
1^

actions. abnegantes.

COMMENTAIRE.

Quel est le fid&le qui n'aura horreur de cet

amas de vices £normes , dont l'amour d£re-

%\& de soi-m&me est la source? car, dem&me
que de la charity, qui est la reine et la mere
des vertus, procedent tous les biens et toutes

les vertus , ainsi de l'amour-propre
, qui est

la racine de tous maux, procedent tous les

vices et tous les peches , de sorte que de la

charity nait la cite de Dieu , et de I'amour-

propre nait la cite du d£mon.
L:» cite de Dieu, dit saint Augustin , com-

mence et s'6tablit par l'amour de Dieu, qui

croit jusqu'au mipris, et jusqu'a une juste et

aainte haine de soi-m6me.
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La cit£ du d^mon commence et s'eiablit

par l'amour-propre
,
qui croit jusqu'a la hai-

ne de Dieu par le m^pris du prochain.

Dieu ! charite essentielle, feu consu-
mant, embrasez mon coeur de votre amour;
que, dans cet embrasement

f
je vousaime et

je me haisse; que je vous serve veritable-

merit; que j'aie pour moi iin veritable m6-
pris : et que, par ce mepris et cette hainc de
moi-meme

, par votre amour et par votre ser-

vice
, je devienne votre cite et sois le lieu de

votre demeure.

Et ho» devita. Et il y a deja de ces sortes de per-

sonnes dans le monde : fuyez-les avec

horreur *

6. Ex his e- 6. Car il y en a d'entr'eux qui se gflis-
nim sunt

,
qui i i • \ i

penetrant do- sent dans les maisons , ou trouvant des

L°cuntmniie"^
emmes c^arg^es de peche's

,
et deja

cuias oneratas possedees de diverses passions, ils aehe-
peccatis

,
quae , , , P

ducuntur variis vent de les corrompre par leurs iausses
desidems, doctrines, et, se les ayant attachees

par leurs artifices comme par des chai-

nes , les trainent apres eux comme des

esclaves.

Les femmes sont plus susceptibles d'erreurs,

principalement celles qui sont charges de

p£ch&s et esclaves de leurs passions.

7. Semper dis- n
m Femmes toujours curieuses de sa-

centes, et nun- / .

J
, , . A

quam ad scien- voir ,
qui ne cessent de vouloir etre

per^'emef
S
instruites , et qui ne parviennent ja-

rnais a la connaissance de la verite.
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Parte qu'elles sont dans le pt^che et dans

l'esclavage des passions qui leur aveuglent

Pesprit, et parce que la CUriosftg les porte a

entendre des novateurs , et qu'elles ne eon-

sultent pas les docteurs de la verite.

8. Or, comme Jannes et Mambres 8
- Qncmad

ont autrefois resiste a Moise ,
opposant JannesetMam

tours illusions a ses miracles ,
de raeme SopuSkJ

ceux-ci resistent maintenant a la ve'ri- resistant yeri-

tati homines

te de FEvangile : ce sont des homrnes corrupt; mente,

i it •«. t l l , reprobi circa
corrompus dans lesprit et clans le coeur,

fijem

et pour cette raison pervertis dans la

foi.

De la corruption du coeur 11 alt la corrup-

tion de l'esprit ; et de Tune et de l'autre nait

la perte de la foi.

Une ame pure recoit la foi ; un esprit cor-

rompu la rejete.

g. Mais ils ne feront pas un long pro- 9 . sed ultra

gres dans la seduction des hommes
; Syg22l

car , dans peu de temps , leur impos- eorum manifes-

-.
r

, ,
r

x ta erit omnibus,
ture sera connue de tout le monde , a sicutet iiiorum

leur confession , comme il est arrive a
fuit *

Jannes et Mambres.
T'etaient deux principaux rnagiciens ie

Pharaon , dont il est parte en l'Exode
9
cha

pitre 7 , verset 1
1 ; saint Paul en a connu les

noms, on par la tradition , ou par la r^vela-

tion , car PEcriture ne les nomme pas.

L'im posture n'est que pour un temps, la

ve>it£ dure eternellement.

10. Tels sont ces faux docteurs ; io.Tuaut«m
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assecutusesme- mais vous savez mieux que personne
am doctrinam, , -, ,

institutionem ,
c
{
ue nous ne leur ressemblons pas ; car

propositum, fi- vous Connaissez ma doctrine , ma con-
dem, longani-

mitatem, diiec- duite , mon but , ma foi , ma douceur,
tionem

,
palieu- i . ,

tiam, m& chante et ma patience.

Saint Paul
, par ses exemples , apprend a

Timoth^e les vertus apostoliques; apprenons-
les nous-m£mes en les lisant.

n.Persecutio- i r , Vous avez vu les persecutions et
nes ,

passiones :
| m' - • • *

qualia mihi facta les afflictions qui me sont arnvees
,

Z^it^l comme celles d'Antioche ,
d'Icone et

trisiquaiesper- de Lystres ; vous savez comment ie les
secutiones sus- *\_

^ m

J

tinui, etexom- ai endurees pour Jesus-Christ.

mSLTnuf D
.

aPPrend Par s™ exemple a Timothee la

maniere de souffrir chr^tienneinent.

Et comment le Seigneur par sa toute-

puissance m'en a delivre.

II l'encourage et lui apprend a se confier

en Dieu.
ia.Etomnes

qui pie volunt i % Attendez-vous a quelque chose
vivers in Chris -

toJesu, perse- de semblable ; car ce traitement n'est

tientur.

em P*"
Pas singulier pour ma personne ,

mais

il est commun a tous les vrais fideles.

Tous ceux qui veulent vivre avec

piete , selon les regies prescrites par

Jesus-Christ , souffriront des persecu-

tions.

Je'sus-Christ l'a pr^dit a ses disciples . s'ils

m'ont persecute, ils vous pers^cuteront aussi.

Celui
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Celui qui veut passer pur le cheialn £troit

de l'Evangile ,
qui conduit a la vie , est pre^

s& de toutes parts et souflfre :

Soit en iui-m£me par la mortification, soit

par ies autres
;
quelquefois par des infidels

etdes heretiques ;
quelquefois par des envieux

et des medians a qui ia vertu deplait ;
quel-

quefois par des amis ;
quelquefois meme par

Fordre de Dieu, pour ^prouver et perfection-

ner la vertu.

x 3. II en est autrement des mechans i3. Mali au-

I i •! -.»•! .tern homines et

et des miposteurs : lis viventhbrement
s ductores |m> _

clans leurs peches et sans quails soient (icielU in N us:

1 L en antes , et ia

conireclits de personne; ils seforlifient eiToremiciueu-

de plus en plus dans le inal , se Irom-

pant et trompant les autres.

Lcs gens de bien sont persecutes par les

medians ; les medians vivent en repos ets'a-

vanccnt sans contradiction dans Fimpiete*
;

mais toutes choses auront leur temps, la tris-

tesse des bons se convertira en joie , et le re-

pos des impies se terminera a des supplices

tternels.

L'imposture et le vice ne sont que pour un
temps, la verite" et la vertu seront e'ternelles.

14. Laissons la les impies, mais pour 14. m verb

vous, Timolhee
,
perseverez constam

(j( d̂

a

Xi"ti,et

nient a croire et a precher les choses credit* sum tibi

.

r
. . sciens a qua di»

que vous avez apprises de moi , et que diceris:

je vous ai confiees: afin que vous les ob-

serviez el les enseigniez, souvenez-vous

de qui vous les tenez.

I* Pall, IV g
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II l'excite a la fidelity par ie souvenir du
maitre qui Ta instruit , savoir , un apdtre „

disciple de Jesus-Christ glorieux.

i5. Et nuia 1 5. Et souvenez-vous aussi que , des
ab infautia sa- . n , ,

nas Litieras ^^tre entance , vous avez ete nourri et

iiosti
,

quae te form^ ^ns [es Saintes Ecritures , qui
possunl uistrtie- 1

re ad salutem, peuvent vous instruire de tout ce que
per (idem quae 1 .

, ,

est in chriitd V0us devez savoir pour votre salut et le

J **u * salut des autres
,
par la foi en Jesus-

Christ , a qui elles conduisent un lee-

teur attenlif.

Sachant qu'il doit bientdt mourir , il ren-

voie Timolhtte a la Sainte Ecriture, afin

qu'elle l'instruise en sa place.

Appliquons-nous tout cela a nous-mgines.

Hi. Omnia 16. Car route la Sainte Ecriture est
Scripiura divi- . . , T ^. .,

uiius inspiraia inspiree de Ditu
9
et est utile pour en-

utius est ail do-
se jrrner ja Verite de la foi

,
pour refu-

ceuduni , aa ar- D 7 r
guendum

,
ad ter les erreurs qui lui sont contraires.

eoirip endum

,

• i

ad enidieiiduui pour cornger les moeurs corrompues ,

mjusuiia: p0Ur instruire dans la saintete.

i7.utperfec
1 7 . Afin que rhomme de Dieu par

Dd /ad omiie son etude se rende parfait , et soit dis-

opus bomim
p0S{; >d remplir tons ses devoirs.

Instructus. * 1

L'liomme de Dieu, lev&que , le pasteur

,

le docteur, rhomme apostolique, doit qaa-

tre choses au peuple fidele ; il doit rinstruire

dans la v£rit6 de la foi ; il doit r&futer les er-

reurs qui la eombattent; il doit reformer le

d^reglement des uiceuis ; il doit conduire ^

la perfection de ia pi&&
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Or la SainteEcriture luiest utile pourrem-
plir ces quatre devoirs ; elte lui est m£me nit-

cessaire, et sans elle il ne peut s'en acquit-

ter, dit saint Jean Chrysostome.

II ne s'ensuit pas de la qu'ellesuffise toute

Sle , ni uu'elle soit ntteessaire a tout fidele, r& Trip.

Exp.

COROLLAIRE DE PIET&

En premier lieu.

Faisons tous reflexion au funeste en-

chancement cles vices dont il est parle

dans les cinq premiers versets, et voyons

si Tamonr de nous-memes ne fait pas

qiielque chose de semblable en nous :

ne nous aimons-nous pas trop? et dans

cefc esprit ne sommes-nous pas avares •

fiers . snperbes , etc.

De peur que cela n'arrive , appli-

quons-nousaracquisition dela charite,

qui est la reine de toutes les vertus , et

a Pextirpation de Tamour-propre
,
qui

est la racine de tous les maux.

En second lieu.

Que les ministres de TEglise appreu-

nent des versets 10 et i i les vertus

apostoliques , lapurete de la doctrine,

la saintete de la vie , la droiture de re-
tention, la patience dans tous les maux.
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En troisieme lieu

.

Que tout veritable chretien se sou-

viennede cette memorable sentence du

verset 1 2 : Tous ceux qui veulent vi-

vre avec piete, selon Jesus-Christ, se-

ront persecutes , et que dans ce souve-

nir its souffrent constamment pour Je-

sus-Christ.

En quatrieme lieu.

Que le ministre de Dieu remarque

les quatre devoirs qui lui sont marques

ai? verset 16 , el qu'il apprenne que

Petude de laSainte Ecriture lui est utile

et necessaire pour sea acquitter.
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CHAPITRE IV.

ANALYSE.

Il conjure Timothee^par tout ce qu'il y a

de plus sacre, de rempiir assidument toutes

ses fonctions pastorales , pour prtWenir ces

temps facheux oil les chre'tiensm6mes 9 par la

corruption de leurs moeurs et la curiosity de

leurs esprits, se d^tourneront de la ve>ite et

courront apres des fables. v<rs. uiu

II lui predit sa propre mort, et pour en con-

soler Timoth£e et en meme temps pour Tex-

citer a l'imiter , il dit qu'il a bien combattu,

qu'ii attend la couronne de gloire que Dieu

donne a oeux qui raiment. *•*

II le prie de le venir trouver, parce qu'il est

presque seul ; que clans sa premiere defense

tons l'out abandonne, le Seigneur Ta secouru. 19 ,

II conclut son 6pitre par des salutations. f *- l 7-

PARAPHRASE.

i . Je vous conjure (levant Dieu le ». Testificor

t\n .1 . t' ni • . t^i coram Deo , ft

Pere , et devant J esus-Lhrist son tils
7 jes .i christo,

qui iusrera les vivans et les morts , lors-
(,UI

,

J
m

)

,cau,,U8

* J o 7 est vivos et

qu 1

il viendra en Peclat de sa gloire , et moriuoi
, per

... A , . ailventum in-

qu il paraitra comme le souverain mo- $iui, etreguum

narque du monde. " e
J
us#

2. Devant done ces deux temoms 2 - Pr*diet

verbura : insta

qui seront nos juges, je vous conjure opportune, im~

df> vous acquitter exactement de tOTis^""*;^
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pa in omm f>a- vos devoirs : prechez la parole <ie vie,
tientia . et doc- . I i ..

iriaB
et ne vous lassez jamais de I annoncer

a temps et a contre-temps ; enseignant,

reprenant
,
priant , menacant , et tout

cela avec une patience invincible et une

doctrine irreprehensible.

COMMENTAIH.E.

Voila les quatre parties du devoir episcopal

don til a t¥6 parte a la fin du chapitre 3, ver-

»et 1 6, et a taccomplissement desquelles saint

Paul exhorle Timoth^e de tout son pouvoir

,

et, en la personne de Timothee, tous lesev£-

queset tous les pasteurs derEglisc.

Us sont les medecins des ame» ; comme
done les medecins se servent de toutes sortes

de remedes, doux, amers, b£nins et violens

pburla gu^rison des corps . ainsi les medecins

spirituels doivent tirer de la Sainte Ecriture

des paroles proportion nees a F&at et a la ne-

cessite des ames pour les guerir : tantdt en-

seignant, tantot refutant, tant6t suppliant,

tantot menacant.

3. Erit cnim 3. Ce n'est pas sans raison , mon
tempus , cum , /», • • /• . i

sanam docni- cher nls
,
que je vous presse si tort de

nam non susti-
]3 jen remp lir Vos fonctions ; e'est que

nebunt , sed ad r 7 l

sua desideria je vois un temps ( et ce sera bien tot)
coacervabuntsi- v , * rr . / i

bl magistros , ou les hommes ne soulrriront plus la

prurientes au-
sa jne doctrine de PEvangile , mais ils

ia rejeteront comme un joug ou un

poids insupportable , et
,
gagnes par

une extreme demangeaison d'entendre
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cie^ cliOses nouvelles et qui les flatten!,

ils aiiront recours a une foule de doc-

teurs qui , chatouillant leurs oreilles
,

les satisferont selon les desirs corrom-

pus de icurs coeurs.

4. De la viendra quils fermeront 4.Et*^riu~
#

x
^ . m

te cnuiem audi

Toreille a la verite de FEvangile, qui ne tu.«i awtent

,

Avi i«)
• ^ x adtabuiasaute<n

atte personne , et qu ils 1 ouvriront a Conwt«aim\

des fables et a des coxites frivoles
,
pour

contenter leur folle curiosite.

Faites-vous reflexion comment la curiosite

de Fesprit et la demangeaison des oreilles ( des

oreilles spirituellement adultfcres , dit saint

Augustin ) detournent Fame de la verity, Fap-

pliquent a la vanity , detruisent la foi , ren-

versent le christian isme ?

En combien de Chretiens a-t-on vu Fac-

complissement de cette proph^tie ! De peur

quepareille chose ne nous arrive, faisons , a

Fegard de nos oreilles, la m£mc priere que
David faisait pour ses yeux : Seigneur , de*

tournezmes oreilles (Ventendre la vaniti %

faites-moi vivre dans votre voie, affermis-
sez votre parole dans votre serviteur par
votre crainte. Psalm. u&,.

5. Pour done vous opposer a tous ces 5. Tu <mb

maux qui nous menacent , veillez con-
bn^ailora

"'
"-

tinuellement , travaillez , souffrez, fai- P l- kcEvan-

11 m * t 1 i.-r-i
gelistas, minis-

tes la charge d un predicateur de 1 Evan- terium tuum

gile, remplissez tous les devoirs de vo-
«!**««"
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tre ministere , et n'en omettez aucun

pour cela soyez sobre et frugal*

Heureux le ministre de Dieu qui remplit

toutes les obligations de sa charge! le Sei-

gneur lui dira : Bon et fideie serviteur, etc.

,

entrez dans (a joie de votre Seigneur. Mal-

heur au ministre de Dieu qui ne remplit

qu'une partie de ses obligations ; il est loue

par les homines pour celles qu'il remplit, et

il sera condamnC de Dieu pour celles qu'il

aura omises.

6. E-o en.m 6. Appliquez-vous d'autant plus ins-

jam delibor
,
et tamment a tous vos devoirs * que bien-

tempus resolu
.

tionis meaeins- tot vous ne tirerez plus de moi aucun

secours , car je suis sur le point d'etre

sacrifie, et le temps de ma mort appro-

che.

Voila qu'on me prepare prochainement a

la mort , comme une victime qui va etre sa-

crifice; voici l'instantde la dissolution demon
ame \ et ce sont ici comme mes dernieres pa-

roles ; non , je ne pourrai plus dans la suite

ni vous donner aucun avis , ni vous aider.

7. Si vous m'aimez veritabfement
,

7.Bonumccr- '

tameu ceriavi , vous ne vous en affligerez pas « mats
eurMimconsuin- f
mavi , (idem vous vous en rejouirez avec moi ; car
•«•****,

j
e sujs ^ ja gn ju com ]3at honorable et

;;lorieux que j'ai entrepris pour TEvan-

gile de Jesus- Christ; j'ai acheve ma
course dans la carriere, et je touehe la
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palme; j'ai garde la foi a mon roi « a

mon Seigneur et a mon Dieu.

Ilsemble, dit saint Jean Chrysost6me, que

saint PanJ Casse ici son testament, ct quM
laisse a Timolht^e , son cher fils, le souvenir

de ses vertus, afin qu'ellesrexcitent vivement

a Fimiter , comme s'il lui disait

:

J9at biencombaUu, fai couth scion les

regiesjusqu'au bout de la carrier e , j*ai

garde La foi; r£jouissez-vous-en avec moi,

et , a mon exemple, combattez genereuse-

ment, courez avec joie, soyez fidele.

Heureuxle chretien qui, a la fin de sa vie,

peut dire avec saint Paul : J'ai hien com-

battu,y ai acheve heureuscment ma cour

sc , j'ai garde la foi.

La vie chretienne est une lutte ou , com-

me des athletes de Jesus-Christ , nous com-
bat tons contre le demon , contre le mo-ride et

contre la chair; c'est pour celaqu'aubapteme
on nous a oints.

La vie chretienne est une lice ou nous cou-

rons au travers des peines et des afflictions

pour parvenir a la palme de l'eternite* bien-

heureuse; c'est pour celaqu'au baptemenous
avons renonce" a rafTection des choses de ia

terre, afin de courir avec plus d'agilite.

La vie chretienne enfin est une milice, oil

a la face du Ciei et de la terre, nous nouf
somines enroles au service de Dieu , sous J£~

sus-Christ notre capilaine; c'est ce que nous
avons solennellement jure" en recevant le

b6pt6me.

Nous devons done tous lutter, courir, gar-

der la foi. Heureux , disje , celui qui a\)\v*
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bien combat tu, la moit sera le trioraphe d«
ses victoires ! heureux celui qui aura couru
selon les regies de l'Evangiie , la mort sera

son repos et son bonheur eternel ! heureux
celui qui aura etefidele, J£sus-Christ lui-m6-

me sera sa couronne et sa gloire immortelle !

8. in rt'iqno 8. II ne me reste clone plus que cTal-
reposiia est mi- ,

. , 1 . .

hi corona jusii-ier recevoir la couronne de justice que
tia?

,
cjiiam red- notre Seigneur JeLds-Christ , mon ius-

del mini Domi- « J

nns in ilia die ie juge , me reserve pour le jour de ma
Justus index :

, v .

non solum au- rnort ; et non-seulement a moi , mais
tern ro.hi

i , sed
j ^ t(ms ceux •

|uj fc fij£les et
et jis qm dili- 1

guntadventum qU j aiment son glorieux avenement.
wis. Festina ad * . ... , ^.
me venire cito. Saint Paul excite ici non-seulement Timo-

thee , non-seulement tous les eveques et les

autres ministres de Dieu , mais tous les Chre-

tiens au combat, a la course, a la fidelity.

Ce n'est pas seulement a saint Paul , ce

n'est pas seulement aux homines apostoliques

que Jdsus-Christ reserve la couronne , mais

e'est a tous les chretiens qui dans leur etat

auront bien combattu 5 bien couru , et qui

auront gard6 ia foi.

Pour nous y animer , regardons Jesus-

Christ, avec saint Paul, la couronne a la

main, tout pret a nous la metlre sur la tele;

ou bien avec saint Jean, voyons-le a la droite

de la majeste* de Dieu son Pere , ayant sur la

teteuue grande quantite de diademes; un seul

pour lui, tovis les autres pour ceux qui lui se-

ront fideles ; et, a ia vue de ces couronnes et

do ces diademes ,
qu'il nous montre expres

pour nous #ncourag€r a son service, combat
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ions, courons, pardons la fou soyons de vrais

clireiiens de nom et d'eflfet.

Au reste, il me pa rait si evidemment par le

fextc precedent et par son explication, que

saint Paul parle ici de son martyre comme
etant prochain, que je conclus avec tons les

wiiciens quecetteepitre a ete ecrite sur la fin

de la vie de notre apotre , et par consequent

dans sa seconde prison. Voyez-leplus ample-

ment en la Triple Exposition latine.

q. Hatez-vous de me venir trouver a > *—* e
J mm me re! quit,

Rome , oil je suis presque seul ; car De- diiigcns Emm

i i • . ,. seeulum , etaiv
mas ma abanuonne, et vaincu par rmt ,n Tiwsaioni-

monr Ju siecle , il s'en est alle a Thes- cam :

salcmique.

10. Crescent
,
par mon orclre , a pris t«. Oescen*

la route de la Galatie ; Tite , de la Dal- *
f|lf"J

11™;

matie. maliam.

1 1 . II n'y a que Lm main tenant avec rr . Lueas est

moi ;
prenez Marc-Jean avec vous, et JT

ccum solus

amcnez-Ie ; car il nicest utile pour le m«»et addue
. . x i ht-» m tecum : est e-

ministere de I Evanglle. ,um m ihi uli | is

our lychiqtie, je lai envoye i2 . Tyehicum

a Ephese
,
pour y tenir votre place dans a"!em rmsi E~

le gouvernement de TEglise.

1 3. Lorsque vous viendrez : appor- i3.penuiam,
1

, ., .
* . , quam reli(jui

tez avec vous le manteauque
j
ai laisse Troada apud

a Troas, chez Carpe , et mes livres
, ^X'akV te-

et piincipalement mes papiers et les c»m * el lll)ros,

memoircs ecrits d* ma mam, membiana*.
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Saint Paul, rempli du Saint-Esprit et en-
seigne par J^sus-Christ m6me , ne neglige

pas les moyens humains de s'instruire par le

travail et par l'etude : combien plus nous sont

n^cessaircs la lecture , l'etude et la m^dila-
tion de la Sainte Ecriture ! Je mdditerai
clone null ctjouriaioi du Seigneur , etant

assured de bientot mourir.

u. Aiexan- i4» Alexandre, Fouvrier en cuivre
,

n.uita ma^ml- ma ^' beaucoup souffrir ; le Seigneur
hiostenditrred-

\u[ renJra se lon ses oBUVreS
rf«t .'ill Doiiii-

rms secundum r 5. Gardez-vous de lui. de peur qu'il
opera ejus: A »i i

£5. Quem et ne vous en fasse de meme ; car u s est

^im^ratuit
6 fortcment oppose a la predication de

verbis nostris. PEvangile.

16. in prima 1 6. La premiere fois que j'ai defendu
mea defensione i » ivr ' l

nemo mihiaf- ma cause devanlINeron,depuis que je

fun, sei omnes su js [Cl prisonnier pour la seconde fois

,

me derelique* * *
.

rum : personne ne m'aassiste, maistous m'ont

abandonne.
Parce qu'ils ont appr6hend£ Neron, qu'ils

savaient etre en colore contre moi, et d'ail-

leurs fort cruel,

non iiiis impu- Je prie Dieu de ne le leur point im-
letur

puter.

lis ont p£ehd par faiblesse , et il prie Dieu

pour eux.

i. Dominus 1 7 . Mais le Seigneur m'a sccouru , et

*T*t™£ m
'
a donne' ia force et Ie courage neces-

ravit mrut per saires pour me defend re , non que ie
me pi ddicatio . . * , . , . .

*
;

impietiur , et I aie nlerite. mats afin que j'acheve la
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predication de 1 'Evungrile, et que toutes

les nations rentendent. gentet:

Rome etait le centre du monde, la cour de

l'empereur etait le centre de cette grande

ville, .outes les nations de la terre y venaient

de toutes parts pour differentes affaires : or,

J^sus-Christ a vouiu que son Apotre achevat

ses predications dans le centre du monde, et

que toutes les nations y entendissent le doc-

teur des nations.

Pai ete delivre de la gueule du lion. etiiWatussu*

C'est ainsi qu'il appelle Neron a cause de
deo'« ,eoni*

sa cruaute; soit qu'en effet saint Paul ait ete

entierement libre et delivre de la prison ,

comme saint Jean Chrysostome le dit; soit

qu'il ait ete seulement delivr6 du peril de la

mort, et laisse, comme autrefois, sur la foi et

la garde d'un soldat; quoi qu'il en soit, saint

Paul appelle cela etre delivre de la gueule du

lion.

Et cette expression . aussi-bien que son

abandon par ses amis, a cause de la cruaute

de Neron, persuade que son epitre n'a point

e*te ecrite dans la premiere prison de saint

Paul , qui arriva la deuxieme ou la troisieme

an ne'e de l'empire de ce prince, qui etait

alors tres-doux et tres-juste; mais dans la

seconde, airivee la treizieme de l'empire du
meme prince, qui etait devenu un monstre
de cruaute.

1 8. J'espere que le Seigneur me de- 18 Liheravit

livrera de meme des embAchcs du de- ~J ;~J
mon, et me fera la grace de me con- :e( »ivumfa-

°
.

ciet iii regnura
server innocent, potir me ronduire en suun, oaieste
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cui gloria in st- son royaume celeste. A lui soit la gloire

Amen?*
°nim

' dans tous Its siecles des siecles. Amen.

i9 saiutaPris- *9- Saluez de ma part Prisque et

7 oJSja A<
*
uilas

'
et Ia famille d'Onesiphore.

dbmum. 20. Eraste est demeure a Corinthe*
20. Erastus , , ^ . . '.

^mausit Co- retenu pour quelques affaires , et j'ai

Inra^t'^^T^P^^^^ade a Milet.

Uqm^infirmum 2 1 . Tachez de venir avant Phiver.

ar. Festina Eubule
, Pudens , Lin , Claudie et tous

ante hiemcm 1 r * 1

lenire.Salutant
les "'Cres VOUS saluent.

teEubulus, et >~ _, . 1 .

Widens , ei Li- 22. v lie notre Seigneur Jesus-Christ

et

US

fm!i?
U

om' P
ar Sa P*« Soit avec vous et avec to"*

nes. les fideles de votre Ejdise. Amen.
11. Dominus °

Jesus Christus ,. xlwxTT ,,«,, ^„ «»^^,^
cnm »pirilu t.10.

'

'

*

'

>LLAIRE DE PIETB

Gralia vobis-

sum. Amen. En premier lieu.

La vive et ardente exhortation que

saint Paul fait a saint Timolliee au i«t

rerset , de s'appliquer tout entier a la

predication de la parole de Dieu * aver*

tit tous les eveques que la predication

de PEvangile est une des principales

fonctions de leur ministere , a laquelle

ils doivent s'appliqucr le plus assidu-

ment , et de remission de laquelle ils

repondronta Dieu eta Jesus-Christ . it*

souverain juge des vivans et des morts

.

Verite si evideroment contenut en
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ees paroles de saint Paul
, que Theo-

phylacte , eveque , les expliquant , s'est

eerie : Tremblons de peur, si nous ne

prechons pas la parole de Dieu.

En second lieu.

Cette meme exhortation si grave et

si serieuse
,
que saint Paul fait a Ti-

mothe'e de remplir assidument tous scs

devoirs , doit obliger tons les pretres,

predicateurs, directeursetpasteurs, de

faire reflexion sureux-memes, pour re-

connaitre s'ils servent Dieu fidelemeni

dans letfr etat , et avec la diligence et

Passiduite que saint Paul prescrit ici
,

ou s'ils sont des ministres trompeurs,

negligens , infideles.

Qui est-ce , s'ecrie saint Augustin
$

qui ose tire negligent en son minis te-

re , apres une si serieuse et si pressante

sollicitation ?

Prenons garde que, par notre negli-

gence , il ne soit vrai de nos jours ce

que saint Gregoire pape disait de son

temps : Le monde est plein de pretres,

et cependant a peine y a-t-il quelque

ouvrier qui travaille a la moisson de

Dieu
;
parce que nous recevens , a It
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verite , la dignite de pretre , mais nous

n'en remplissons pas les devoirs.

En troisieme lieu.

Dela diversitedes fonctions que saint

Paul veut que Timothee fasse successi-

vement et selon le besoin des ames
,

'PrSchez , reprenez , suppliez , mena-

cez
,
que tous les ministres des ames

apprennent qu'ils doivent user de tous

les moyens pour le salut de celles qui

leursont soumises; tantot les instruire,

tantot les reprendre , tantot les prier
,

tantot les menacer.

Quails se souviennent quails en sont

Jes medecins
;
qu'ils cherchent done a

guerir et non point a plaire
,
qu'ils se

servent pour cet effet tantot de reme-

des doux et benins , tantot de rcmedes

amers et mordicans ;
quails temperent

neanmoins ceux-ci par ceux-la , de sorte

que la douceur Temporte sur l'amertu-

me , comme en Dieu la misericorde

Femporte sur la justice*

En quatrieme lieu.

Que les memes ministres des ames

apprennent des deux dernieres paroles
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du verset 2 la maniere dont ils doivent

exercer leurs fonctions : En toute pa-

tience et doctrine.

Deux qualiles leur sont necessaires.

La patience , non telle quelle , mais

entiere etparfaite, et qu'ils la fassent

paraitre en toutes choses, dans les pa-

roles , dans les actions , dans Pair et la

maniere.

Qu'ils ne se fachent done jamais ni

pour la ne'gligence , ni pour la grossie-

rete , ni meme pour la resistance des

pecheurs , mais qu^vec affection ils

souffrent tout et compatissent a leurs

malades.

La science
,
qui soit aussi entiere et

parfaite , capable cVinstruire , de re-

prendre, de corriger, de conduire a la

saintete; et tout cela par la science de

la Sainte Ecriture.

En cmquieme lieu.

De Punion que saint Paul fait de la

patience et de la science , de la science

et de la patience, que les memes mi-

nistres apprennent qu'ils doivent tou~

jours souffrir et toujours enseigner, ou

enseigner toujours avec patience.
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Quails ne cessent done pas cTensei-

£»iier, et quails ne mettent point de

bornes a leur patience , non plus qu'k

la misericorde de Dieu ; mak qne se

fiant a cette divine misericorde, ils fas-

sent ce qui est en leur pouvoir, ins-

truisant , reprenant
r
priant , mena-

cant
,
jusqu'a ce que vienne le temps

de Dieu , le temps de sa misericords.

En sixierne lieu.

Que tout fidele apprenne des versets

7 et 8 que la vie chretienne est une

lutte , une lice , une milice. Voyez le

verset 7

.

Nous devons tons combattre , cou-

rir
,
garder la foi.

Pour nous y encourager , regardons,

romme saint Paul , Jesus-Christ la cou-

ronne a la main , tout pret a nous la

mettre sur la tete.

mw in u m* %*l*»% * ?'¥oi«*il



EXPLICATION

DE L'EPITRE

l)E SAINT PAUL

A TITE

PREFACE.

Cette epitre est comme un abrege

des deux a Timothee ; car en celle-ci,

comme en ces deux-la , saint Paul en-

eigne , mais plus succinctement , les

devoirs d'un eveque.

Au premier ohapitre
,
quels doivent

etre ceux qu'il doit ordonner. Au se-

cond , ce qu'il doit enseigner a cha-

que fidele selon son etat. Au troisie*

me , il donne des avis qui conviennent

tous.

Ces trois epitres pontificales traitent

done du memc sujet, et sunt fcres-sem-

blables entre elles ; et, selon saint Au-
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gustin, elles doivent etre egalcment en-

Doef chmt *re les mains de tous lesecclesiastiques.

cap. 16 Les exemplaires grecs et syriaques

marquent quelle a ;ete ecrite a Nico-

polis, et on le peut inferer du chapi-

tre III, verset 12 , soit qiTelle ait ete

ecrite a Nicopolis , dans TEpire , com-

me le veut saint Jerome , soit a Nico-

polis , dans la Thrace , comme le pense

saint Chrysostome , et apres lui les au-

tres interpretes grecs.

L'Apotre Pa ecrite etant en liberte
\

puisqu'il n'y fait aucune mention de sa

prison
,
qu'au contraire il y parle com-

me un hornme libre an chapitre in

,

verset 1 2 : Tai resolu de passer Flu-

tter
?
etc.

Baronius veut qu'elie ait ete ecrite

avant les premiers liens de saint Paul.

Saint Chrysostome pense qu'elle Pa ete

entre rune et Pautre prison
i
Tan de

Jesus-Christ 64, selon M. de Tillemont,

M^moiresi , etc. sur saint Paul, art. 47-
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CHAPITRE PREMIER.

ANALYSE.

Saint Paul se dit serviteur et ap6tre de

J£sus-Christ , et aussitot il expose tellement

la fin et les eflfets de son apostolat, qu'il en-

seigne a Tite et a tons les hommes aposto-

liqnes ee qu'ils doivent £tre et ce qu'ils doi-

vent faire ; de sorte que sa salutation est

comme l'abrege de loute l'epitre.
' t7> : V

Ensnite il lui enseigne plus express^ment

qnelles doivent &tre les qualites deceux qu'il

ordonnera , les vices dont ils doivent £tre

exempts les vertus dont ils doivent £trc

doues, *a science qui leur est n^cessaire.
3

-

II montre la n^cessite* de la science £van-

g^lique dans un e'veque Candiot, a cause des

faux docteurs qu'il decrit, et auxqueis il veui

que l'eveque ferme la bouche ; a cause du
natureldes Candiots, sur lesquels il rapporte

le temoignage d'Epimenides; il veut done que
l'eveque les reprenne fortement, afin qu'ils

gardent l'integrite" de la foi et qu'ils ne s'ar-

relent pas aux fables des Juifs. la"M-

II refute l'erreur des Judai'sans touchant ies

viandes, il depeint et pique jusqu'au vif de

tels docteurs.

PA ^HKASK
i5-i6.

i
.
Paul, serviteur <le Dieu,apotrede gaiiiu^r

Jesus-Christ
, envoye pour annoncer * us Dei

•
a P0S~r

tolas auteui Je«
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sh chriiii se- aux el us de Dieu la foi par laquelie ils
*nudum (idem . , , . , ^ i i ia*
eiectorum Dei , connaissent la vente da culte de Dieu

Jrfffi!^ que rtomme doit a sonCreateur
secundum pie- . . 1

. ,

latem est: 2. Culte qui nous donne 1 esperance

vit« aierST de *a vie eternelle
,
que Dieu, qui ne

quam promisit, peut mentir , a resolu de toute eternite
qui iion menti- f. _ . ,

tur, Deus , an- de donner a ceux qui le servent.
te tempora se-

cuiaria, 3 . II est vrai que cette resolution de
3. Manifests- 1

vitauiem tem Dieu a ete long-temps cachee en lui-
poiibussuis ver- a a m

\ \i ' r L '

bum stium in
^me ; mais enhn ll la manuestee en

praduaiione
, son temps par la predication de TEvan-

qiiaj civdila esi .
r r

mihi sermidum gile, qui ra'a ete confiee par le com-
{lrreceptum Sal- i _ i t-w. c
vaioris nosiii mandement de JJieu notre oauveur.
Dei '

*

4 Titodiiec- 4« A. Tite , mon veritable fils , selon
to filio iecuu-

ja f j qU j no {ls es t commune a tons
dum comniu- l

iiemndem Gia- deux et par laquelie je Tai engendre a
tia etpaxaD<jo T , « . , .

•

J-, a A i .1

Patre, tt cinis- Jesus-Christ : la grace et la paix soient

avec vous de la part de Dieu le Pcre et
re uoslro.

to Jesu Salvato- .

de la partde notre Sauveur Jesus-Christ.

COMMENTAIRE.

Exorde long, si nous consicterons la cou-

tume de notre apdtre ; mais court, si nous

avons £gard a la doctrine qu'il renferme

;

puisque, commeun abr^ge de toute repttre,

il nous apprend les qualites d'un apdtre et

d'un homme apostoiique , pourquoi il a ete

envoyi, ce qu'il doit 6tre, quel fruit il doit

produir*.
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Que lea hoirimes apostoliquci y fasscut at-

tention.

Qu'est-ce qu'un ap6tre , un eveque. un
pasteur? etc.

C'est un serviteur de Dieu, envoye pour

seiner la parole du salut par la predication

Pourquoi? A fin que de cette parole enten

-

due, naisse la foi dans les ames des elus, que

par cette foi ils connaissent la maniere de

servir Dieu, et qu'en la pratiquant ils vivent

avec piete
;
que vivant saintement, selon la

foi, ils esperent la vie eternelle , d'aulant

plus fermemenl que notre esperance est fon-

dee en Dieu , souveraine verite ;
qu'ils l'es-

p^ rent tellement qu'ils aiment un Dieu qui

ia lettr promet graiuilement, de toute efcer-

niie\ et par pure misericorde.

L'abre^e' done des fonctions apostolkjues

est d'enseigner , et par la parole de Dieu

nourrir la foi dans les fideles , augmenter la

piete , fortifier I'esperance , allumer la cha-

rite.

Mon Dieu ! pardon nez - moi toutes mes
prevarications commises par le pass£ dais

votre ministere; faites-mai la grace d'y ex£-

vuter donmavant plus fidelement votre volon-

t& : pour cet effet, augmentez ma foi, forti-

fiez mon espe>ance, animez en moi la pi£fe\

embrasez-moi de votre amour, afin qu'em-
brase de ce feu, j'eclaire et j'echaufFe les an-

res.

5 . Je von^ ai laisse en Crete ou Can- $. Hkfm ™;

d x » r »« • a , gratia relicjui le
ie , et je vc us ai constitue S'eveque et crelib \ x ca

le primat de cette lie, afin que vous f
i
uadesmilcor*



l44 kPlTHK A ' TITS.

rigas , ei cons- y reghez tout ce qui reste a y regler, et

lailT ^resb'ite" P
rincipalement afin que vous etablis-

ros, sicut et e- siez des pretres en chaque ville, tel que
go disposui ti- . ,, . . ,. x

hi je vous I ai deja present , et que je veux

encore vous marquer.

Les apotres jetaient les fondemens des $gli-

ses, et ensuite ils donnaient le soin a des mi-

nistres capables, ponry mettre la perfection,

tandis qu'eux passaient en d'autres provinces

ou royaurnes.

C'est ainsi que saint Paul, charg^ du soin

de toutes les nations, laissa Tite a Crete, 1*£-

tablit I'eveqne et le priinat de toute Tile, avec

ordre de faire des pr&tres , des pasteurs et des

e^ques dans les villes, selon l'exigence des

lieux.

6. si quis $i- O. Que le pretre soit irreprochable •

ue erimine est, vi i •«. ' ' s /»

uniusuxomvii, qu " n ai * epouse qu'une lemme
,
que

iiiios babensfi- ses enfans, s'il en a eu avant que d'etre
deles , non in *

i * •

accusatione lu- ordonne , soient fideles on chre Liens.
\uii<e ,aut uon x n , vi
«ubditos. tenement temperans, qu us ne soient

accuses d'aucune debauche , et qu'ils

ne soient pas desobeissans.

Yoyez tout ceia expliqu^ en la premiere

epitre a Timothee , chap. in.

7. apoitet e- j . Car il faut que Teveque soit irre-

mm siuecrimi. prochable ,
paree qu'il est le dispensa-

ne esse
,

sicyt teur <}es graces deDieu et Teconome de
De; dispensato- °
rem: non super- sa maison

;
qui! ne soit ni orgueilleux.

bum, non ira- . , y * r • > L a
••

cundum , non m porte a la colere , m sujet au vm, ni
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prompt a frapper , ni avare on ama- wnolwunm
,

i. . ,-i non percuiso
teur d un gain sordide. rem, non mr-

I/£v6que, comme ^conome de Dieu , doit P*s lucn CUP S
"

, . 1., dum

:

6tre exempt de tout vice, et particuherement

des cinq specifies en ces paroles : l'orgueil, la

colere, fivrognerie, la violence, l'avarice.

8. Mais qu'il aime et qu'il fexerce s.sedhospi

l'hospitalite
,
qu'il soit doux et affable, numi Jobrtum,

sage et bien regie , juste, saint, tem-J ustum
•

sanc

r

° ° > turn , coalmen

perant. tem,

Vertus opposes aux vices ci-dessus soni-
fies.

9. Qu'il soit fortement attache aux 9.Ampiecten~

verites de la foi , c'est-a-dire , a la sai- *%£££.
ne doctrine de l'Evangile , afin qu'il uam est

•
flde

, , ii *em sermonem

,

soit capable par cette celeste doctrine ut potens sit

d'exhorter les fideles a la piete et de ££?,*,
convaincre les heretiques qui la com- et e

?
s (

i
uicon-

,

l l tradicnnt ar-

battent. guere.

Saint Paul marque ici les quality requises
dans un ^veque, du cote de Tesprit: il ne
suffit pas qu'il soit sans vices et done de ver-
tus, ii faut qu'il soit docte, capable d'eVlifier

par la doctrine, etc., et il en donne la raison
dans les versets suivans.

io. Car il y en a plusieurs dans vo- lo.Suntenim

U,
*|~ ^m. * • 1 n 1 rnultietiam ino

e tie, et pnncipalement d'entre les bedientes, vani-

Juifs baptises
,
qui vivent sans soumis- loqui ,el seduc

:
J tores ; raaxime

sion
,
qui content des Fables etquise- qui de circum-

duisent les autres. *w^
Ep. Paul. IV. 7
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ii. Quos o ix. U (aut imposer silence acessor
portet redargui:

1
r

qui univeisas tes de personnes
,
parce qu elles ren-

t2°!*otZs yersent les families entieres par leurs

quae non opor- erreurs , ensei^nant , par un interet
let , turpis lucii , JJ

. ,* \
gratia. nonteux, ce qu il ne taut pas enseigner.

12. Dixnqui- 12. Un poete de cette ile, etque les

prowiuf Wo- Candiots honorent corame leur pro-
rum propheia

: phete, a dit en parlant d'eux : Les Cre-
Cretenses sem- L

. .
L

per mendaces , tois sont toujours menteurs , ce sont
malae bestiae , i i a _ n . i

ventres pigri.
des betes cruelles et dangereuses , ce

sont des gourmands et des paresseux.

i3. Testimo- i5. Ce temoignage d'Epiir.snides
nium hoc ve- , x . ; . i

1
I

rum est. Quam n est que trop veritable : c est pour-
ob causam m-

qU0[ reprenez fortement vos insulaires
crepa lllos du- jL r
re, utsani sint de tous ces vices , et travaillez de tou-

tes vos forces a ce quails conservent la

purete de la foi , hai'ssant tout ce qui

lui est contraire,

a. Non in.
x 4- Rejetant surtout les fables ju-

fendentesjudai daiqu.es et les ordonnances de person-
eis fabulis , et « . , . ,

r
.

mandatis homi- nes qui combattent la vente et lui tour-
num aversan- _ . i i

hum se a veri-
nent le dos -

lal

*5. omnia *5. Tout est pur a ceux qui sont

munda mundis: purs et par consequent il nV a pas de
eoinqumatisau- *

. -, , , .
"

.

tem et infideii- viande immonde aux chretiens qui ont

"mdum
1

; sedate pririfies dans le sang de Jesus-

inquinat* sunt Christ : au contraire , il nV a rien de
eorum et mens . l " n
ist conscientia. pur pour les impurs et pour les mn
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deles
,
parce que leur esprit et leur

conscience sont impurs et souilles.

Leur esprit par l'errenr, leur conscience

par le p^che' qui est le fruit de leur erreur.

lis pensent que, selon la loi de Moise, ils

doivent s'abstenir de la chair de pore
,
par

exemple : ou done ils s'en abstiennent, et en

re cas ils pechent [>ar superstition, et leur es-

prit est dans l'erreur contre la ve>ite de la foi;

ou ils en mangent, et pour lors ils pechent

en agissant contre leur conscience qui leur

dicte de 11 en pas manger.

16. Ils font profession de connaitre 16. Confiten-

tv ••11 . 1 tur se nosse
Dieu ; mats ils le renoncent par leurs Deum ? factis

actions contraires a leur profession ,
a
?
tem negai

J

l

:

.
r

,
cum Sln * abo-

etant abominables par leurs pecnes , minati , et in-

^ii 1 ••*.,_' *_
• credibiles, etad

incredules par leur opmiatrete , et mu- omne op^s bo _

tiles a toute bonne oeuvre, par leur faute. Lnm reProbi-

Parce qu'ils rejetent Je\sus-Christ etsagrA-

ce , le principe de tout bien.

COROLLAIRE DE PIET&

En premier lieu.

Remarquez le nouveau titre d'hon-

neur que prend ici saint Paul : Dei ser-

vus ; serviteur de Dieu ; et apprenons

a son exemple a nous glorifier en cettc

qualite
,

puisqu'en efFet servir Dieu
,

le Roi des rois et le Souverain de tous

les *ouverains , e'est la vraie gloire , a

source de tout honneur, et pius que
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de regner dans tout I'univers
,
parce

que c'est meriter le royaume celeste <i

eternel.

Dans la persuasion de cette verite
,

glorifions - nous d^etre serviteurs de

Dieu , et regardons cette qualite com-

me la premiere et la plus glorieuse de

toutes les qualites du monde. Dei
servus.

En second lieu.

Pour remplir cette qualite de servi-

teurs de Dieu , remarquez que, comme
saint Paul , nous sommes serviteurs de

Dieu par trois raisons : par notre crea-

tion
,
par notre regeneration, par notre

deputation ou destination speciale de

Dieu
,
pour faire telle ou telle chose

dans PEglise, qui est sa famille ou son

royaume.

Par ma creation je suis votre servi-

teur , 6 Dieu ! principe de mon etre
;

je depens essentiellement de vous dans

mon etre , dans ma conservation, dans

mon operation ; vous m'avez fait ce

que je suis , et je ne puis subsister sans

vous.

Je suis tout de vous , tout a vous el

tout pour vous.
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Pp./ ma regeneration dans mon bap-

teme
,
je vous ai ete consacre

,
je me

suis devoue volontairement par un par-

rain
,
par une marraine , a votre servi-

ce ; en un mot
,
par votre grace j^ai ete

fait votre enfant et votre serviteur.

Par ma deputation speciale , ou la

destination que j'ai recue de votre pro*

vidence
,
pour vous servir en tel ou

tel etat.

L'ordre sacre est une speciale depu-

tation d^un clerc a servir Dieu dans Ie

sacre ministere.

Les voeux de religion sont la spe-

ciale destination d'une personne reli

gieuse a servir Dieu dans Petat reli-

gieux.

Chaque condition dans le christia-

nisme est une deputation speciale du

chretien
,
pour servir Dieu et faire sa

volonte dans tel ou tel etat : la magis-

trature
,
pour juger avec toute equite

;

Ic negoce
,
pour trafiquer avec justice

;

Irs arts
j
pour travailler fidelement et

servir le public.

II est vrai qu'entre les conditions •

les unes sont plus eminentes que les

aMtres ; mais elles conviennent toutes
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en ce point , qu
1

elles sont des marques
de la volonte de Dieu sur nous , et

comme autant de speciales deputations

qui nous appliquent a le servir en tel

etat j de sorte qu'on peut dire avec as-

surance de chacun : Hcec est voluntas

Dei j sanctificatio vestra; La volonte

de Dieu est que vous vous sanctifiiez

en le servant dans cet etat.

Que doit done faire un chretien pour

sa sanetifiication ?

Qu'il se considere comme serviteur

de Dieu en son etat
,
qu/il y fasse ce que

Dieu demande de lui , et qu^l fasse

glolre d'y accomplir sa volonte.

Que mon ministere soit grand ou

petit , eleve ou bas
,
que m'importe ?

pourvu que je fasse la volonte de Dieu

et que je lui plaise ; il m'est meme plus

avantageux que mon ministere soit bas,

j 'en aurai moins a craindre ['elevation

de Tesprit et du coeur, qui est la peste

de Fame
;

j'en acquerrai plus facile-

ment lTiumilite
,
qui est la base de la

perfection chretienne.

Qu'est-ce que Jesus-Christ a fait de

grand devant les hommes Tespace de

trente ans qu'il a ete inconnu au mon-
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cle . et un Dieu veritablement cache ? A
son imitation cachons-nous, humilions-

nons
,
paraissons ne rien faire , ou seu-

lcment cles choses sans eclat.

N'estimons qu'une chose, qui estde

servir Dieu
?

cle Paimer , de lui plaire
,

d'accomplir en notre etat sa volonte :

sans cela tout n'est rien , tout ce qui

ne tend point a cela , tend au neant.

Mon Dieu ! faites-moi la grace d'en

etre si vivement persuade
,
que , me-

prisant tout le reste
,
je ne fasse gloire

que d'etre votre serviteur et pour le

temps et pour Peternite.

En troisieme lieu.

Que leshommes apostoliques remar*

quent Pabrege des fonctions apostoli-

ques aux versets i , 2 et 5.

Que les eveques et les pasteurs se re-

gardent eux-memes dans les versets 6,

7 , 8 et 9 , les vices qu'ils doivent fuir,

les vertus qui leur conviennent , la

science qu'ils doivent avoir.

En quatrieme lieu.

Remarquons tons au verset 1 6 qu'on

renonce Dieu par toutes les actions cri-

minelles. Jesus-Christ est la sagesse
,
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la justice , la verite , la saintete , la for-

ce : on le renonce par des actions de

folie , d'injustice , de mensonge , d'im

purete , de lachete ; en un mot , autant

de fois que nous pechons, nous renon-

consDieu par nos actions; au contraire,

autant de fois que nous pratiquons le

bien,nous confessons Dieu par nos bon-

nes oeuvres

.
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CHAPITRE II.

ANALYSE.

iLexhorte Tite a enseigner comme il con- Ver*. *«

vient la saine doctrine ; ensuite il l'instruit 2.

de ce qu'il doit enseigner aux vieillards, aux 3 ~5 -

femmes Ag^es , aux jeunes gens. 6 -

II exhorte Tite a se rendre un moiiele de

toutes ies vertus , et a joindre en sa personne

la saintete de la vie avec la purete de la doc-

trine.

II l'instruit de ce qu'il doit enseigner aux
9

. IO

serviteurs.

Pour l'exciter a se bien acqnitter de tout

ce que dessus , il lui propose l'cxemple de

J^sus- Christ, qui s'est fait homme, afin de

nous instruire tous> libres et esclaves, par ses
t

paroles et par ses exemples. II faitun abrege 12-1 3,

de sa doctrine. II declare la fin de sa mort. *4

Enfin il veut que Tite pr&che tout cela avec

autorite.

PARAPHRASE.

i . Les judaYsans enseignent des fa- 1. tu autem

bies ; mais pour vous , enseignez a yo- St7a3dt
tre peuple des choses dignes de la saine t,inaui :

doctrine , et qui soient propres a refor-

mer leurs moeurs.

2. Exhortez les vieillards a etre so- 2 . senes, ut

brrs , honnetes , moderes , sinceres 5?
fc

!
Pil sinl

4
PU"

7 ' din
,

prudeii-

idans la foi , dans la charite et dans la tea, «ani in fi-

de , in dilectio-

patience. ne
t
m patien-

lia:
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COMMENTAIRE.

La reTorme d'un peuple doit commencer
par ceux qui en sont les chefs, et par le re-

tranchement des vices dominans, c'est pour-

quoi saint Paul veut que Tite commence la

reTorme des Candiots par les plus anciens

,

afin que, comme ils sont premiers par leur

age , ils le soient aussi par leur exemple ; et

parce que la gourmandise est un des vices

dominans de cette ile, il veut qu'il exhorte

iesvieillards a la sobriete; parce que d'aiileurs

les Cr^tois sont toujours menteurs , il veut

qu'ils soient sinceres dans la foi, dans la cha-

rite et dans la patience.

3.Anussimi- 5. Exhortez de meme les femmes

iancto"

habit"^es * ^tre modestement vetues j et a

garder un exterieur digne de la sainte-

te de la foi.

Qu'elles soient partout aussi modestes que

si elles etaient dans le temple en la presence

de Dieu.

Voila ce que saint Paul demandait des da-

mes chretiennes de son temps; que dirait-il

done aux dames, qui, dans l'^glise meme, n'y

gardent pas de modestie, mais y paraissent
yid. 1 Tim.

, dang deg vanit£s je theatre ?
Cap. ii. i\ 10.

non criminatri- Qu'elles ne soient pas medisantes,
ces , non multo . . .

L

vino servientes: ni SU'jettes ail V1I1
;

bene docentes

,

, »* 1 1 . 1

4. ut pruden- 4- ^ais que, par leurs paroles et leurs

tiam doceanta- eXemples, elles doiinent de saintes ins-
dolescentulas , ,

r
r . p

ut viros suos a- tructions aux jeunes femmes, qu^elles
merit , Alios -. • • _ . . %

suos diiigant
?

leur mspirent toute la sagesse conve
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liable a leur age , a leur sexe et a leur

etat. leur apprenant a aimer comme it

faut leurs maris et leurs enfans;

5. A etre circonspectes, chastes , so-
5 , PrudenteSi

bres <, attachces a leur menace , dou- castas, sobrias,

ir -, ,. x 1
. -, dom lis curam

ces v,obeissantes a leurs mans ; de peur habentes , be-

que par leur mauvaise conduiteelles ne Il'f

11

?:,!-

su
^

d!~
l x las v li is suis ,

donnent occasion aux infideles de bias- ut non L>lasphe-

.1 v * /
metur verbum

phemer contre lJbvangile de Jesus- Dei.

Christ,

Que de scandales on 6viterait aujourd'hui,

si les femmesmariees (Haient soigneuses d'ob

server cette doctrine de saint Paul

!

6.Exhortez aussi les jeunes hommes
a etre sobres.

Voila la sobri£t£ recommand^e pour la 6.Juvenessi

fpiatrieme fois. Parce que le luxe avait cor- militer hortare

rorripu les hommes et les femmes, les jeunes ut sobri1 sint *

et les vieux
9
saint Paul recommande a tous

la sobri£t£ et la modestie , afln de les corri-

ger tous; car il n 'y a pas de vice, quelque inv6-

t^re qu'il soit, que la grace de J&ais-Christ

ne gu^risse.

7. Mais parce que les exemples sont . 7- in omni-

.
'

.
l L l

1
bus teipsum

plus puissans pour persuader que les praebe exem-

paroles
, donnez vous-meme en toutes SpTuiTZ

choses Pexemple des bonnes ceuvres trin*» in inte-

i . • • n filiate, in gra-

que les autres puissent lmiter ; 1 exem- vitate.

pie de la bonne doctrine et cle la bon-

ne maniere d'instruire
; Texemple cV
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la purete des moeurs et de la sainte-

te de la vie ; Texemple de la gravite

qu'ii faut avoir dans la condmte.

8. verbum 8. Que la parole que vous annoncez

h^sib.ie^utis
so** Pure et Reprehensible

,
afin que

( [ui ex adverso nos adversaires rougissent, n^ayant au-
est, vereatur, i x •. ,

nihil habens Cun ma l a dire de nous.
malum dicere Apr£s avoir exhort Tite, et tous les £v£-

ques en sa person ne, a se rendre les modeles
de leurstroupeaux, il revient a l'instruction.

9. Servos do- g. Exhortez les serviteurs a etre sou-
minis suis sub- • > i aa ^ ^ '. j- ^ i

ditos esse , in mis a leurs maitres , a s etudier a leur
ommbus pia- plaire en toutes choses , a ne les pas

centes, non con- *
.

r
tradicentes , COntredire,

10. Non frau- i o. A ne leur faire aucun tort ; mais
dantes , sed iox i , /

'

omnibus fidem a leur temoigner en toutes rencontres
bonam osten- une parfaite fidelite , afin que, par
deutes : ut doc- r 7

Z1 \
r

trinam Saivato- leur obeissance et par leur fidelite , lis

ornentin om- fassent reverer a tout le monde la doc-
nibus. trine de Dieu notre Sauveur.

Les paiens n^gligeaient leurs esclaves qui

etaient tres-vicieux; la foi chr^tienne les ins-

trait et les rend vertueux : les serviteurs sa-

ges sont done un ornement de la foi et de la

religion

.

ir. Apparuit 1

1

• Enseignez tous les hommes fibres

enim gratia Dei et esclaves de la maniere que je viens
Salvatons nos- x >

m

tri omnibus ho- de vous marquer ; car Jesus-Christ, no-

tre Sauveur , la source de la grace , et

la grace meme de Dieu, a paru par Tin
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carnation et a eclairetous les hommes,

soit libres , soit esclaves.

1 2. Et comme notre maitre , il nous 12. Emdiens

a appris a renoncer a Fimpiete et aux
ga

*

t;sl ptX"
desirs du siecle, tem

» e
f

sec"^-

La premiere lecon de Je'sus- Christ nous

apprend a renoncer a toute impute de doc-

trine; c'est-a-dire a toute doctrine contraire

a la veritable religion et a toute impiete de

mceurs, c'est-a-dire, a la vie criminelle, au

peche" , aux desirs de>£gl£s des biens de ce

monde, des richesses, des plaisirs, des hon-

neurs.

Pour vivre en ce monde sobrement, sobne,et juste,

justement et religieusement
, fn£™

Religieusement a regard de Dieu; juste-

ment a l'egard du prochain ; sobrement a re-

gard de nous-memes.

En trois mots, saint Paul fait un abr£g£ de

toute la morale chr^tienne.

La seconde lecon de J£sus- Christ, et qui

est une suite de la premiere , nous apprend

ce que nous devons a Dieu, au prochain et a

nous-memes.

1 3. Attendant la beatitude eternelle i^Expectan-

, tes beatam
(jue nous esperons, S1>em

,

Et que J^sus-Christ a promise pour recom-
pense de la vie sobre, juste et religieuse.

Voici comme une troisieme lecon de J£sus~

( hrist, qui nous enseigne que ce n'est pas
ici le lieu de notre beatitude; mais qu'il nous
la hut attendre dans leCiel et la meriter par
la piete, par ,1a justice, par la sobri£te\
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ei advenium Et attendant Tavenement a lorieux de
gloria? magni T , nl .

~

Dei, et saiva- Jesus-Lnnst , notre grand Dieu et no-
toris nostri J* tre Sauveur.
su Gnnsti

;

Parce que nous sommes composes de deux
parties, d'un corps et d'une ame, nous atten-
dons deux beatitudes, Tune pour l'ame apres
*a mort , l'autre pour le corps apres l'avene-
aient glorieux de Jesus-Christ.

C'est done ici la seconde partie de notre
espe>ance : nous attendons l'avenement de la

gloire de Jesus-Christ, qui ressuscitera et glo-
rifiera nos corps.

Nous demandons tous les jours cet avene-
ment de J^sus-Christ : Adveniat regnum
tuum; mais, helas ! en le demandant, nous
craignons souvent que ce temps n'arrive.

Saint Paul
, pour convertir notre crainte

en espe>ance, ramasse en peu de mots tout
ce qui est capable de nous donner confiance
en Jesus-Christ.

Premierement , e'est Vavinement de la
gloire : il viendra glorieux pour nous com-
muniquer sa gloire.

En second lieu , e'est Vavdnement de Je-

sus, notre grand Dieu et notre Sauveur ;

parce qu'il est Jesus , il est misericordieux ;

parce qu'il est Sauveur* il veut sauver; par-

. ce qu'il est grand Dieu, il est tout puissant

et il fait ce qu'il veut.

Que si cela ne suffit pour vous donner con-

fiance en lui
9 faites reflexion a ce qui suit.

14. Qui d« i4- Ce Sauveur , ce grand Dieu s'est

du semeiipsmn livre lui-meme a la mort pour nous

,

pro nobis* *
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lorsque nous etions pecheurs el ses en-

nemis,

Que ne fera-t-il pas pour nous, ses amis,

ses enfans , ses freres , ses membres ?

II s^est livre , dis-je , a la mort pour ut nos redime-

, ,,. , ' , ,
L ret ab omni ini

nous dehvrer de toutpeche. quitate,

Qui est le p^cheur, racliete* au prix du sang

adorable d'un Dieu, qui n'espe>era pas en lui?

Afin que nous ayant purifies, il nous ft mundaret si-

rx
L

1 1 • • • A*- bl populum ac-

tit son peupie choisi, qui tut sa posses- ceptabiiem
,

sion et comme son bien propre . un^a

^
r*m bo~

r l 7 norum operum

peuplezele pour les bonnes oeuvres.

Mon Dieu! qu'est-ce que rhomme pour que
vous vous souveniez de lui ? disait autrefois le

Roi prophete. Mais qu'est-ce que rhomme, 6

mon Dieu ! pour que vous ayez daign6 nai-

tre, vivre sur la terre, y souffrir, y mourir pour

lui?

Pourquoi ? pour le racheter, pour le puri-

fier; afin que l'ayant purified vous en fassiez

votre possession , votre propre bien

O chretien ! 6 enfant de Dieu ! apprenez a

mettre votre esp£rance dans l'infinie et in-

effable misericorde de Dieu

Apprenez a r^pondre a son amour pour
vous, a aimer J^sus-Christ, votre grand Dieu
et votre aimable Sauveur; apprenez a d^tester

vos peches pour lesquels il est mort, a £tre

fervent dans son service, a etre tout a lui et

mettre en cela toute votre gloire.

Je suis le propre bien de Dieu, Tenfant de
Dieu, le bien qu'il che>it.



160 epItre a tite,

Prenez garde de rien fa ire qui vous rende
indigne de cet honneur.

i5. Hxc io J 5. Apprenez cela a ceux qui ne le

uTe^el^gu'e
savent Pas 5

exhortez ceux qui le savent

cum omni im- a le pratiquer ; reprenez avec autorite
perio. Nemo te . /.

contemaat. ceux qui y contredisent , et acqmttez-

vous si bien de vos devoirs
,
que per-

sonne nevous meprise.

COROLLAJRE DE PIETE.

En premier lieu.

Que les personnes agees apprennent
de saint Paul , verset 2

,
quelle doit

etre leur pratique de piete , savoir : le

frequent exercice des vertus theologa-

les, dela foi, de Pesperance, de la cha-

rite
, et dans Tesprit de ces trois vertus

souffrir avec patience.

1 .° N'etantplus capablesdes travaux

et des austerites corporelles a cause

de leur age
, ils doivent se sanctifier

par le frequent exercice de ces vertus

interieures : quails croient sincerement

tout ce que la religion les oblige de

croire; quails esperent fermement le

bonheur eternel que Dieu leur promet,

et qu'ils sont sur le point de posseder;

quails aiment Dieu de tout leur coeur
,

et se degageant de toutes choses
,
quails
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aspirent apres la jouissanco de ce sou-

verain bien.

2.°Etantsujets a plusieursinfirmites

a cause de leur vieillesse
,
qn'ils les

sanctifient par les actes frequens de

foi , d'esperance , de charite , afin que

leurs infirmites ainsi sanctifiees leur

soient utiles , et pour Fexpiation de

leurs peches , et pour le merite de la

vie eternelle.

Qu^ls soufFrent done avec foi et dans

Fesprit de la foi , croyant que souffrir

pour Dieu est un don plus excellent que

le don de la foi.

La foi commence le christianisme ,
phiL I » a»

les bonnes oeuvres le continuent et

Vaugmentent , la souffrance en est la

consommation. Jacob - l
» *

Comme Jesus-Christ a acheve notre

salut par sa passion , il faut que le

chretien finisse son salut par la patien-

ce , et e'est pour cela qu'a la fin de la

vie nous avons pour Pordinaire beau-

coup a souffrir.

Qu'ils souffrent avec esperance , et

soutenus de Tesperance : sustinentid

spei ; appuyes, soutenus, fortifies par

un tel appui
,
quils disent avec saint
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Paul : Oui
,
je suis stir que des afflic-

tions si courtes etsilegeres produisent

en nous la duree eternelle d?une gloire

incomparable.

Quails souffrent avec amour et dans

un esprit cTamour, adorant Dieu, se

soumettant a sa volonte , se sacrifiant

tout a sa gloire

.

En second lieu.

Apprenons tous des versets - et 12,

comment nous devons considerer Jesus-

Christ venant au monde par son incar-

nation.

C'est la sagesse eternelle de Dieu qui

se rend visible pour etre notre lumiere,

notre soleil , notre docteur , et notre

maitre.

En effet, il nous a enseignes tous par

ses exemples
,
par ses predications, par

sa grace interieure.

Pour repondre a cette grace
,
que

dcvons-nous faire?

Nous estimer glorieux d'etre les dis-

ciples de Dieu; en cette qualite, ecou-

ter la voix de ses exemples , de sa doc-

trine, de ses inspirations; recourir sou-

vent a lui, comme a notre maitre. Ver-
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be de Dieu, sagesse eternelle , ensei-

gnez-moi ; lumiere du monde , eclairez

mon ame; penetrez-la tenement des

rayons de votre sagesse, que meprisant

toutes les choses perissables ,
je n^es-

time et je ne desire que les eternelles.

En troisieme lieu.

Apprenons du verset 1 1 , deux sor-

tes de lecons que Jesus-Christ nous a

faites a tous.

La premiere , de renoncer a Tim-

piete, aux peches , aux passions dere-

glees.

La seconde , de vivre avec piete en-

rers Dieu , avec justice envers le pro-

chain , avec sobriete envers nous-me-

mes.

Pour profiter de ces deux lecons
,

qui renferment toute la morale chre-

tienne , sondons nos coeurs sur le fait

du renoncement que Jesus-Christ nous

enseigne, et que, pour lui obeir, nous

avons fait au bapteme.

Comment le gardons-nous ? Sondons

nos coeurs sur notre fidelite a Tobser-

vance de sa seconde lecon : avons-nous

une veriiable pie!<' ? Rendons-nous c*
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que nous derons a notre prochain

sommes-nous sobres ?

En quatrieme lieu.

Apprenons du verset i5 la recom-

pense que Jesus-Christ , si nous som-

mes fideles a observer ses lecons , nous

promet au Ciel ; savoir , la participa-

tion de sa propre gloire , et apprenons

en meme temps quelle doit etre la dis-

position de nos coeurs.

Expectantes beatam spem : d'atten-

dre la beatitude que nous esperons
,

d n

y penser, de Paimer, de la desirer
;

ctattendre avec le meme empressement

Vavenement de la gloire de Jesus-

Christ , notre grand Dieu
?
notre ai-

mable Sauveur, qui s^est lui-meme li-

vre pour nous a la mort, afin de nous

delivrer de tout peche , et nous ayant

purifies dans son sang , de nous faire

son peuple choisi , son peuple parti-

culier , son propre bien.

O peuple de Dieu ! n'entrerez-vous

jamais dans les sentimens d^amour et

de confiance que ces consolaul s pa-

roles vous inspirent pour Dieui"
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CHAPITRE III.

ANALYSE.

II donne des avis communs a tous les fi-

deles, d'etre soamis aax puissances, de ne

mepriser personne; mais d'etre doux et hon-

netes a 1'egard de tous, meme des infideles,

et dans le souvenir de ce qu'ils ont £te eux-

memes, et dans le souvenir de la misericorde

de Dieu sur eux. ven. ii
II releve l'infinie misericorde de Dieu de

nous avoir reg^neres par le Saint-Esprit au

bapteme, afin que nous soyons les heritiers

de la vie eternelle : et il veut que Tite expli- 5.^

que bien cette v£rit6 aux fideles, afin qu'ils la

reconnaissent par leurs bonnes oeuvres. $

II faut eviter les disputes inutiles , et fuir 9-

rhefetique qui aura ete averti deux fois. 10-".

II marque a Tite de le venir trouver a Ni- I2

eopolis, et auparavant de lni envoyer Ztmas

et Apollo . et de pourvoir avec soin a leur

voyage. i3.

Les fideles doivent apprendre en ces occa-
sions a coope>er en leur maniere a la propa-

gation de 1'Evangile. l5«

II finit son e^pitre par le salut et par sa

priere ordinaire. l5; -

PARAPHRASE.

i . Avertissez vos insulaires d'etre 1. Admone n-

.v . . los principibus
soumis aux princes et a ceux qui ont la et potestatibus

subditof esse *
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dicto obedire , souveraine puissance , de leur obeir
,

ad omne onus „. i-i*. _ „ A . >/••
honum paratos

et a etre tout prets a faire toute sorte
esse

» de bonnes oeuvres.

COMMENTAIRE.

Saint Thomas remarque en ces paroles trois

devoirs des interieurs envers les puissances

souveraine s : le respect de soumission a leur

autorit^, l'obeissance a leurs commande-
mens , la disposition de cceur a faire tout le

bien qu'ils pourront d^sirer d'eux.

2. Neminem 2 . De ne medire de personne , de ne
blasphemare , .. , -,. , A
non litigiosos point aimer les disputes; mais d etre

desios

S

omiiem
^quitables etpaisibles , etde semontrer

ostendentes pleins de douceur envers tous les hom-
mansuetudi- •r»i>i • • r» 1^1
nem ad omnes mes , soit hdeles , soit mbdeles.
homines. rr 1

3.Eramuse- 3. aouvenons-nous de ce que nous
mm ahquando avons ete ; nous etions nous-memes tels
et nos insipien-

u

7

tes , increduli, qu'ils sont, prives de la lumiere de la
errantes , ser- ^ •. 1 1 • ' i 1 * /-i
vientes deside- veritable sagesse, mcredules, egares du
rns et vojupta- chemin de la verite , esclaves de nos
tibus varus , in 7

maiitia et invi- passions et de nos plaisirs
,
pleins de

d!biiM,

n

od^en- malignite , d'envie , et dignes d'etre

tes mvicem.
hai's et hai'ssant mutuellement les au

tres.

Saint Paul dit cela en la personne des gen-

tils convertis a la foi; il aurait pu dire, vous

avez 6t&, etc.; mais par modestie, se mettant

de leur nombre, nous avons etd, etc. Dans

le souvenir done de cet (Hat miserable, ayons

compassion d'eux; mais de plus souvenons-
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nous que Dieu ne nous en a retires que par

une pure misericorde, et sans aucun nitrite

de notre part.

4. Mais quand la bonte et Pamom? 4. Cumautem
»• 1 t\* c Umignitas et

singuher cle Dieu, notre sauveur, pour numa ,litas a

les homines, a paru par la predication P.aruit Saiyato-
r r

,
r ns nostn Dei,

de PEvangile de Jesus-Chnstson Fils,

Dieu le Pere est notre Sauveur, parce que

voulant nous sauver, il nous a donne* son Fils

pour Sauveur; et le Fils est notre Sauveur, par-

ce qu'il nous a rachetes au prix de son sang,

et qu'il a institue' les sacremens par lesquels

nous pouvons nous sauver

5. II nous a justifies et mis dans la 5. Nonexo*
1 m a 1 r . i peribus justitiae,

voie du salut, non par le mente de nos qua3 fecimus

bonnes oeuvres passees, n'en ayant au- ??
s

'
sedsecun-

* J dum suam mi-

cun, mais a cause de sa pure miseri- sericordiam,sai-

, i 1 .a i i r , , vos nos fecit per
corde

,
par le bapteme de la regenera-

iaVacrum rege-

tion-et du renouvellement du Saint-Es- Deralion
!

s
f

l

renovationis

prit, SpiritusSancti.

En meme temps que nous avons 6te* lav6s

exte>ieurement par l'eau du bapteme, nous
avons £te lave\s inte>ieurement de nos p£ch£s,

regeneres enfans de Dieu , et faits de nou-
veaux hommes par la grace infuse du Saint-

Esprit.

6. Que le Pere eternel a repandusur & Quem effn-

nous abondamment par Jesus- Christ ^i in nos abun-

c r de per Jesum
notre Sauveur

,
Christum Salva-

v^.-'ia *^ j. 1 m. * . ™ . • , /» ., torem nostrum,
Voila toute la tres-samte Trinity formelle-

ment exprim^e, et l'openition de chaque per-
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sonne en notre regeneration bien clairement
distingu6e.

Le Pere kernel, qui est notre Sauveur par
J£sus- Christ, qui est aussi notre Sauveur et

notre chef, repand en nous le Saint-Esprit,

Tauteur de notre sanctification.

Le Pere , qui est le principe de la divinite,

est le principe de notre etre divin et de notre

tie nouvelle.

Le Fils qui, conjointement avec le Pere, est

le principe du Saint-Esprit, est aussi avec son

Pere le principe de 1'efFusion du Saint-Esprit

en nous.

Le Saint-Esprit, qui est i'amour et cornme
le coeur duPere etdu Fils, etant r^pandu en

nous par le Pere et par le Fils
? est aussi l'Es-

prit de Tun et de l'autre, qui habite en nous,

qui nous anime et nous sanctifie.

Que de merveilles ! Que de grandeurs dans

nos mysteres ! Que de rapports de ce qui se

fait dans le sein de l'Eglise avec ce qui se fait

dans le sein de Dieu ! Adorons Dieu , £gale-

ment grand, t^galement adorable sur la terre

et dans le Ciel, et remercions-le pour ses mi-

s^ricordes infinies.

7. ut justifi- 7 . Afin qu'etant par sa grace purifies

s f
r

h£eredes et sanctifies , nous devenions les heri-

simus secun-
i[ers <Je }a vie eternelle , avec une espe-

dum spem vitae
.

7 r
aetemae. ranee certaine de la posseder.

Nous avons droit a cet heritage et nous es-

perons certainement d'en jouir ; la chose est

infaillible, si nous conservons la grace.

8. Fidelisser- 8. Ce que je vous dis ici , et de Ta-

his voiVte^con! mour <*e Dieu pour nous , et de notre

cati

sius
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regeneration, et de notre heritage eter- firmare: utcu-1.1 , • f rent bonis ope-
nel , sont choses certaines et assurces

, nhlls |)neesse p

et clans la creance desquelles ie de'sire <\ ui credunt

que vous affermissiez vos ireres , ahn ]) na , et utiiia

que ceux qui croient en Dieu soient

les premiers dans la pratique des bon-

nes oeuvres
,
qui sont , a proprement

parler, le seul bien qui soit utile aux

hommes.
A la mort il ne nous en restera pas d'autre,

2llcs seules nous accompagneront devant le

iione de Dieu. He las ! de quoi serviront pour

iOrs toutes les richesses du monde ?

g. Prechez done toutes ces grandes
9 . smltasau-

verites, maisfuyez les questions irnper- ^m Huastiones,

tinentes, les genealogies , les disputes et et contention**,

% • 1 1 • 11 et pugnas lecris

les contestations sur la loi ; car elles devita : sunt c-

5011 1 vaines et inutiles.
nim inull,es et

vanae.

10. Evitez un he'retique apres Tavoir IO
- Hareti-

, r ' cum nom ' ne,L

repris une et deux 101s. post imam etse
'

. - cundam conrep-

11. Sachant qu un homme qui est tionem devita:

en cet e'tat est perdu
?
qu'il peche vo- qu^'sub™

ontairement et persiste par obstina- e
1

st » (
l
uie

i
usmo*

1 L di est, et delin-

lion dans le mal , et qu il se condamne qnit , cum sit

par la interieurement lui-meme. coiXmna"^
Trois raisons pour lesquelles il faut aban-

lonner nn heretique opiniatre: la premiere
9

ayant perdu la foi, le fondement de l'edifict,

mitueL il est perdu comme un Edifice ren

,rse ; la seeonde, il peehe plus par malice

Ep. P.m.. IV. 8
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que par ignorance; la troisieme , il present
ie jugement de l'Eglise, s'en separant de Illi-

nium e.

12. Apres que je vous aurai envoye
12. Cum mi- A , * m* ,i J

sero ad te Ar- Artemas ou 1 ychique pour tenir votre

chTcum
a

,

U

feTu- P^acc 5
venez me trouver promptement

na ad me vem- a Nicopolis ; car Pai resolu d'y passer
re Nico[)olim : _ . .

J J J L

ibi ehim stalui i hiver.
liiemare. r- -p. • _ rw ,

i3. zenamie- I ^- -knvoyez-moi auparavant Zenas

,

gisperitum
, et docteur de la loi , et Apollo , et ayez

Apollo solhcite . . ii
pic-emiite , ut som que neii ne leur manque en cne-
mhil illis desit. mm.

14. i)is.:ant J 4• Que nos freres apprennent aetre,
ameni et nostn comme i* e Pai deja dit , tou jours les
bonis openbus * } 7 >

i>niesseadusus premiers dans les bonnes oeuvres , lors-
necessaries .lit 1 -i - . i , •. ' i

non smtinfiuc- °I
ue *e besom et la necessite cles autres,

lU0SK et principalement des ouvriers evange-

liques le demandent , comme en cette

occasion , afin qu'ils ne soient pas des

arbres infructueux dans le champ de

Jesus-Christ , mais qu^en leur maniere

ils cooperent a Pavancement de PEvan-

gile.

i5 Salutant
l ^ '

T0115 ceuX Q111 SOnt aveCm°* V0US

te qui meeum saluent; saluez ceux qui nous aiment
sunt omnes. Sa-

i V • i l r •

luia eos qui nos pour la toi et selon la 101.

am
Gralia

ild

Dei
^a 8Tace C^e Dieil Soit avCC VOUS tOUS,

cum omnibus j4.ll%Qll»
vohis. Amen.
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COROLLAIUE DE PIKTE.

Joan. 3. v, /&

llemarquons clans les versets4? 5,

6 ., 7 , trois choses que nous clevons

avoir continuellement dans Tesprit et

Jans le coeur.

La premiere.

LTineffable bonte de toute la tres-

sainte Trinite pour nous : duPere qui,

vonlant nous sauver, nous a donne son

Fils unique, a/in que quiconque croit

en lui ne perisse point , mais qiCil ait

la vie eternelle ; duFils qui, pour nous

donner une redemption plus abondan*

te , nous a rachetes au prix de son sang,

et a institue des sacremens par lesquels,

comme par a*itant de canaux , ce meme
sang adorable coule jusqu^a nous pour

notre salut ; du Saint-Esprit qui, pour

nous rendre plus certains de notre sa-

lut, en veut bien etre le sceau et le

gage, et que, pour cet effet, le Pere et

le Fils nous communiquent dans le

bapteme et dans la confirmation.

La seconde.

La fin de cet amour ineffable de Dieu
pour nous, savoir : afin que par la
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grace de Jesus- Christ
,
qui nous a etc

conferee au bapteme , et qui est repa-
ree au sacrement de penitence, nous
soyons les heritiers de la vie eternelle.

La troisieme.

L'effet present que cet ineffable

amour de Dieu produit en nous , ou
Fhonneur qull nous confere.

Le Pere eternel est notre pere , et

le principe de notre etre surnaturel et

divin.

Le Fils de Dieu est notre chef , et il

repand son esprit en nous comme dans

ses membres.

Le Saint-Esprit est comme notre es-

prit , notre coeur et notre ame.

Conclusion.

Attentifs a ces trois choses , louons,

benissons , remercions toute la tres-

sainte Trinite pour son ineffable amour,

aimons un Dieu qui nous a prevenus

d'un tel amour.

Soyons tout entiers a la tres-sainte

Trinite, aunom de laquelle nous avons

ete baptises et re'generes, par Popera-
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tion distincte, quoique invisible, de

chaque person ne.

Menons une vie digne de la tres-sain-

te Trinite, notre Dieu ; digne du Pere

eternel, qui est notre pere ; digne du

Fils de Dieu, qui est notre chef; digne

du Saint-Esprit
,
qui est Tesprit de no-

tre esprit et Tame de notre ame.

Soyons saints comme le Pere eternel,

dont nous sommes les enfans et les he-

ritiers.

Soyons saints comme le Fils , dont

nous sommes les membres.

Soyons saints comme leSaint-Esprit
r

en qui et par qui nous avons ete sanc-

tifies.

Achevez en nous
,
par votre giacc

,

6 mon Dieu ! ce que vous y avez com-
mence par votre misericorde,

nil db l
9
ip!tai a tr<\





EXPLICATION

DE L'jJPITRE

DE SAINT PAUL

A PHILEMON.

PREFACE.

Philemon etait un homme cle qua-

lite, phrygieri cle nation , et citoyen cle

la ville cle Colosse, tres-consiclere pour

sa puissance et pour sesrichesses, mais

beaucoup plus pour sa foi
,
pour sa

piete et pour sa eharite.

Entre un grand nombre cTesclaves

qiril avait, un nomme Oneslme, aussi

phrygien , et natif cle Colosse, Payant

vole, s'enfuit a Rome.

Saint Paul
,
qui y etait pour lors en

prison pour la premiere fois , Tayant

inslruit
?
converti et baptise , le ren-

voya avec cetle lettre cle recommancla-

tion a Philemon , son ami , le priant
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avec un merveilleux artifice de charite,

de pardonner a Onesime , et de le re-

cevoir en ses bonnes graces.

Cette lettre a done ete ecrite a Ro-

me , dans la premiere prison de saint

Paul , en meme temps que Pepitre aux

Colossiens, portee par Onesime Tan de

Jesus-Chiist 62.

Saint Paul n^y traite proprement

d'aucun dogme de la religion ; mais il

donne un admirable exemple de cha-

rite , car si Tapotre des nations , et le

maitre du monde
, y fait paraitre tant

de bonte pourun esclave, voleur et fu-

gilif
,
qui est le chretien qui puisse ne-

gliger les devoirs de charite envers qui

que ce soit, sous pretexte de bassesse

de condition , ou de corruption de

moeurs ?

De plus cette epitre nous apprend a

ne desesperer jamais du salut d'aucun

pecheur, quelque perdu qu'il paraisse
;

puisque Onesime
,
qui etait un voleur

et un fugitif, estdevenu un homme si

illustre par la grace de Dieu
,
qu'il a

succede a saint Timothee en Peveche

d'Ephese , et qu'enfin il a ete couron-

ne de la gloire du martyre a Rome ,



sous Tempereur Trajan. Voyez le Mar-

tyrologe roraain , le 16 fevrier.

Saint Jean Chrysostome remarque

d'autres utilites de cette epitre
,
que

nous observerons dans leur lieu.
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ANALYSE.

Cette e'pltre est trop courte pour etre di-

vis^e en plusieurs chapitres; mais on la peut

fortbien diviser en quatre parties qui la com-
posent, savoir : la salutation, l'exorde, la

proposition et la conclusion.

Or,, tootes ces parties ont une telle liaison

entre eiles , et vine si grande subordination

a la m£me fin, qui est d'obtenir grace pour

Onetime, qu'a peine y trouverez-vous un pe«

5it mot qui n'ait du determiner Philemon a

faire mise>icorde.

C'est a quoi le pr^parent tous les mots de

la salutation contenus dans les trois premiers

versets.

C'est a quoi tend Fexorde, 011 on loue la

Vers. 4-7. charite" de Philemon , afin de le porter a la

8*9- charit6 pour Onesime.

C'est a quoi ten dent la maniere de propo-
xo

ser la proposition meme, et toutes les raisons

apportees depuis le verset 11 jusqu'au 16.

17. C'est a quoi tend la conclusion ; la r^para-
l8l 9 tion du tort dont saint Paul sefait le garant,

les caresses dans le verset 20 , la confiance

dans le verset 21, l'agr£able nouvelle qu'il

lui apprend dans le verset 22.

SALUTATION.

PARAPHRASE.

Pauius , 1 . Paul, pnsonnier pour Jesus-Christ,
; Christ

1

X Timo
iheu* fraler

vinctus Christi •

jesu, et Timo- etTimothee, monfrere en Jesus-Lhnst,
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a notre tres-cher Philemon, notre coo-
phiiemonrdilcc.

perateur pour ravancemcnt de TEvan- to
»
et adjutori

r L iio<tro

.

gile.

COMMENTAIRE.

Par son hospitality par ses aumdnes, par

lous ses soins et ses bons offices.

2. Et a Appie, notre tres-chere soeur 2 . gt Appia?

en Jesus-Christ , et a Archippe , notre sorori cai
;

ss »-

compagnon dans lamilice apostolique, po commiliioni

et a 1 assemblee des rideles qui sont en v \ esiXi qua* in

votre maison. do^otaa est.

5. La grace et la paix soient avec 3. Gratia vo-

, , °
-, Tk . -p.^ -, bis et pax a Deo

vous de la part de Dieu notre rere et de patre nostra*

*

la part de notre Seigneur Jesus-Christ, ggj
Jesu

Remarquez avec saint Jean Chrysoslome,

comme saint Paul> des l'entr^e de son dis-

course presse Philemon de faire mise>icorde.

II se dit prisonnicr de Jcsus-Christ* com-
me lui montrant ses liens et le priant par ce

qu'il souffre pour Jesus-Christ. II met Timo-
thee dans cette salutation, faisant entendre

a Philemon que Timothee demande aussi la

meme chose : il appelle Philemon son trcs-

cher 9 comme le priant par leur commune
amilie : il lui donne la qualite de son coopi-

rateur, comme lui disant . Vous qui en aidez

taut d'autres, aidez celui-ci, et moi avec lui.

Pour le presser encore plus, il prie Phile-

mon parce qu'il a de plus cher, par Apple,

sa femme, par Archippe, son ev&que, par tou^e

sa famille; il les salue tous, afin qu'ils se joi~
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gnent lous a lui pour obtenir ce qu'il deman.
de pour Onesime.

Tel ^tait le soin et le zele de notre apotre

pour un chetif esclave , voleur et fugitif.

D'oii vient cela? C'est qu'il ne jugeait pas

du prix des homines par la condition , mais
par la valeur du sang adorable de Jesus-

Christ, et c'est ce qui nous apprend a consi-

de>er Jesus- Christ dans tous les Chretiens, de

quelque condition qu'ils soient.

EXORDE.

4. Gratia* a- 4* ^e me souviens sans cesse de vous
go Deo ineo , -1

M
•> «

1

semper memo- dans toutes mes prieres , et je rends
riam tuj faciens

gr£ces ^ m011 Dieu .
in oratiouibus o
me
V Aud

^* Apprenant quelle estrotre foi en-

caritatem tu- vers notre Seigneur Jesus-Christ , et
am el fidem n 1 1 . ,

quam habes in quelle est la cnarite que vous exercez
Domino jesuet envers toils ies ehretiens.m onmes saiio

t0* :

TT| 6. IAine et Tautre sont telles, cjue
o. Lt commu- 7 J

nicatiofideituae la liberalite que vous inspire voire foi
ev'idens liar in , , , ,, ,

agnitione om- est connue de tout le moncle
,
par re-

!!!

s

«.
P
!7

S

!

J°" clat de tant de bonnes ceuvres , que
ni

, quod est in 7 ±

vobis in christo vous faites pour l'amour de Jesus-

Christ.

7. Gaudium n , £t c^est avec justice , mon cher
enim magnum , . , A > t\*
babui , et con- frere

,
que je rends graces a Dieu pour

c°altr
m
tua

,,

!

unetelIe charite; car elle rii'a donne
quia visma une errande joie etunegrande consola-

sanctorum re-
1

quievei um per tion dans mes travaux , apprenant le

et, fraler.
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grand soulagement que
,
par vos assis-

tances extraordinaires, vous avez pro-

cure aux coeurs affliges des saints.

Remarquez le charitable artifice cle notre

apotre, qui loue la charite de Philemon pour

tous les chretiens, afm cle l'exciter a la faire a

Onesime.qui a aussi l'honneur d eire chretien.

PROPOSITION.

8. Cette bonte pourrait me donner 8 propter

confiance cPadr aupres de vous avec /iuocf
multam

o A
t A

liduciamnabens

toute liberte , et en qualite d^apotre de inChristo jesu

-, 1 j imperandi tibi

vous ordonner une chose que vous cle- qu
l

od ad rem

vez faire. Perlinel :

q. Mais Pamour que Pai pour vous 9- Propter
v

. .
1 i 1 caritatem ma-

fait que j
aime mieux vous en supplier,

g i s obsecro ,

conside'rant principalement que vous ^vJLseiU
etes vieux aussi-bien que moi Paul

,
qui nunc aulem et

1
A

x vinctus Jesu

suis mamtenant dans les chames pour christi

Jesus-Christ.

O merveilleuse bonie ! s'ecrieici saint Jean

Chrysostome; de combien de manieres diffe-

rentes attaque-t-ii ici le cceur de Philemon :

par la consideration de la personne qui le

prie , moi Paul; par la consideration de son

a"ge avance, moi vieiUard; et ce qui est plus

que tout le reste, par la consideration de ses

liens, comme s'il disait : Accordez ce que je

vous demande a Page et aux liens de Paul

qui soufire pour J^sus- Christ.

10. Je vous supplie done pour mon ll# obsecro
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te pro meo d- £j s imjque Onesime ,
que i^ai entendre

110 (juem geniu 1 7 1 > o
in vinculis , O- a Jesus-Christ dans mes liens.
nesimo

,

Enfin il propose sa demande , mais avec

quelle precaution, appelant Onesinicson fils,

son fils qu'il a engendre dans ses liens, afin

de toucher et d'attendrir par ces deux con-

siderations le coeur de Philemon en faveur

d'On<esime.

ir. Qui tibi ! ! % Qui vous a ete autrefois inutile.

ti li| f„; t
II en confesse tellement la faute qu'il la

diminue , appelant seulement inutile celui

qui a nui.

nunc amem et Mais qui maintenant nous est trcs-
mihi et tibi u- ., r

•ilis, utile a vous et a moi.

Onesime en grec signifie utile; il est main-
tenant ce que signifie son nom. Saint Paul

propose done sa demande, et il prom e a Phi-

lemon qu'il la lui doit accorder., a cause de

son utilite. II vous seradorenavant utile, par-

ce qu'etant chretien , il vous servira fidele-

inent ; il ni'a ete utile , m'ayant bien servi

dans ma prison

ii. Quern re-
l2 - ^e vous *e renv°ie

j
et je VOUS

mist tibi. T» prje <je |e x^ecevoir comme mes propres
autem ilium ut f L l

mea viscera , entl'aillcs.
suscipe

;

C'est mon fils, e'est mon cceur et mes en*

frailles ; recevez-le comme tel ; ce que vous

lui ferez , je le tiendrai fait a moi , a mon
cceur, a mes propres entrailles.

Quel exemple de charite et de tendresse

pour tons les chr&iens ! mais que de repra-

ches pour tous ceux qui n'ont que de la du-
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rete pour les donu stiques, pour les pauvres,

et qui les trailent sans aucune hunianile !

1 5. J'avais pense a le retenir aupres i3. Quem ego

a vi i*. i volueram me-
de moi , arm qu ll me renclit dans ma cum detinere

Drison lous les bons offices que vous llt
.

i
)ro le mihi

A .
L

f ,
niiiustraret in

ny rcndnez vous-meme , si vous etiez vinculis Evan-

Rome

;

gel,i -

14. Mais je n^ai rien voulu resoudre 14. sine con-

It cela sans votre consentement , afin "iha^ohd fa-

me la grace que je vous propose n^ait ;-'ere >
llt ne ve -

lut ex necessi-

ien de force , mais soit entierement tate bonum tu-

rolontaire et libre. ZZ&?
II y a dans ces deux versets deux raisons

jui pressent Philemon de pardonner a On£-

ime ; il a rendu a saint Paul, prisonnier de

e\sus-Christ, des services que Philemon n'au-

ait pas dedaigne de lui rendre ; c'est une
aison de lui faire grace.

Saint Paul, par respect pour Philemon,

'a pas voulu retenir Osenime
,
quelque utile

u'il lui fut ; autre raison qui oblige Phile-

1011 davoir t^gard a la demande de saint

aul.

1 5. Peut-etre Dieu a-t-il permis i5.Forsitane-

u'Onesime s'eloignat de vous pour peu ^ISfiSSTk
e temps, afin de donner par la occa- te

» utaternum
x . Jt ilium reciperes,

ion a sa conversion , et arm que vous

e recussiez pour l'eternite
,

1 6. Non plus comme im esclave, mais l6
- Jam non

f . . , _ ntservum , sed

omme celui qui de votre esclave est
,
)ro servo ca-

evcnu votre frere, qui rn est tres-cher SS^TLtS
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mihi
,

quantok moi en particulier , et qui vous le

TXEE£\ doit ^tre beaucouP Plus e
'

tant * vous
et in Domino? e t selon le monde , comme votre escla

ve , et selon le Seigneur, comme votre

frere en Jesus-Christ.

Dans ces deux derniers versets, saint Paul

diminue la faute d'Onesime ; il parle de sa

fuite comme d'un simple voyage , ou d'une
absence; il en diminue la duree pour peu de
temps ; ensuite il represente cette absence

comme une disposition de la providence de

Dieu pour la conversion d'Onesime.

Comme s'il lui disait : vous opposerez-vous

au desseinde iamisericorde de Dieusur One-

sime ? Refuserez - vous grace a celui a qui

Dieu Fa accordee ? II est devenu votre frere;

il est maintenant tout a vous et quant au corps

et quant a Fesprit : son corps est a vous, parce

qu'il est votre esclave ; son esprit est a vous

parce qu'il est a Je\sus-Christ, avec qui vous

&tes un meme esprit : faites done grace a mon
fils, que je cheris comme mes entrailles, a

votre serviteur, a votre frere, au membre du

corps de Jesus-Christ, dont vous faites gloire

d'etre aussi le membre.

CONCLUSION.

1 7 . Si done vous me considerez com-
17. Si ergo f

, , -ii
habes me so me vous etant etroitement uni dans la
cium

t
suscipe- P . T , r i • .

ilium sicut me. 101, et comme votre amien Jesus-Lhrist,

recevez Onesime comme moi-meme.

is. si autem 1 8. Que si en vous quittant il vous
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a fait quelque tort , on s'il vous est re- atiquid nocuit

devable ,
mettez cela sur mon compte

, hoc' miw im-

je reponds pour lui. i
)ula -

19. Afin que vous en soyez plus as- Eg0 Pan.

sure' , voila mon seing ; moi Paul , l^ai lus sc,i r si nxeii

. . .
} manu : ego red-

ecnt ceci de ma main, je m engage de dam.utnondi.
t J' * • c«nn tihi , quod

payer. Je ne veux pas vous dire ici , ce et teip<um
l

mi .

qui est pourtant veritable
,
que vous lu debes

•

m 1en devez plus
,
puisque vous vous

devez vous-meme a moi.

Si Onetime vous doit quelque bien tem-

porel, vous me devez votre salut eternel, a

cause de votre conversion a Je^sus-Christ faite

par mes predications.

20. Ah ! mon cher frere, que je vous 20. ita , fra-

aie cette obligation , et donnez-moi, in Domiio ^re-

au nom de Notre-Seigneur , cette vive foe viscera mea
.
D in Domino.

et sensible consolation.

2 1 . Je vous ecris ceci clans la con- „ _

,

. . .
21. Confidens

fiance que
j ai dans votre soumission ,

in obedientia

et persuade que vous ferez encore plus b. .- sciens
P
quo-

que je ne demande. !\
iam e

!
s"Per13 id quod dico ,

2 2 . Je vous prie aussi en meme temps facies -

, ,
x

.
L 22. Simulau-

de me preparer un logement , car j es- temetpara mi-

pere que, par le secours de vos prieres, Sam^pC'per
Dieu me rendra la liberte, afin que je orat»°nes ves-

,
,

L
' Iras donari me

puisse jouir de votre presence et vous vobis:

rendre service.

23. Epaphras, qui est comrne moi
23. Salulat in
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5'tr Zs'Prisonnier pour Jesus-Christ, vous sa-

in Christo Jesu, \\\Q •

24. Marcus, il\. Aussi-bien que Marc , Aristar-
Aristarehus,De- ^r„ A t\ ' ^ t
mas ei Lucas

c
I
ue

> JLJemas et Luc
?
qui sont mes ai-

adjutoiesmeu c]es e i nies compagnons dans la predi-

cation deFEvangile.

25. Gratia ^5. La grace de notre Seigneur Je-
Domini nostri gus-Christ soit avec votre esprit. Amen.
Jesu Chnsti r

cum spirit u ves- . ,

tro. Amen. COROLLAIRE DE PIETE.

Admirons tons et imitons , autant

qu^il nous sera possible , Fadmirable

charite de notre apotre, qui fait pour

un esclave * voleur et fugitif , tout ce

qu^il pourrait faire pour lui-meme.

Voyez toute Tepitre.

Afin d'imiter cette charite et d'en

avoir une semblable pour tons sans dis-

tinction , apprenons • parTexemple de

saint Paul , a considerer les hommes
non - settlement par leur condition

,

niais principalement par rapport au

sangprecieux de Jesus-Christ , dont ils

Vers. 3. ont ele racheles.

Apprenons a regarder tous les Chre-

tiens
,
par les yeux de la foi , comme

les enfans de Jesus-Christ , ses mem-
bres , son corps , comme Jesus-Christ
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lui-memc : qui lvainiera commc ses en-

trailles celui que Jesus- Christ aime

comme lui-meme ?

Enfin, en voyant Onesime, d'escla-

ve, voleur et fugitif , devenu un liom-

me illustre , un saint eveque , un glo-

rieux martyr , apprenons a ne desespe-

rer jamais du salut de quelque pecheur

que ce soit, parce que les peches me-

mes sont quelquefois des occasions de

salut aux pecheurs
,
par la miseiicorde

de Dieu r^n. x&.

nv, ht L EP1TW5 1 PIUI^WO^





EXPLICATION

DE L'EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX HtfBREUX.

PREFACE.

Il ne parait pas que , dans PEgligfc

wientale , aucun des anciens Peres ail

loute que cette epitre ne fut de saint

aul et ne fut canonique ; il ne para&

>as aussi qu'on en ait doute dans FE-

jlise occidentale , dans les deux pre-

niers siecles ; et il semble que Caius
,

)retre de l'Eglise romaine, qui vivait

m commencement du troisieme siecle,

;oit le premier qui ait nie quelle soit

le saint Paul , et qui en ait rejete Pau-

orite.

II est vrai que , dans la suite des

emps, quelques autres de la meme
iglise ont adopte ce sentiment

,
peut-

;tre a cause que les novateurs abusaient
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de cette epitre pour refuser la peniten-

ce a ceux qui pechaient apres le bapte-

me ; mais les principaux Peres latins

aussi-bien que tous les grecs , Font re-

coume pour canonique etpour etre de

saint Paul.

Nonobstant ce consentement unani-

me des Peres , un docteur, celebre dans

an des derniers sieeles , fonde sur le

doute de quelques anciens , a ose don

ner atleinte a Pautorite de cette epitre
;

mais depuis que le sacre concile de

Trente Pa mise dans le catalogue des

Saintes Ecritures et Pa rangee parmiles

epitres de saint Paul , on ne peut, sam
heresie, nier quelle nesoit canonique,

ni sans temerite douter quelle ne soit

de saint Paul.

Et meme ce doute n'a jamais et(

bien fonde : car la premiere raison qin.

Pon en donne est celle que Pon tire de

ceque saint Paul n'y a pas mis son nom
et sa qualite d'apotre , selon sa coutu-

me ; mais cette raison , ou ne prouve

rien , ou prouve trop : elle ne prouve

rien,puisquePonpeutdirequesaintPaul

Pa fait expres , soit parce que son nom
etait odieux aux juifs , soit parce qu^il
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voulait en ccltc epitre s'abstenir hum
blementde cette qualitc tPapotre, pour

I'attribuer par excellence a Jesus-Christ

seal , commc il faitau chapitre 3, ver-

set i ; elle prouve trop , car elle prou-

verait que cette epitre ne serai t de per-

sonne
,

puisqu'elle ne porte aucun

nom.

La seconde raison de doute
,
que Ton

tire de la diversite du style, n'est pas

plus solide; saint Paul ayant pu avoir

cent celte epitre en hebreu et Pavoir

fait tradnire en grec, soit par saint Luc
?

soit par un autre , comme Font clit les

anciens : outre qu\m meme auteur pent

aisement changer de style, selon la di-

versite des sujets et la variete des lan-

gues dont il se sert.

La troisieme raison
,
que Pon tire

d'une apparente contradiction que Pon

pretend trouver dans le chapitre i
,

versets 3 et 4 de cette epitre , avec le

douzieme verset du premier chapitre de

Pepitre aux Galates
,
paraitra nulle par

Pexplication de ces deux versets en son

lieu.

La quatrieme raison , tiree des textes

des chapitres sixieme et dixieme
,
qui
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paraissent favoriser les novatiens
, sera

aussi rn ontree nulle par Implication

que Ion fera de ces textes en leurs

places.

W-y ayant done aucune solide raison

de douter que cette epitre ne soit de

saint Paul ; d^ailleurs le commun usa-

ge des Eglises , la manifesle prescrip-

tion d^untres-long temps, le sentiment

unanime et constant des saints Peres
,

les canons des conciles , les decrets des

souverains pontifes nous assurant , et

qu'elle est canonique , et qu'elle est de

saint Paul, recevons-la avec tout le

respect quilui estdu, et lisons-la d'au-

tant plus attentivement quelle contient

des choses plus excellentes : la dignite

de Jesus-Christ, son sacerdoce
?
sor

sacrifice , son office de pontife et de

mediateur.

Saint Paul a deux fins en cette epi-

tre .

La premiere , de confirmer les He-

breux dans la foi et de les detacher

entierement des observances legales
;

pour cet effet il leur fait connaitre la

grandeur de la personne de Jesus-

Christ, Texcellence de son sacerdoce,
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la vertu de son sacrifice , le change-

mcntde la loi par Tavenement du pon-

tife elcrnel.

La seconde, de les consoler dans les

persecutions qu'ils souffraient pour la

foi ; dans cet esprit , il leur propose

Texemple de tous les anciens fideles,

Texemple de Jesus-Christ, et il les en-

courage par la vue de la recompense

eternclle.

Oi croit que cette epitre a ete ecrite

de Rome , ou du moins de quelque lieu

d*Italie,ran de Jesus-Christ 62 ou 63;

qu'elle est aclressee a tous lesHebreux

convertis a la foi , en quelque lieu

qifils fussent , mais principalement a

ceux qui demeuraient dans la Judec,

Kf. Paul. IV.
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CHAPITKE PREMIER.

ANALYSE.

Pour detacher entierement les juifs de la

lai inosaique, el pour les attacher plus par-
faitement a l'Evangile, saint Paul eleve Je-
sus-Christ au-dessus de tout ce qu'il y a de
grand dans la loi : au-dessus des prophetes;
ceux-ci n'ont ete que des homines et servi-

tcurs de Dien , Jesus -Christ est Dieu et Fils

de JDieu.

Au-dessus des patriarches; ceux-ci ont 6t6

les peres de la nation juive, et les heritiers

d'une certaine portion de terre , Jesus-Christ

est le createur du inonde et Theritier de tous

JW* 1-2. les biens de Dieu.

Au-dessus de Moise ; cehu-ci a gouverne
le peuple jtiff, et, par sa communication avec

Dieu, est devenu eclatant de gloire; Jesus-

Christ est T^clat de la gloire du Pereeternel,

5
son image consubstantielle , le createur, le

gouverneur et le conservateur de l'univers.

Au-dessus d'Aaron, qui a expie les peches

des Juifs dans le sang des animaux , Jesus-

Christ a expie les pe'ches de tout le monde en

son propre sang; Aaron line fois l'annee seu-

lement entrait dans le saint des saints, Jesus-

Christ etant monte au Ciel
, y est pour tou-

3. jours a la droite de la Majeste.

Au-dessus des anges qu'il surpasse par son

origine: il est Fils de Dieu, ce qui ne convient

k aucun ange
;

qu'il surpasse en honneur,
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puisqu'ils sent ses adorateurs; qu'il surpasse Vtn* 4-5.

en emploi . ils sont servitcurs , Jesus-Christ
:

esi roi ;
qu'il surpasse en puissance ; il a cree g_9

le Ciel et la terre, il les renouveliera, ee que 10.

les anges ne peuvent; qu'il surpasse en gloire, lr . I2 .

il est assis a la droile de Dieu son Perc, com- i3.

me son egal; les anges sont envoyes de tons

coles au service des homines.

PARAPHRASE.

i . DlEU autrefois, dans PAncienTcs- .

r
- Muhifa.

1 r x x VfY»'
Fiam W1U ^' S(

!
,ie

lament, a pane a nos peres par difie- modisolimDtwi

rcns prophetes
,
qui etaient des horn- ]m[ in pr;phe ,

mes et des serviteurs de Dieu, et il liS
>
novissime.

leur a parle en des temps differens > en

plusieurs differentes maoieres, par fi-

gures et par similitudes.

2. Mais de nos jours il nous a par-
lis

2"
l̂V̂ ^

lepar son Fils unique Jesus- Christ, la nobis m * ili:>

sagesse de Dieu , la verite eterneHe, qui

par consequent surpasse infiniment tons

les prophetes.

COMMENTAIRE.

\ oila la premiere prerogative des Chretiens

au-dessus des juifs ; les prophetes Etaient ser

viteursde Dieu, Jesus-Christ est son Fils; Dieu

a revele a chaque prophete quelque verite :

a Tun , un mystere dans un temps, et d'une
ceriaine faeon figuree et obscure; a Pautre,
un autre mystere dans un autre temps et

d'une autre facon egalemcnt obscure; mais
Dieu a donue lout a la foisa Jesus-Christ sou
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Fiis, toute sa science, toule sa sagesse, tout

son Esprit divin,avee s.i nature, par sa gene-

ration e^ernelle ; et ce Fits, ce prophete de

toutes les Veritas , ce prophete de tous les

temps , la lumiere du monde , la plenitude

meme de la verite , nous a parte clairement,

nous a instruits de toutes les ve>ite"s de son E-

vangile. bonheur ineffable pour nous ! gra-

ces immortelles a Dieu pour un si inestimable

bienfait ! malheur a celui qui n'en profite

pas, qui n'ccoute pas Jesus-Christ, qui n'o

beil pas a sa voix! Divin Jesus, prophete des

prophetes, verite eternelle, source et plenitu-

de de toutes les verites , eclairez-moi, ensei-

gnez-moi, parlez a mon cceur, faites que j'en-

tende voire voix et que je lui obeisse.

quem constant Fiis unique de Dieu, Verbe fait chair,

haredem uni- que j)ien a ^ta ]3li l'heritier et 3e maitre
versorura

,
per x

quem fecit et de tous ses biens; ainsi que par ce me-

me Fiis , comme Verbe eternel , il a

cree le monde ettout cequi est renfer-

me dans le monde.
Remarquez ici Tune et Tautre nature de

Jesus- Christ : comme Dieu, il est createur cle

toutes choses ; comme homme, il est he>itier

des biens de Dieu : en tant que Dieu , il est

n6 de toute eternite heritier et Seigneur; en

tant qu'homme, il a ete fait dans le temps

l'heritier , le Seigneur et le possesseur avec

son Pere de tous ses biens.

Et cela eleve Jesus -Christ au-dessus de

tous les patriarches, comme cela eleve le bon

lieur des chretiens au-dessus cle celui des juifs

Les patriarehes sont les peres des juifs

secula

;
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Jesus-Christ est lc pere et 1c createur de tout

le monde.

Les patriarches out heVite pour pea de

temps d'une certaine portion delerrc; Jesus-

Christ est pour tonjours le Seigneur du Ciel et

ie la tone, le possesseur de la beatitude eler-

ik lie, dont la terre promise n'etait que la fi-

gure

Les patriarches ont laisse pour un temps

aux juifs leurs enfans, cet heritage terrestre-

Jesus - Christ promet et donne l'heritage

eternel auxchretiens, ses enfans et ses freres,

il ne veut pas posseder seul l'heritage de son

Pere, il veut avoir des coheritiers; c'est pour
eel a que par le bapteme il nous a r^generes

dans son sang, il nous a fait les enfans adop-

tifs de Dieu , ses freres et ses coheritiers

O bonte de Jesus- Christ ! 6 bonheur d*&

chretien ! Jesus-Christ est heritier de Dieu,

le chretien est heritier de Dieu, coheritier de

Jesus-Christ.

Christ, Fils du Dieu vivant, mon frere, mon
coheritier. par voire grace rendez-moi digne

de l'heritage elernel de notre Pere; que je

vive de sorte qu'un jour j'aie le bonheur d'en-

tendre : Vcnez, les benis de mon Pere, pos-
sdder, etc.

3. Fils unique de Dieu, dis-je, qui 3. Qui cum

etantde toute eternitela splendeur de
**Uttd<***

la gloire de son Pere
,

Expression par laquelle saint Paul nous
represenle, autant qu'il pent, la generation
etemclle du Yerbe, qui emane de son Pere
comme Ticlat de sa divine clarfe.
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Le Per,e eternel est compare au soleil, le

Verbe an rayon, pourmarquer que le Fils piro-

cede du Fere, comme le rayon emane du so-

leil, necessairement , purement, continuel-

lement , sans en etre jamais separe.

et figura subs- Et le caractere ou rimpression de sa
rami* ejus,

personne
^

Autre similitude, pour exprimer la meme
generation eternelle, par la comparaison du
cachet et de sa figure : le Verbe divin est la

figure , rimpression , I'image de son Pere
;

mals image vivante, substantielle, egale et

represc ;;tant parfaitement tout ce qu'il est,

par l'etre qu'il a recu de lui.

portansque om- Soutenanl, conservant et gouvernan*

fufis »iie?

VI
toutes clioses par sa toute-puissante

parole,

Qu'est-ce que Moi'se eclatant de quelques

rayons, et gouvernant le peuple d'Tsrael avec

*tant de peines, si on le compare avec Jesus-

Christ, la splendeur de la gloire de Dieu, et

qui gouvcrne tout le moncle par un simple

signe de sa volonte?

purgationem S'est neanmoins revelu de notre na-
peccalorum fa-

i ri

dens , sedet ad ture , en laquelle , comme souveram

^S^:."-pontife '
il apurifie tons Ies peches du

sis: monde, par son propre sang repandu

snr la . croix ; apres quoi il est ressusci-

te glorieux , il est monle an Ciel , oil
,

egal a son Pere , il jouit avec lui de la

majeste , de la gloire et de la puissan-

ce souveraine.
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Sainf Paul marque ici faeilement ce qu'il

(lira ouvertement aux chapitres 7, 8 el 9, que
.Jesus-CIirist I'emporte infininient au-dessus
dWaron : celui-ci a offert a Dieu des ani-
maux; Jesus-Christ, Homme-Dieu, s'est of-

ferl lui meme. Aaron, une fois l'ann^e, en-
trait dans le saint des saints; Je\sus -Christ,

notre souverain pon fife, est toujours dansle
Ciel, et y jouit de toute la gloire de Dieu.

Conservez, ame chrefienne, cette idee de
la gloire de voire souverain pontife, afin d'y

recouriravec confiance, et d'obtenir miseri-
corde par sa toute-puissante mediation.

4. En cet etat cle gloire , il surpasse
4 . Tant6 me.

non-seulement tous les hommes, mais lior anselis ef-

il est aussi d'autantplua eleve au-dessus dTffemuwpl^

des anges, que le nom qu'il a recii^ZT^'
est plus excellent que le leur.

5. Car a qui des anges Dieu a-t-il ja- * Cm mm
mais dil ce quil dit de toiite elernitea Sbt^S
Jesus -Christ, et ce qu'il lui a reoete

lills meus estu
>

dans son incarnation et dans sa resur- niiitefEt rur-

rection ? Vous ctes monfite, je vans ai Tin JSj?
engendre aujour&hui / et ailleurs : Je et

.

ipse
.

erit rni"

n „ \ .,

*

hi in /ilium ?
serai son pere

i
et il sera mon fils ?

II surpasse done les anges par son origine
et par sa qualile de Fils.

6 Et clans Je psaume 96, ou le 6 . Etcijmite .

rrophete decnt la maicste de Jesus- lum i,,l,odncil

PK^icf «rA*wt~.* 1 -1 r> .
primogenitumWinsl venant pour la seconde fois au in o, lZ to,

(licit : El ado-
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rent eum omnes monde en qualite de juae , Dieu dit :

angeli Dei. n , 7 ,, ,

*

\Jue ious les anges Vadorent.
II est done le Seigneur etle Dieu des anges.

J;,
n
;LZ 7- De plus

,
quand l'Ecriture parle

.licit
:
Qui fecit des anges et nous en exprime les em-

angelos suos | . ,, ,. ,, jS.
sji.itus, ei mi- plois

, elle dit d eux : JDieu se sert des

flammam ignL
sprits pour en faire ses ambassadeurs

et les prompts executeurs de ses vo-

lontes.

AdFiiium 8. Mais elle parle bien phis hono-
autem : ihronus \ . .

*

tnus, Deus , in rablement du rils, lui laisant dire par

virga jequitatis,
son "ere : ' otre trone

,
o JJieu mon

irga regnl mi. Fils , durera eternellement , le sceptre

de votre empire est un sceptre iPequiti.

<). DHexisti q. Parce que vous avez aime la jus-
iustitiaai , et o- •

,
i .. ,,. •

disti miquita- tice
5 et que vous avez hai 1 injustice

,

km
:
propuarea Q

i
es^ p0lir cela, 6 Christ-Dieu, que vo-

unxit te , Deus, r 7 T

Deus mus oieo tre Dieu vous a sacre par une onction
exultationis . »

. v. l • •

pra? partidpi- <I
U1 vous lion ore et vous rempht de joie

bus tins. par-dessus tous ceux qui participent a

votre gloire.

II est done au-dessus des anges, a propor-

tion, comme un roi est au-dessus de ses mi-

nistres.

to.Ei : tu in io. Et dans un autre endroit
,
pour

mine-'^terram
nous en marquer la puissance ,

TEcri-

fundasti
: et o- ture dit : Cest vous, Seigneur, qui

pera manuum , , 7 1 \ -,

titarum su..t avez cree la terre des le commence-
tfoeli.
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9

meat , et les cieux sout Vouvrage de

vos mains .

1 1 . lis periront enfin; mais vous, 6 ii.ip« peri-

Christ, vous demeurerez ; tons les cieux, p"rminebU?S

par leur mouvement conlinuel , vieilli- omnes "* ves-
r

A limeutum vete-

ront comme un vetement se consume rascent:

par Tusage qu'on en fait
;

12. Vous les changerez comme un l2 El V(lm

manteau , et ils changeront de face ;
*™<;tlH» muta *

&
t

7 bis eos, et mu-

mais pour vous, vous etes tonjours le tabumur: tuau-

A
1

,
. -.. tern idem ipse

meme ;
rien ne change , nen ne dimi- es , et anni tui

nue en vous
,
parce que vous etes eter-

Ilon dehc,enL

nel.

En quel endroit de l'Ecriture lisons-nous

quelque chose de la puissance angel
i
que ?

1 5. Mais auquel des anges Dieu a-t- i3. Ad quern

... -,. ,.1 r > t^.i autem angelo-
11 jamais dit ce qu 11 a dit a son rils au rum dixit «li-

psaume ioq : Asseyez-vous a ma droi- g
uando :sede a

i c/ J dextns meis ,

te
,
jusqu?a ce que faie reduit vos en- quoadusquepo-

v , 7«i liam inimicos
nemis a vous servir de marclie-pied.

| llos scabelium

T , •] 1 l pedum tuo-
14. Les anges ne sont-ils pas tousdes ,.un ?

esprits servans ,
qui sont employes ,4> Nonne

1 7 3 1 J omnes sunt ad-

aans le ministere
,
principalement en minisuatorii

faveur de ceux qui heriteront du salut nuteriun^rais-

eierncl i
s

' i
)r°i >,er eos

*

qtubaereditaterii

capient snlutis ?
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COROLLAIRE DK VIWVL.

En premier lieu.

Apprenons tous cle ce cliapilre Tidee

que nous clevons avoir cle Jesus-Christ,

notre seigneur, notre pere, notre le-

gislates , notre pontife , en un mot
,

notre sauveur.

II esl Dieu et Fils de Dieu ; il est he-

ritier et possesseur des biens de Dieu
;

il est le createur , le conservateur et le

gouverneur du monde ; il Pa cree par

sa parole , il le conserve et gouverne

par sa parole.

Ce Fils de Dieu
,
qui de toute eter-

nite est la splendeur de son Pere , son

image substantielle, vivante , egale et

semblable en tout a son Pere , dans le

milieu des temps s'est fait homme p6ur

nous et en tout semblable a nous.

En cet etat il a fait , il a enseigne, il

a souffert ; enfin , comme souverain

pontife, il s'est offert lui-meme sur

Pautel de la croix , comme une hostie

digne de Dieu, pour Pexpiation de tons

les peclies du monde.

Ayant aclieve cette expiation par son

sang , il est ressuscite glorieux , il est

monte au Ciel
?
il est assis a la droile de
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Dieu , oil ii lui monlre les marques des

plaics qu'il a souffertes pour nous; et

par ces plaics, comme par autant cle

bouches , il fait continuellement pour

nous i'oflice cle mecliateur.

En second lieu.

Imprimons tons si vivement en nos

esprits el en nos coeurs cetie idee (\c.

notre divin sauveur , que nous ne lVm-

bliions jamais.

Afin que nous ayons vine eternelle

reconnaissance de Tamour excess if dc

Dieu pour nous , de nous avoir donnc

sonFils unique, pour elre noJre.doc-

teur , noire chef , notre pere
?

notre

ponlife, en un mot , notre Jesus ou

sauveur.

Nous donnant son Fils, que ne nous

a-t-il pas donne ?

Afin que nous ayons pour Jesus-

Christ , le prophele des prophetes r le

palriarche des patriarches , le legisla-

teur des legislateurs , le pontile des

ponlifes , le maitre et le roi des hom-
ines ct des anges , loute Pes time , tout

le respecL toutela soumission que nous

dcvons
;

Que nous ayons une pleine croyan-
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ce en lui : il est la verite et la pleni-

tude de la verite.

Que nous esperions fermement en

lui : il est tout-puissant , il gouverne

tout a son gre ; il est le possesseur des

biens de Dieu , il les donne a qui il

veut
;

Que nous recourions avec une par-

faite confiance a lui : il est assis a la

droite de la Majeste
, y faisant conti-

nuellement Poffice de pontife et de

sauveur.

Que n'obtiendrons-nous point par

un si grand et si puissant mediateur ?

PRATIQUE CHRETIENNE.

Adorons souvent, et le plus que nous

pouvons 5 Jesus-Christ, Fils de Dieu, la

splendeur du Pere , Theritier de Dieu

,

le seigneur de toutes choses , le roi des

anges et deshommes, vivant et regnant

a la droite de la majeste de Dieu.

Dans toules nos necessites recourons

a lui avec confiance, comme a notre

docteur , a notre prophete , a notre

pere, a notre chef, a notre legislateur,

a notre souverain pontife , a notre sau-

veur, qui nous a rachetes par son pro-

pre sang.
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// vit w ujours pour iiitercederpour

nous.

Unissons-nous done a lui par la foi,

par Tesperance et par la charite , afin

de demander grace et misericorde a

Dieu , en lui , avec lui et par lui.

Joignons noscoeurs contrits au cceur

de ce divin Sauveur , et par la plaie de

ce coeur , comme par la bouche de son

amour, prions
,
gemissons , crions mi-

sericorde devant le trone de Dieu-
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Vers. 1-4

5-6.

-CHAPITRE II.

ANALYSE.

Ayant etabli la grandeur de Jesus-Christ

,

saint Paul en infere le respect et Tobeissan-

re que l'on doit a sa loi : si la loi de M'oise1

,

donnee par les anges, a ele gardee avec tan*

d'exactitude, et si toules les prevarications

en ont ete si severement punies , comment
echapperons-nous a lalres-juste punition cfe

Dieu, si nous negligeons une loi donnee par

le Fiis de Dieu, precipe par ses apolres, qui

l'ont recue immediatement de lui , confir-

mee de Dieu par une infinite de miracles,

fortifiee enfin par une abondante effusion du

Saint- Esprit et de ses dons?

II appuie tellement cette suite an verset 5,

qu'ii y confirme l'excellence de Jesus-Christ

au-dessus des anges : Dieu a soumis a J^sus-

Christ, et non point aux anges, le monde
futur, selon le temoignage de David, psaume 8;

il faut done obeir a Jesus - Christ , le Pere

et le Seigneur du siecle futur, et il n'importe

que cette prophetie de David ne soil pas en-

core entierement accomplie; car en ce qui

en est deja accompli, on voit qu'elle s'accom-

g-9 .
plira tout entiere.

Et parce que la mort et la passion de Jesus-

Christ etaient un scandale aux Juifs, etd'ail-

leurs que cette mort semble rendre Jesus-

Christ inferieur aux anges, il montre dans le
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restc tin chapitre que ceite mort a etc tres-

conveoable a ia sagesse de Dicu; ct il en tire

les convenances de la part dc Dieu, de ia

part de .Jesus-Christ , dc notre part Yoyez-

les plus au long dans le corollaire

PARAPHRASE.

i . Jesus-Christ ctant tel et si grand u propter^

que nous avons dit, etantFils de Dieu, *»{•** o-

' portetobservare

egal a son Pcre , assis a sa clroile , nous nos ea quaeaa-

. ,. -,*» divimus, nefor-
devons nous apphquer avec d autant te perefflua-

plus de soin aux preceptes qiril nous mus *

a donnes . et les observer avec d'au-

tant plus dVxactitude, de peur que nous

ne perissions miserablement si nous

les negligeons.

2. Car si la loi de Moi'se
,
qui a ete

2.sienimqU i

annoncee par les anoes, a eu une telle perangeiosdic-

. ,
l

. . A . ,
lus est sermo

,

autonte que Dieu en ait chalie toutes factus est fn-

i . •
i ,

• mus , et omnis
les transgressions , de sorte que qui-

pr3evaricatio et

conque Ta violee a recu une punition mobediemiaac-

. ,
* cepit justam

proportionnee a saclesobcissance, mercedis retri-

31^1 . .i r.' butionem

:

. Lomment , nous autres Chretiens,
3 Qllomodd

pourrions-nous eviter les justes chati- n
.

os effngiemus,
1

f
» si tanlam ne-

mens de Dieu, si nous negligeons une giexerimus sa-

1 • • l . • . , r -x lutem ? Quae
loi si salutaire, qui a ete premierement c{im iajtjuJac .

annoncee par la bouche raeme clu Fils cepisset enarra-
1

>
n per Domi-

de Dieu
, notre Seigneur, et ensuite a num, abeisqui

'.''.li- r* ' • audierunt , in
ete etablie et conhrmee parmi nous au- nos ronfiimata

tres Hebrcux par ses apotres
,
qui IV (

' st
•
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vaient apprise immediatement du me-
me Fils de Dieu ?

4. Coniestan- 4- Et de peur que leur predication
le Deosignis, et , A

,
.

1 ,

poitentis , ei n cut pas tout le poicls necessaire pour

busfet S^Uth ^tre
f
rUe

'
DleU lui-^me

'
la S0UrCe dt

saiicti distribu- la verite , a rendu temoignage a leurs
lionibus secun- , ,. .

!
• 1 1

diim suam vo- predications par les miracles
,
par les

luDtatem. prodiges
,
par les differens effets de sa

puissance, et par la distribution des

graces duSaint-Esprit, qu^il apartagees

comme il lui a plu.

GOMiMENTAlRK.

Qui pourra prudemment douter des mys-
teres d'une loi enseignee par Jesus- Christ, la

verite* meme, prechee par les apolres, audi-

teurs et disciples de la verite, confirmee par

les prodiges de Dieu , la source de toute ve-

rity?

je crois, Seigneur, et je crois de lout mon
cceur a votre Evangile; je l'embrasse avec sou

mission, et il sera la regie de rna conduite :

Lucerna pedibus meis et lumen semitis

rneis

J- Non enim 5. Nous devons clone obeir cTautant

StbeSplus.exactement a Jesus-Christ
,
qull

netuturum,de est Fils de Dieu ; et de plus nous devons
\\uo loquimur. ,.,,.,, i • vi

lui obeir d autant plus volontiers, cjuil

est le Pere du siecle futur , le pontife

des biens a venir, le souverain Seigneur
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de toute FEglise militante et triom-

phante.

Car c'est a lui , et non pas aux anges,

que Dieu a soumis le monde nouveau

dont nous parlons.

En cetle epitre, ou il est parte* de la nou-

velle alliance

,

Les anges sont des esprits fervens, comme
il a ete dit an chapitre 1, verset 14 * i' s s°nt

envoyes partont pour le salut des fldeles

;

mais ils ne sont pas nos seigneurs, nos peres,

nos pontiles, nos sauveurs; en un mot, Vem-
pire de l'Eglise n'appartientqira Jesus-Christ.

6. David an psaume 8 nous apprend 6. Testaou

cetteve'rite
,
quand il dita Dieu : Sei- ^iTdl

gneur, qu'est-ce que Thomme pour me-^ »
diceos

:

°. 2 \ r Quid est homo
riter votre souvenir: ou, cju est-ce que quod memores

le fils de rhomme
,
pour etre honore J^« JJ

de votre visite par Punion substantielle niam visitas

cuni ?

de la nature humaine avec votre Verbe

dans lincarnation ?

Si la sainle humanite de J£sus-Christ, vi-

sile par le Veibe, a parle de la sorte, avec

quelle humilite* un pecheur uni a Jesus-Christ

par la sainte communion , et visite de lui en
forme de viatique dans sa maladie , doit-il a
proportion parler de meme ! Seigneur,
qu'est-ce qu'un hommc de boue ct de terre,

pour que, vous daigniez vous souvenir de
lui et t'honorer de votre visite ?

7 .
Vous Tavez rendu pour un peu de

7 . Minuisti

*emps, duiant sa passion . inferieur aux enm
LP

aul° J?"-
1 ' uus ab angelis :
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gloria etbono- anges ; mais dans sa resurrection votis
re coronasti 11 _ r 1.1

, i 1 •

eum, tt consti- * avez couronne dMionneur et de glosre,

tmsti eum su- e t vous Favez ctabli le prince , le mai-
per opera ma- * 7

nuiiiiituariim: tre et le seigneur de tons vos ouvrages,

soit corporels, soit spirituels.

s. omnia sub- 8. Vous lui avez soumis entierement
jecisti sub pe- . . * . a t^n , ,

dibus ejus, in Routes vos creatures, o Pere elernel
,

eo eiiim quod cette expression est ffenerale , vous lui
omnia ei subjc- L o
cjt, nihil dimi- avez soumis toutes choses sans aucune
sit lion subiec- : ,

• »i p . i i '• * t'
tum ei. Nunc excepl*on : li lout done obeir a Jesus-
auiem necdum Christ , le Seigneur iiniversel de tou-
videnms omnia * Y
snbiectaei. tes creatures ; il est vrai neanmoins et

je Pavoue , tout ne lui est pas encore

soumis , et par consequent une partie

de cette prophetic irest pas encore ac-

complie.

9. Eum an- g. Mais nous voyons Paeeomplisse-
tem , qui modi- , -1

. f .
. Tr 7,

eo quam angeii ment de cette autre partie : rous L a~

mmoratus est, vez couronne de elolre
,
puisqu'en effet

videmus Je-
r %

°
. , ,

sum
,

propter Jesus-Christ , apres avoir ete pour peu
passionem mor- -• . r , . .

tis
,

gloria et de temps lnieneur aux anges, est main-
honore corona- tenant couronne dlionneur et de aloi-
turn , ut gratia

% i 1
Dei

,
pro om- re , a cause des douleurs de la mort

nibus erusiaret .«i cr Vs

mortem qu'il a Soulier tes par une smguliere mi-

sericorcle de Dieu pour tons.

11 est ressuseite immorfe*. , il est mont£

glorieux et triomphant au Ciel, il y est assis

a la droite de la majeste, ii est partout ador£

comme Dieu ; et dans l'accompiissement dc
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cettcparlie, nous voyons raccomplisscmcnt

ftiturde l'autre : Voits iuiavez tout soumis;

ce qui sera reellement execute apres le juge-

ment dernier

Dans ces versets remarquez trois diflferons

eta Is de Jesus- Christ : le premier d'humilia-

tion, quiand il a soufTert; le second de gloire,

qu'il a recue dans sa resurrection et dans son

ascension; !e troi ieme d'une gloire acheve'e,

qu'il recevra apres le jugement dernier, et

qu'il possedera durant toute l'eternite.

Dans le premier etat , durant sa passion

,

il a etc fait pour nous, non-seulement moin-
dre que Ics anges, mais le dernier de tons les

hommes : Novissimus virorum.

Dans le second etat, il est a la verite en Ire

dans sa gloire , toutc puissance tut a ctS

flo?)*^e au Cieiet en la terre; mais il n'exer-

cera p*einement cette puissance qu'apres le

jugement universel ; toutes choses sans ex-

ception Itii seront alors parfaitement soumi-
ses , et e'est le froisieme etat, l'etat perma-
nent de toule l'eternite.

Divin Jesus, sonverain Seigneur du Ciel et

de la terre, je reconnais , je revere, j'adore

des a present voire souveraine puissance, je

m'y soumets anjourd'hui tout entier, mon
esprit, ma volonte, mon cceur, mon corps,

tout ce que je suis; que votre volonte se fasse

parfaitement en moi; et puisqu'il ny a que
le peclie qui s'y oppose, ah ! delruisez, anean-
tiVs- z en moi tout ce qui vous est contraire,

trainquez, domptez, reduisez a votre ob&s-
sa nee ma volbnM rehelle : Rtbellcin etiam
eompeUe voluntalem.
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lo.Deccbaie- io. Au reste, que la mort et passion

tei" uuem
!

om- ĉ u ^*'s de Dieu ne vous scandalise pas:
nia.etpei quem cette maniere cle nous sauver par les
omnia, qui mui-

, ,
' \ f 1

sos niios in glo- sounrances a etc tres-digne de la sa-
riarn adduxerat, -i -r^. • * , •

i i

aucioremsaiuiis gesse de Dieu
;
car ll etait convenable

eonim per pas- que Dieu, le principe et la fin de toutes
sionem consum- x

, i v

mare. choses , ayant resolu de conduire a la

gloire plusieurs enfans adoptifs
,
par les

merites de son Fils unique et consubs-

tantiel; il etait, dis-je, convenable qu^il

glorifiat et eonsommat par les souf-

frances ce Fils unique, Pauteur du sa-

lut des autres
;

sanc'tmcat™Z l \ • ?*Yce qu'il etait a propos que le

qui sanctifican- pontife qui sanctifie , et que ceux qui
lur , ex uno L

*n r 1 • • i,

omnes. Propter sont sanctifies par lui , sortissent dun

ZTco2nZm^me Vere et fussent d,une m^me na-

tur fratres eos ture; par consequent que le Fils cle Dieu.
vocare, dicens :

L
, . , \ . n ~A

qui a daigne etre notre pontile , tut

d^une nature passible , mortelle et su-

jette aux miseres ; et en effet il a ete

tel : de la vient quil ne rougit point

cTappeler les hommes ses freres, en di-

sant par la bouche de David
,
psau-

me 2 1

:

si. Nuntiabo 1 2 . Tannoncerai voire nom a mes
nomen tuum j- \ •

# • •;• i

fratribus meis -jreres ,
je vous Louerai au milieu de

in medio Ecele- I'E^Use.
siae Isudabo te.

°
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1 5. Et clans Isaie , chap. 8. v, 17 : i3. Et ite-

Dans mes miscres je mettrai ma con-
J;","',;

^°
u
e™

fiance en lid : etdansle meme prophete, Et iterum: i.c<e

T • l
e»° »

et
I
,UC1>1

8. v. 18 , 11 appelle ses disciples ses en- mei
,
quos de-

fans : Me voila moi et mes enfans que
ll m l

Dieu ma donnes.

1 A. Ses freres et ses enfans etant 14. Quia ergoAil* i
pueri commu-

done revetus de chair et de sang, et nicavenmt car-

parconsequent passiblesetmortels, Je- ™
^p^fTmlli'

SUS-Christ , leur pere, leur frere, leur ter participavit

.r 1 a. i a ,
eisdem : ut per

pontile, a voiilu etre de meme nature, mortem des-

afin de detruire par sa mort celui qui ^LTortil
etait le prince de Ja mort, e'est-a-dire ,

imperjum ,
id

a i* 1 1 est, diabolum
ie diable.

Le d^mon excitant les hommes an p£che>

les rendait coupables de la mort temporelle

et eternelle : il £tait done par le p£ch£ le

prince de la mort, soit du corps, soit de l'a-

me : JeVsus-Christ, la vie et la source de la

vie, par sa mort a de^ruit le p^che' et a vaincu

le de'mon ; il a done triomphe tout a la fois

et du prince de la mort et de la mort meme.

1 5. Et afin de rendre libres ceux l5 Etiibera-

qtie la crainte de la mort , comme un ret eos (
i
ui tJ"

more mortis per

tyran
, tenait comme des esclaves dans totam viiamob-

une continuelle servitude pendant leur "^ CTam^
vie.

J( sus-Christ nous a d£livre\s de ce tyran
par les assurances qu'il nous donne de la vie

tternelle. La mort aux chretiens est la fin
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des miseres, le commencement du bonheui
eternel: pourquoi done la craindre, et pour-

quoi au contraire ne pas dire avec les saints '

Cupio dissolvi, etc. ?

16. Nusquam 1 6. Car le Fils de Dieun'a pas fait

^rehSr aux anSes rkonncur de prendre leur

sed semen A- nature ; mais il Jui a plu de prendre la
brahae appre- A 1

, t> a i 1 1

bendit. noire clans la race d Abraham, et de

naitre Juif des Juifs.

i 7 . Unde de- 19. S'ctant clone revetu de notre na~

BC°S£toM, pour elre notre pontife, il a

iari,ut mise.i- fa llu qU^] fut en tout semblable a ses
cors fieret el

fidelis pontifex freres, mortel, infirme et passible com-
ad Deurn , Bit a vi r A

t. 1* • 1 1

repioniliaret
me eux

> a 'in qu )l tut d aillailt plus

delicta populi. sensible a leurs miseres, qu'il en avail

fait Tessai , et que , clans un esprit de

compassion
9

il s'acquittat plus fidele-

ment de tous les devoirs d\m veritable

pontife aupres de Dieu , le glorifiant

autant qifil le peut etre, et salisfaisant

en toute rigueur a sa justice pour les

peches de son peuple.

s. in eo e- 1 8. En effeL, en cela meme que Je-
mm

,
in cpio

sus_Christ a souffert et qu il a ete ten-
passus est ipse ±

etteiitatus, po te /jar les afflictions, il en est plus clis-
tens est eis qui ,. y . iY.

tentantur, au- pose a secounr ceux c]ui sourtrent , et

xiiian. dont la patience est tentee par les souf*

frances.
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COROLIAIRE IJK PlETK.

Eii premier lieu.

Apprenons tout a Ja fois deux cha-

ses cles quatre premiers verse ts : Tex-

cellcncc de la loi evangelique donnee

pur Jesus -Christ, la verite eternelle
;

prechee par les apotres , les disciples

de la \erile; confirmee paries miracles

de la puissance du Pere eternel , la

source de la verite, et par les dons du
Saint-Esprit, lEsprit de verite.

La seconde
9
Tenormite des peches

d\un chretien , et par consequent la

rigueur de son supplice.

Son peche est d'autant plus enorme

que le legislateur de la loi qu'il viole

<st plus noble, c'estleFils deDieu, c^est

la verite meine
;
que cette loi est plus

sainte et plus divine dans ses preceptes

et dans sespromesses; quelle a ete con-

firmee par plus de miracles de la puis-

sance deDieu, lasourcede loute verite,

et iortifice par une plus abondante effu-

sion de tous les dons du Saint-Esprit.

Tout ccla augmente Tingratitude, le

fiiepris et la malice d'un chretien qui

IransgrefM la loi de Jesus-Christ , t<»
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augmente par consequent sa condam-
nation.

En second lieu.

Apprenons du verset 9 que la pas-

sion etla mort de Jesus-Christ pour nos

peches est Feffet d'une souveraine mi-

sericorde et d^une charite excessive de

Dieu pour nous ; et cles versets suivans,

quelle est aussi Peffet d^une infinie sa-

gesse.

// etait digne de la sqgesse de Dieu

que son Fils, Vauteur de notre salut
,

souffrit ,
qu*il Jut consomme par la

passion, et qu*il nous sauvdt par cette

yen. 10. voie.

De la part de Dieu.

Pour nous faire mieux connaitre sa

saintete, et pour nous rendre plus sen

sible la haine quMl a du peche. Jesus-

Christ est le Saint des saints, il ne con-

nait pas le peche , il n'a jamais peche,

et meme il n 1
a pu pecher ; il etait im-

peccable, parce qu'il etait Dieu ; mais

il s 'est charge de nos peches, il s^en est

fait la victime; c'est assez pour etre

traite avec toute rigueur par la justice

de son Pere : Or, si cela sefait au bois

vert
,
que fera-t-on au bois sec?
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Pour nous montrer sou amour exces-

sif pour nous . il rCa pas epargne son

propre Fils, mais il Pa livrt a la inort

pour nous tous ; il n^a pas epargne son

Fils, pour pardonner au serviteur. Rom. s , $*

Afin que Dieu , le principe et la fin

de toutes choses , ful dignement glori-

fie , et recut par son Fils un honneur

digne de sa divine niajeste.

Toutes les creatures comparees a

Dieu ne sont rien , et sont incapables

par consequent de renclre a Dieu un

honneur digne de Dieu ; mais Jesus-

Christ est Dieu, egal a Dieu ; cet Horn

me- Dieu est sacrifie a la gloire de Dieu :

voila un sacrifice digne de Dieu , voila

une victime digne de Dieu, et voila Dieu

dignement honore.

De la part de Jesus-Christ.

Afin qu'il fut un pontife fidele a

Dieu.

II est d\m fidele pontife d'honorer

Dieu autant quil le pent honorer : il

fallait done que Jesus-Christ souffrit

et mourut , afin
,
par un sacrifice de

tonics parts infini, cVhonorer Dieu in-

finiment, comme nous venons de dire.

II est d\m fidele pontife de compa-
Er. Paul. IV. 10

Vers, ty«
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tir a son peuple , cle prier, et de faire

penitence pour lni , de satisfaire pour

ses peches, de le reconcilier avec Dieu.

II fallaitdonc que Jesus-Christ souffrit

et mourut , afin de satisfaire en toute

rigueur de justice pour nos peches , et

revs. 14. que les ayant laves dans son sang , il

nous reconciliat a Dieu.

II le fallait encore pour sa propre gloi-

re , afin de faire eclater sa puissance ,

surmontant , detruisant par sa mort ce-

lui qui tenait Tempire cle la mort.

De notre part.

Afin que Jesus-Christ fut un pon-

tife misericordieux .

Qu^il eut d'autant plus de pitie de

nos miseres
,
qu'il en aurait fait Fexpe-

rience.

Qu'il eut d'autant plus d^inclination

pour nous
,
que nous lui aurions cou-

te plus cher. O ame
a
tu es le prix de

mon sang ! O anima tanti vales I

Qu'il nous delivrat de la crainte aes

soufFrances et de la mort : avant Jesus-

Christ , rien n^etait plus horrible que

de souffrir et de mourir ; depuis qirun

Dieu a souffert etest mort pour nous ,

*5f.
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la souffrance est precieuse ct la mort

est aimable. Temoin saint Andre , O
bona Crux : etc. ; temoin tant de saints

martyrs qui ont desire de souffrir et de

mourir.

Jesus-Christ souffrant et mourant
5

a sanctifie en sa personne les souffran-

ces ct la mort ; il les a en quelque fa-

con divinisees , et les a rendues des

moyens de grace et de sanctification :

il est bon , utile et glorieux maintenant

do souffrir et cle mourir avec Jesus -

Christ, homme de douleurs.
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CHAPITRE III.

ANALYSE.

II compare d'abord Jesus-Christ a Moise,

et aussitot il 1'eleve infiniment au-dessus de

lui : Moise n'a ete qu'une partie de la mai-

son de Dieu. Jesus-Christ en est l'architecte,

et meme il est le cr^ateur de l'univers; Moise

n'est done que sa creature, et comme un
rien, compare" a Jesus-Christ.

Moise n'a ete que le serviteur de Dieu , et

V<m% 1-6. P£conome de sa maison; Je'sus-Christ est le

Fils de Dieu et le maitre de la maison.

Nous sommes cette maison dont Jesus-

Christ est le maitre, si nous pers6v£rons cons-
5 - tamment en la foi.

II exhorte puissammentles Hebreuxacette

perseverance , et a ne pas suivre Texemple

de leurs peres qui, pour leur incredulity, ont
7- ir » pe*ri dans le desert.

Qu'ils fassent done reflexion sur eux-m£-
mes, et qu'ils voient s'il n'y a pas quelqu'un

I2
- parmi eux qui soit infidele a Jesus Christ,

afin que cela n'arrive pas, il veut qu'ils s'en-

i3. couragent mutuellement a la perseverance :

e'est un grand bien d'etre chretien, mais qui

*4« devient inutile si on ne persevere.

II les presse vivement de perseverer, s'ap-

puyant sur les paroles du psaume 94 * Si

vous eatendez aujourd'hui sa voix, n'en-

durcissez pas vos c(vur.s, etc.
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PARAPHRASE.

i . C 'EST pourquoi , mes freres , vous

qui avez ete sanctifies dans le sang de tre/sancti ' vo-

Je'sus-Christ, et qui etes appeles avec c
.

al,onis coeies-

x ,„ , . i /-• i
. i .

tls Parncipes,

nous a 1 heritage clu Liel, considerez at- considerate a-

tentivementles qualitcsde Jesus-Christ, pontificlemcon-

Tapotre et le pontife de la religion que ^
sslonis noslr*

* * ox Jesum

,

nous professons.

COMMENTAIRE.

Faisons nous-memes souvent celte re-

flexion, afin d'estimer comme nous devons

not re bonheur.

Jesus-Christ, Fils eternel de Dieu, est ?a-

potre, le docteur, le tegislateur de la religion

que je professe; il est venu du Ciel en terre

pour nous l'enseigner, il en est le souverain

pontife qui , apres s'elre offert lui-meme en

sacrifice pour la sanctification de son Eglise,

est nionte glorieux au Ciel , y est assis a la

droite de Dieu , d'ou il exerce son pontificat

dans le Ciel et sur la terre
;
j'ai done l'hon-

neui d'avoir un Dieu pour apotre et pour
pontife.

2 . II a fidelement exerce Tune et Tau-

tre charge et d'apotre et de pontife, se- 2. Qui fideli*

Ion la volonte de Dieu qui les lui a don- fiiUm\
q
s!cutet

nees
,
de meme que Moi'se , dans TE- Mo

/
ses in

.

om "

/
7 m domo ejus.

cnture
, est loue d avoir ete' fidele a

Dieu dans sa maison.

Voil£ la comparaison de J^sus- Christ k Num. 1%.^

Moise, en voici la difference.

5. Avec cette grande difference, que 3. Ampliork
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to

>f

|!rw Moysfe *a gloire de Jesus-Christ est d'autant
cLgnui est ha- pius excellente que celle de Moise, que
lli'.IIS , (JUIMltO

l A 1

,imj)iioiem ho- la gloire de Parchitecte est plus grande
norein habet 11 i i vi r •.

domus , qui ia- °I
ue ce"e de la maison qu it a taite.

hrieavit illam. Cettc maison c'est la synagogue, dont

Moise n'etait qu'une partie, au lieu que J£-

sus-Christ est le fondateur de la synagogue

et de l'Eglise, et le createur de l'univers; il est

done infiniment plus glorieux que Moi'se.

4. omnis nam- 4- ^ ar ^ n Y a Pas ^e ma*son qui n'ait

que domus fa- fa£ batie par quelqu'un : or , Jesus-
bricatur an all- / . .

quo
:
qui a«item Christ , Fiis de Dieu , est Parchitecte

omnia creavit , -. i . j • r
Densest. du monde et de tout ce qui est renter-

me dans le monde
,
par consequent de

la synagogue et cle Moi'se ; la gloire

done de celui-ci n 'est rien , etant com-

paree a celle de Jesus-Christ.

Jesus-Christ est createur, et Moi'se est sa

creature, dependante essentiellement de lui,

pour 1'etre
,
pour Taction et pour la conser-

vation : il n'est done proprement qu*un rien,

qu'une dependance.

5. Et Moyses 5. II est vrai que Moi'se a,gouverne
quidem (idelis * • i tk* i l

erat in tota do-

'

a maison de Lheu avec beaucoup de
mo ejus tan- fi^elite , non comme le maitre , mais
quam famulus

, ,

in testimonium comme un ministre • qui de bonne foi
eorum qua? di- • i i . ' i t\*
cenda erant. exposait les volontes de JJieu au peo-

ple dlsrael.

vero tanquam 6. Mais Jesus-Christ , Fils de Dieu ,

iilius id domo et par consequent notre Pere , notre
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Seigneur
,
gouverne sa propre famille

avec pleine autorilc.

Ju* qu'iei saint Paul a vouki detacher les

H^breux de Moise et de sa loi, pour les atta-

cher entitlement a Jestfs - Christ et a son

Evangile. La suite de son discours est une
exhortation a perseverer dans la foi.

Nous sommes cette famille de Jesus- c
i
ua3 domus

.

su -

mus nos, si fi-

Christ , nous autres chretiens unis par duciam et glo-

i p • > ti i- riam spei us-
la ioi a son Lglise

,
pourvu que nous que a(i r,nem

,

nous y conservions iusqu'a la fin , e t
fl,mamrel,nea"

J >
m

A 7 mus.

que nous fassions gloire de croire en

lui et d'esperer de lui le salut eternel.

Sans cela nous serons excUis de la famille de
Jesus - Christ , comme autrefois plusieurs de

nos peres ont £te rejett^s pour leur incre-

dulite.

7. Afin done que vous perseveriez 7. Quapropter

. v1 . sicut dicit Spi-
constamrnent , et quil ne vous arrive v

-

avtS sanctus

:

pas le meme malheur qui est arrive a Hodiesi vocem
x a ejiisaudientis,

vos peres, je vous adresse maintenant

les paroles que David , anime du Saint-

Esprit , a dites a ceux de son temps :

Si vous entendez aujourd'hui sa voix
t

8. N'endurcissez pas vos coeurs com- s. Noiite ofr

—^^ -i a * 1 1 *• t durare cordame Hs brent pendant leur sejour dans vestra, sicut in

le desert , en cet endroit qui pour cela
exace

/
balione

* 1 r secundum diem
rut appele lieu de murmure et de ten- *entationis in

tations,
tiesert0

'

9. Oh vos peres , apres tant de preu- 9. ubi umia-
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verunt me pa- ves de ma puissance , se defierent de
ties vestn , nro- • _ _\ _ _ , ^

bavenuit etvi- m01 ?
me tenterent et eprouverent ce

demnt opera q lie je pouvais faire , et ils virent les
mea • i i -

miracles de ma puissance.

10. Quadra- io. Pour cette defiance et pour plu*
ginta annis. • . » *

-\ i». r •« •

Propter quod sieurs autres mcredulites
, j

ai suppor-
mfensus fm ge- i$ ce peuple avec peine et avec degout
neratiom huic

,

l L l ... .

et dixi: Semper durant quarante ans, et j ai dit en moi-
errant corde.Ip- A r< 1 i •

si autem non meme : ^ e peuple se laisse toujours
cognoverunt emporter a regarement de son coeur

,

vias meas. L a

sans aucun egard a mes volontes.

11. sicutju- II# C'est pourquoi je leur ai jure
ravi in ira mea : _

J
.., ,

siintroibuntin dans ma colere quits n enlreront pas
requiem meam.

dans ja j.^^ Q^ ^ jeur ayai§ prom Js

quails se reposeraient.

G'est la juste punition de vos peres incr£-

dules
?
qui furent prives de la jouissance de

la terre promise ; et c'est la figure de la pu-

nition des chr^tiens iufideles : ils seront pri-

ves du repos eternel , dont le repos de la terre

promise etait la figure.

12. videte , 12. Prenez done garde, mes freres,
fratres, ne for- , ,„ 1 ,

te sit m aiiquo qu aucun d entre vous ne tombe dans
vestrum cor aucune incredulite qui lui corrompe lemalum incredu- ± r

litatis
, disce coeur et qui le fasse apostasier de la foi

dendi a Deovi- 1T , ni '

• .
• 1 T-k*

¥0 . de Jesus- Lhnst , et quitter le JJieu

vivant.

. o Qui q»itte Jesus- Christ quitte Dieu; parce

qu'il est Dieu, et parce que celui qui nie ie

Fits ne croit pas ie Perc* qui a fait taut de
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miracles pour prouvei que Jesus- Christ est

son Fils , niais il quitte un Dieu toujours vi-

vant , et par consequent qui peut toujours

punir le pecheur qui roftenseetl'apostat qui

le quitte.

1 3. Afin que cela n^arrive pas a un ,3 p* ^
de vous , ayez soin de vous exciter les B§fipS0S per

uns les autres dans la persever^ice de sh^ h£ i

la foi , taildis que le |OUr ae ce^e vie cognominatur ,

durera , de peur cp* quelqu'un ,
seduit J^^JJ^

par les trompeuses amorces du peche, bisfaliacia pec-

ne tombe dans rendurcissement.

Remarquez cette expression : Donee hodie

cognominatur ,
pendant le, temps qui est

appele aujourd'hui ; la vie n'est qu'un jour,

nous n"y avons que le present.

Mon Dieu , imprimez si bien cette verile

en mon ame, que maintenant, sans retarde-

ment, je sois tout a vous, et que, fidele a vos

inspirations, je travaille efficacement a mon
salut.

14. II est vrai que par notre bapte- 14. Participes

me nous avons ete entes en Jesus-Christ, ™" 2S£5
faits participans de son esprit et de sa lamen ,nil,um

A
L i*i • • substantia ejus

grace
, avec droit de participer a sa usque ad fmem,

gloire eternelle ; mais souvenez-vous j^"*"*
que tout cela depend de la conserva-

tion de la foi, par laquelle nous avons

ete incorpores a Jesus-Christ , et nous
avons commence a etre faits participans

de sa substance.
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id. Dumdi- i5. Conservons clone cette base de
CitUP : Hodie *i . i i , i , ,

vocem ejus au-
n°tre -bonheur eternel , et perseverons-

Eie "cor- ^ constamment, pendant que Ton nous
davestra quem- clit : Aujoiird'hui , si vous entendez sa

' nodum in il-
, 1

•a t>^erbatio- voix , n endurcissez pas vos cceurs com-

me il arriva dans ce lieu de murmure.
Faiso\i« icj nous-mdmes la reflexion que

Saint Paul den^nde aux Hebreux : conside-

rons l'avantage que nous avons recu par le

bapteme.

Mais en meme temps considerons que tout

cet avan tage depend de la foi et de la perse-

verance dans les bonnes ceuvres.

Et dans ces deux vues encourageons-nous

a £tre fideles a Dieu , a lui obeir , a garde

r

ses commandemens , a suivre ses inspira-

tions ; de peur que 5 si nous lui sommes re-

belles, il ne nous prive de tous ces avanta-

ges, et ne nous exclue de son repos, comme
il en a exclu les Israelites.

16. Quidam 1 6. Car qtielques-uns ayant entenclu

runt
:
sed hod bei

,
provoquerent la colore de Dieu

universi qui 1
, .

profecti sunt «x contre eux ; cela neanmoins n arriva

Moysen.
per

Pas * toiTS ceux c
I
ue Moi'se avail fait sor-

tir d'Egypte.

Josue, Caleb, les levites, ceux qui n'avaient

pas vingt ans quand le peuple fut compt<£,

n'etaient pas de ce nombre.

17. Quibus I 7* Qu * sont done ceux que Dieu a

autem intends supportes avec peine el avec degout
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Tespace de quarante ans?Nc fut-cepas est quadraginta

* 1 * a , minis ? Nonne
ceux qmpecherent en murmurant con-

iUis j a-

tre Dieu ct en se defiant de sa puissance, ve"»*t, quorum
* cad avera pros-

et qui pour cette raison perirent dans irata sunt in

le desert, et y fnrent meme prives de
esero *

sepulture?

18. Et qui sont ceux a qui Dieu a 18. Quibus

jure qu'ils n'entreraient jamais dans la
nonTntroireTn

terre de repos et cVabondance qu^il leur requiem ipsius
,

r
. . .

nisi illis qui in-

avait promise, smon ceux qui ne cm- crednfi fueruni?

rent pas a sa parole ?

19. Et en effet , nous voyons dans la 19. Et vide-

Sainte Ecriture que ce fut a cause de J^^ni* "^I

leur increduliie qu'ils nV purent en-
!

loi,e propter
l -i i

increduhtatem

trer , Bieu les ayant punis de mortdans

le desert.

COROLLAIHE DE PIETE.

En prejnier lieu.

lieconnaissons au i er verset Tavan-

tage de la religion chretienne , cTavoir

Jesus-Christ, Fils de Dieu, pour son

apotre et pour son souverain pontife.

Moise a ete Tapotre ou Fenvoye de

Dieu vers les Juifs ; Aaron a ete leur

pontife; Jesus-Christ, Fils consubstan-

tiel de Dieu , et Dieu , nous est lui seul

ce que Moise et Aaron ont ete aux Juifs,
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mais (Tune maniere Lien plus excellen-

ce
5
comme nous le verrons dans ia

suite.

En second lieu.

Apprenons des versets 6 et 14 le

bonheur que nous avons recu par le

bapteme : nous y avons ete faits la de-

meure de Jesus-Christ
,
qui habite en

Kers.e. nous par la foi.

Nous y avons ete incorpores a Jesus-

Christ , faits membres de son corps
;

nous y sorames devenus sa substance;

nous y avons ete faits participans de sa

nature divine, el comme divinises, avec

droit de jouir eternellement du bon-

heur de la divinite.

Mais apprenons-y en meme temps

i4a
que tout ce bonheur depend de la foi :

elle est ia base et le fondement de no-

tre etre spirituel et divin, de notre sub-

stance en Jesus-Christ, et de tous les

,5
avantages que nous en tirons.

Et de la inferons avec quel soin nous

devons conserver la foi , avec quelle ap-

plication nous devons travailler a son

accroissement ', et le demander conti-

nuellement a Jesus-Christ : Donline f

adauge nobisjidcm.
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En troisieme lieu.

Considerons attentivement le mal-

lieur dont nous sommes menaces , si

nous perJons la foi, et si
,
par notrein-

fidelite nous quiltons un Dieu toujours

vivant : ce Dieu toujours vivant , tou-

jours tout-puissant , nous rendra eter-

nellement Ja pareille : Vous rrfavez

quitte , voire coeur s^est retire de moi

dans le temps, retirez-vous de moi,

maudits
,
pendant touteVeternite, vous

n'entrerez jamais dans man repos. V*** *4-iS

>

FIGURE.

Pour nous rendre cette verite plus

sensible , a fin que nous ne Poubliions

jamais , saint Paul nous en donne un
exemple terrible dans les Israelites, qui,

sous la conduite de Moise , sortirent

d'Egypte pour aller dans la terre pro-

mise. 18-19.

Apres deux ans de chemin dans le

desert , ces pelerins arriverent aux con-

fins de cette terre tant desiree , et ils

etaient sur le point dy entrer et d'en

jouir ; mais parce qu'ils se defierent des

promesses de Dieu
,
qu'ils furent incre-

dules a sa parole
, Dieu se fachant con-
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tre eux , les rejeta bien loin de cette

terre , et jura qu'ils n'y cntreraientpas,

mais qu'ils periraient dans le desert.

Tout ce qui arrivait a ce peuple etait

la figure de ce qui nous doit arriver
,

dit saint Paul.

C 'est done ici la figure de ce qui nous

arrivera
9

si nous sommes infideles a

Dieu. Ces voyageurs representaient les

chretiens marchant par la foi
,
pour

parvenir au repos eternel : la punition

temporelle de Fincredulite de ces voya-

geurs est la figure de notre punition

^eternelle , si nous imitons leur infide-

lite.

Dieu leur a dit dans sa colere : Vous

rC'entrerez point dans mon repos ; Dieu

dira aux chretiens infideles : Pietirez-

vous de moi , maudits ?
vous ne jouirez

jamais de mon bonheur.

Tous les Israelites incredules ont ete

punis de la mort temporelle; tous les

chretiens infideles a Dieu seront punis

de la mort eternelle.

Mon Dieu
,
preservez-moi de ce mal-

heur , donnez-moi le don de la foi
;

que je croie en vous d'esprit , de coeur

et factions; car celui-la est infidele
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qui est paien par ses moeurs et par sa

vie.

PRATIQUE.

Entrons dans Tespritde TEglise, qui

nous remet tons les jours devant les

yeux cette terrible punition des Israe-

lites incredules, afin que nous Pevitions,

nous disant, a Ma tines : Si vous enten-

dez aujourd'liuisa volx , ri-endurclssez

pas vos coeurs , comme dans le lieu du

desert.

Entendant done ces paroles, souve-

nez-vous de cette effroyable punition du
peuple juif , et regardez-la comme la

figure de votre punition future , si vous

etes infideles a Dieu. Comme les dons

que nous avons recus de Dieu sont plus

grands que ceux qu'en ont recus le?

juifs , noire ingratitude est aussi plus

enorme que la leur, et notre punition

en serapar consequentplusrigoureuse

:

ils ont ete punis temporellement , nous

le serons eternellement.
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CHAPITRE IV.

ANALYSE.

Il exhorte les H^breux a profiter de la pu-
nition de leurs anc&tres , et a £viter leur in-

credulity, de peur qu'ils ne soient exclus du
repos kernel, comme leurs peres ont ete ex-

fers. i. c^us du repos de la terre promise.

On nous a annonce comme a eux la bonne
nouvelle du repos futur ; mais comme l'in-

fidelite a rendu en eux cette nouvelle inutile,

aussi ne nous profitera-t-elle pas, si nous ne

croyons ; au lieu que si nous croyons , nous

2 _3
jouirons du repos.

II explique ce repos : ce n'est pas celui du
3-5. sabbat, ni celui de la Palestine, mais du bon-
6"8, heur eternel, qui a et6 bien figure par le

9" sabbat , parce qu'il est un repos de tout tra-
I0

- vail ; hatons-nous d'y entrer, de peur de p£-
lr

* rir avec les ineredules.

Car il sera terrible de n'avoir pas cru a

J£sus~Christ , et de l'avoir apres cela pour

juge; la raison en est donneeaux versets 12

l4 . et i3.

i5. Mais que tout fidele espere en lui ; il est

tout- puissant aupres de Dieu, plein de com-
passion pour nous ; approchons done de lui

avec confiance.

PARAPHRASE.

1. Timeamus i . Dans le souvenir de cette terrible

reUctr poind-
punition, craignons ,

nous autres chre-
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tiens a qui on a promis le repos eternel tatmne intro-

dx^. . j- •
,

• eundi in requi-
e Uieu ; craignons ,

dis-je
, el en crai- em ejus, existi-

gnanl, prenons garde que, negligeant meturaiiquiscx

cette promesse de Dieu, quelqu'un de

nous ne se trouve prive de Tentree de

ce repos pour son infidelite.

2. Car on nous a annonce Tagreable * Eteuim et

„ , , nobis nuiitia-

nouvelle que nous sommes appeles au tumest, quem-

royaume eternel , comme on avait pro- j^™ !^
1 e

Uon

mis aux Israelites la possession de la profuit mis ser-

j r-i • -l • j mo auditus »

terre de Lhanaan ; mais ll est a cramdre nonadmistus fi-

qu'il ne nous arrive de meme qu'a eux :

dei
,

ex ™ ^%

que, comme il ne leur servit de rien

d'avoir entendu cette promesse
,
parce

quails n'y ajouterent pas foi , de meme
PEvangile ne nous profile pas

,
parce

que nous n y aurons pas cru , et ne lui

aurons pas obei.

COMMENTAIRE.

L'expression de saint Paul est remarqua-
ble : Non profuit Hits sermo auditus, non
admistus fidei , la parole qu'ils ouirent ne
leur servit de rien , r/etant pas jointe, melee,
unie a leur foi.

Comme s'il disait : De meme que la nour
riture que nous prenons, ne profite pas, si

elle n'est digeree par l'estomac, et si par la

digestion elle ne s'unit et ne se mele avec
nous; ainsi la parole de Dieu, quoique en-
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tendue, ne profite pas, si elle n'est digeree et

ensuite irielee et unie a nous b&t la foi.

II faut digerer la parole dt, Dieu par la foi,

comme nousdigerons la nourriUire dans 1'es-

tomac ; et de la vient que la parole de Dieu
,

lue et ouie, profile apeu de chretiens, par-

ce qu'ils ne la m^ditent pas , ils ne la dige-

rent pas, ils ne se l'approprient pas.

II faut done lire et oui'r la parole de Dieu

;

mais il la faut mediter , et par la meditation

la digerer.

3. ingredie- 3 . Mais nous qui croyons veritable-
muremminie- ment t j en ^oy^^ obeisSOllS a
quiem

,
qui ere-

m
x J

didimus: quem- Dieu , nous eiitrerons en ce repos dans
admodum dixit: 1 i tw* •

1 'i i

sicut jura*, in lequel Uieu a jure que les incredules
iramea .- si m- n^ntreraient pas : Si introibunt in re-
troibunt in re- r
quiem meam : quieni meam. Paroles qu'on ne pent
et quidem ope-

' it ill •

ribus ab insti- pas entendre du repos du sabbat
,
puis-

ierfeX
mUndUue Dieu les a dites Par Ia louche de

David \ long-temps apres la creation du

monde, et par consequent long-temps

apres que les hommes jouissaient du

repos sabbatique.

Parce qu'il est parle de trois sortes de re-

pos dans la Sainte Ecriture : le repos du sab-

bat , le repos de la terre promise ou la Pa-

lestine , le repos dans le Ciel ; saint Paul ex-

plique de quel repos il faut entendre les pa-

roles citees de David 9 et premierement il

montre ici que ce n'est pas du sabbat.

4.Dixitenim 4. Car PEcriture parlant du repos
in quodam loco , ini t t\« i

de die septima du sabbat , dit 2 Dieu se reposa le sep-
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tieme jour, apres avoir acheve toutes ses
J£

:

^J^
qu
i^

Oeiivres. septima ab om-
nibus operibus

5. Et plusieurs siecles apres, Dieu ^
,,s *

1 L Genes, i. i.

dit : lis n'entreront point en mon re- 5. Et in isto

Tw* ] . rursum : Si in-
pos ; Dieu a done un autre repos que

t10ibunt in re-

celui du sabbat, dont il exclut les in- iuiemmeam '

credules.

6. Comme doncil resteun autre re- 6. Quoniam

pos dans lequel quelques-uns doivent Stroire

SU

quos
S

-

entrer , et que les Israelites, qui sont damin lllam
'

. *
.

*
, e * ii

, quibus

les premiers a qui ce repos avait ete prioribus an-

i r j 1 l nuntiatum est .

promis , sous la fagure de la terre de non introierunt

Chanaan , nV sont point entres a cause ProPter ,ncre-

t

7 J
, * dulnatem

:

de leur incredulite :

7. De la vient que Dieu, tant d'an-
7 . ItePumter.

nees apres la possession de la Palestine, minat diem
- , . . ,.,

querndam : Ho-
determine un certain temps

,
qu 11 ap- die , in David

pellc un jour, aujourcVhui, durant le-S^ t;J^
quel , si nous obeissons a sa voix , nous ris

•
sicut su Pra

1
, dictum est : Ho-

entrerons dans son repos. die si vocem e-

Cc n'est pas anssi du repos dans la Pales- J
us

,

aud,
^

ltls
»

A nolite obdurare
"ne * corda vestra.

8. Car si Josue avait donne ce repos 8. Nam si eis

de Dieu aux Israelites qu'il a introduits 'ZZnSt?
dans la Palestine , assurement le Saint- 1H,Ilff«am de a-

n • j ,. lia ioqueretur

,

Lspnt ne parlerait pas ensuite d'un au- posihac , die.

tre jour de repos.

9. II reste done un sabbat, un repos 9 itaque re-
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linquitur sab eternel dont le peuple de Dieu jouira
bat,muspopu-

dansleCic j :

lo.Quienim io. Repos eternel qui a ete figure

r5^efus
iD

f
Pa^

,fe reP0S du sabbat, puisque celui

etiam ipse re- qui entre dans ce repos de Dieu sere-
quievit ab ope- J

, . A
r

, ...

ribus suis, si^ pose lui-meme en cessant de travailler,
cut a suis Deus. comme Dieu s

'
es t repose apres ses oeu-

vres.

Le repos de Dieu est done le modele de

notre repos eternel. repos Eternel de Dieu

,

promis a tous , neglige" et presque oublie de

tous , remplissez mon esprit
,
poss^dez mon

coeur
9
occupez tellement toute mon ame >

que je ne vous oublie jamais , mais que vous

desirant , et soupirant continuellement apres

vous , je croie v^ritablement , d'une fbi vive

et efficace,a J^sus- Christ, et qu'ainsi je ne

sois pas frustre de votre heureuse possession

!

if. Festine- ii. Efforcons - nous done d^ntrer
mus ergoinsire- •» r . . . .

di in aiam re-
dans ce repos , et , meprisant toute au-

quiem
,

ui ne
tre chose , faisons en sorte que nous

in idipsum quis
.

A

»ncidat incredu- parvenions a ce bonheur eternel
;
pour

Htatis exem- . cr * /r . ^ ivi?
plum. cet ettet croyons eiiicacement a lhvan-

gile , afin que nous ne permissions pas

avec les incredules.

i2. vivus est ! 2 . Car il sera terrible de n^avoir pas
enimsermoDei, .

r

et efficax , et cru au rils de Dieu , et de lavoir en-

omnTSlTn- suite Pour j
uge - Ce Verbe kernel de

cipiti
,

ei per- J)[eu es t vivant, et il voit tout ; il est
tingens usque ^ 7

ad divisionem etficace « et il pent tout ; il est aigu, et
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penetre plus avant qu'une epee a deux animjB ac spili.

tranchans ; il entre et penetre iusque lus
»
™mPagum

r ' *, quoque ac me-

dans les replis de Tame et de Tesprit, duiiarum , et

, a * • . l i discretor cogi-
jusque dans les jointures et dans les

larionum et in-

moelle , et il demele les pensees et les »j»tionnm cor-

mouvemens du coeur.

i 3. II n'y a point de creature qui lui i3. Et non
a. 1/ • . . i. x ~ est ulla creatu-

puisse etre cachee , mats tout est a nu
ra invisibi j ls in

et a decouvert aux yeux de ce divin consPeclu e
J
us

:

^

J omnia autem

Sauveur a qui nous rendrons compte nuda et aperu

t . /» • . i . sunt oculis ejus
de notre foi et de notre vie. ad quem D^J
Tout ce discours est metaphorique , uiais sermo.

tres-propre au dessein de l'Apotre
,
qui, pour

retenir les H^breux dans la foi de Jesus-

Christ, leur represente J^sus-Christ comme
je juge de leur foi et de leur vie ; mais juge

terrible qui voit tout, qui peut tout, qu'on

ne peut tromper, et dont on ne peut ^vitei

la juridiction.

Les metaphores dont se sert l'Apdtre se

prennent des choses connues a tous les Juifs,

savoir, des victimes et des sacrifices.

Les Invites, dans les sacrifices, se servaient

d'un couteau a deux tranchans, pour s^parer

de la victime ce <mi etait pour Dieu , ce qui

etait pour les pretres, ce qui etait pour ceux
pour lesquels on saerifiait.

J^sus-Christ, sacrifiant les pecheurs a la

justice de Dieu , comme ce couteau a deux
tranchans , separera ce qui doit etre pour
Dieu , c e qui est pour les hommes ; c'est-a-

dire, ce qu'il y a de bon et de mauvais en
cbacun d'eux.
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Ce couteau des Invites p£netrait les parties

les plus intimes et les plus cachees de la vie-

time : e'est ainsi que Jesus-Christ pen^trera

ce qu'il y aura de plus cache dans 1'ame du
p^cheur.

Dans les sacrifices on otait, non-seulement

la peau des victimes, mais on les ouvrait,

de sorte qu'on les voyait par dedans comme
par dehors.

Jesus -Christ, juge des hommes, en fera

une telle anatomie
,

qu'il fera connaitre a

tout le monde tout ce qu'ils ont £te" dans Ta-

me , dans leurs pensees , dans leurs inten-

tions les plus secretes.

Pr^venons en esprit cette manifestation de

nos p^che's qui nous couvrira de confusion ;

prevenons-la , dis-je , par la contrition de

nos cceurs; et par les larmes de la penitence

efFacons-en toute la salete.

Une petite confusion de peu de temps, dans

le sacrement de penitence, pent maintenant

effacerce qu'une confusion publique et £ter-

nelle n'effacera point alors.

Que tout homme infidele a Jesus-

Christ le craigne done comme juge ;

mais que tout veritable fidele espere en

lui comme pontife.

14. Habemes i4- Car nous avons un pontife veri-

ergoppntiticem
tablement grand et infiniment au-des-

penetravit coe- Sus de tout pontife, Jesus-Christ, Fils

tSde Dieu, qui est monte au plus haut

mus confes- ^eg Q[eix% ^oii il exerce son souverain
siouem
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pontificat
;
perseverons constammer'

dans sa foi que nous avons professee.

1 5. Que si par faiblesse nous torn- ,5.Nonenim

bons en quelques fautes, ne perdons 1

!

abemus P 0,,,i11
. , . Deem , qui not

pas pour cela connance en sa miseri- possit compati

corde ; car nousn\ivons pas un pontile
nostlis . len(a .

qui ne puisse pas compatir a nos infir- tum autem j>er

. , . , , omnia, pro simi-

mites ; au contraire, excepte le pecne, litudine , abs-

il les a eprouvees toutes lui-meme, afin
que pecca

d'etre plus dispose a avoir pitie de nous.

16. Ayant done un tel pontife tout- l6 . Adeamus

puissant aupres de Dieu , tout plein de elJ° .

c
™?| I

r r ? r cia ad thronum

misericorde pour nous , allons avec gratia? , ut mi-

r , l.i sericorduoi
connance nous presenter devant le consequamur,

trone de la grace , afin dV recevoir la
et;Sraliam iave"

<5 J niamus in au&t'

remission de nos peches, et d^y trouver Ho opportuno.

le seccurs de la grace dans nos besoins.

COROLLAIRE DE PIETE.

En premier lieu.

Imprimons profondement en nos

esprits cette grande verile fondamen-
tale de la religion : Pielinquitur sabba-

tismus populo Dei ; il reste un repos

eternel pour le peuple de Dieu. Vcrs - 9

Pensons-y souvent : Je suis creepour
jouir du repos eternel de Dieu. O re-

pos heureux
,
quand vous posse'derai-
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je ? Notre Pere qui etes au Clel, etc,,

que voire rojaume nous advienne.

En second lieu.

Toute cette vie est un jour qui nous

est donne pour meriter ce bienheureux

repos
,
par l'exercice de la foi , de Tes-

perance, de la charite, et par les bon-

nes oeuvres animees de ces vcrtus.

Employons bien ce jour, remplis-

sons-le fidelement par le susdit exer-

cice , et evitons qu^on ne puisse nous

dire : Pourquoi etes-vous oisifs toute

la journee?

En troisieme lieu.

Le dimanche est specialement des-

tine a penser plus serieusement a ce

repos eternel , a travailler avec plus

duplication a le meriter par les exer-

cices de piete.

Comment le passez-vous i

Le repos du dimanche est la figure

du repos eternel ; il faut done qu'il y
ait du rapport entre Pun et Tautre re-

pos ; examinez si vous vous reposez le

dimanche, a proportion, comme les

bienheureux se reposent dans le Ciel.
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La, !es saints, apres les tiavaui de

cettevie, se reposent dans le Seigneur:

e'est ainsi que !es dimanches ii faut

quitter toute oeuvre servile , tout pe-

che, qui est la plus honteuse servitude,

et se rcposer en Dieu par la piete.

Qui prche , vie le le dimanche; au

contraire, qui quitte le peche et se re-

pose en Dieu par la charite, commence

le repos eternel.

Reposez-vous done dans leSeigneur
?

par la foi, par la charite', par la priere,

par la lecture de la parole de Dieu

,

par la meditation
,
par {'assistance aux

divins offices
,
par les oeuvres de mise-

ricorde corporelles et spirituelles.

Voila un commencement du veri-

table repos.

En quatrieme lieu.

II faut nous hater d'entrer dans ce

repos , ne rien negliger , au contraire

faire tous nos efforts pour le meriter.

Hatons-nous, parce que le chemin

est long; la vie est courte , ce n'est

qirun jour: Tappel de Dieu nous pres-

se, il y a du danger dans le retards

ment , dit saint Thomas.
Er. Paul. IV. 11



$*}2 KPiTRE AUX HEBR12UX.

Batons-nous
, et plus nous appro

chons du terme , caurons plus vite, afin

d'acquerir la palme ; craignons qu'il ne
nous arrive ce qui est arrive a tant

^Israelites qui, sur le point cle posseder

la terre promise, en furent exclus : dans

cette crainte, prions Dieu avec David.

Seigneur, ne me rejetez pas dans le

PsaL 70, 10. temps de ma vieillesse, ne in
1abandon-

nez pas lorsque ma force sera affai-

blie ; 6 Dieu! ne mabandonnez pas

dans ma vieillesse et dans Vextremite
Pe™- r 9- de ma vie.

PRATIQUE.

Pour exciter la ferveur, et pour evi-

ter la langueur dans Paffaire du salut,

pensez souvent aux deux trones oil

saint Paul represente juccessivement

Jesus-Christ : an trone de grace, oil il

est maintenant assis comme pontife

misericordieux; au trone de justice,

oil il sera un jour pour juger de notre

12-14. foi et cle notre vie.

Maintenant il est tout misericorde

,

toujours dispose a nous pardonner, il

demande continuellement grace pour

Cap. 7. v. 28. nOUS.

14- i6.
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Mais bientot il s'assiera clans son tri-

bunal de juge , et il jugera en justice

et en verite; en verite, parce que toul

est nu et a decouvert a ses yeux, etc,,

en justice
,
parce qu'il est tout-puissant

et souverainement equitable.

Pour eviter la rigueur de son juge-

ment, recourans maintenant a sa mi-

sericorde , et servons-le fidelement et

avec amour.
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CHAPITRE V.

Vers i !\.

Cap.

5-6.

9-10.

Vers. 1 1 14

ANALYSE.

A fin de prouver ce qu'il a clit au chapitre

precedent, que Jesus-Christ est pontife, saint

Paul rapporte les conditions d'un veritable

ponlife : il prend la premiere, de la part de

la nature, il est tired'entretes hommes; la

seconde, de la part de sa charge, pour offrir;

la troisieme, de la part de 1'afFection, qui
compatisse , etc.; la quatrieme , de la part

de Selection , qui soit appete.

Tl suppose, comme une chose connue, que
Jesus-Christ a la premiere condition; il dif-

fere de lui appliquer la seconde ; il fait ici

l'application des deux autres , en commen-
cant par la derniere.

II prouve done au verset 5 que J^sus-Christ

ne s'est point arroge le souverain pontificat

mais qu'il y a &t6 appeie de Dieu.

Aux versets 7 et 8 , il lui applique la fro/

sieme condition, et dit qu'il a pri£ pour lui

et pour nous ; et que pour etre plus enclin a

la misericorde , il a voulu souffrir
9
obeir , et

savoir par experience ce que coute 1'obeJs-

sance, et que par le meVite de son obeissance

il a ete l'auteur de notre salut, et a £te de-

clare pontife selon l'ordrc de iVlelchisedeeh.

II aurait beaucoup de choscs a leur dire de

cet ordre et de ce sacerdoce ; mais il leur de-

clare qu'ils ne sont pas capables d'en entendre

la grandeur; et par celte espece dereproche,

il excite leur attention.
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PARAPHRASE

lam-
i . Attn que vous sachiez que Jesus- 1()mnis,ia

, . . r H"e ponlitex ex

Christ est ventablement pontile, et que homioibus as-

l • > 1 • ' • i sumptus , nr»
vous recounez par lui a la misericorde homiuibul

de Dieu , remarquez quelles sont les constimiiur in

9 A
L L ns quae suiil ad

quahtes dun pretre. Deu.u, utoffe-

Tout pontife est pris Centre les
crificill'Jropw"

hommes, et etabli comme mediateur catis -

entre eux et Dieu, pour conduire leurs

affaires aupres de lui, et en particulier

pour lui offrir leurs presens et les sa-

crifices presents par la loi pour leurs

peches.

COMMENTAIRE.

Que tout pretre se souvienne done qu'il

est homme , et par consequent pecheur , et

qu'il est pretre pour les hommes ou pour les

pecheurs , pour prier pour eux, pour faire

penitence pour eux, pour offrir leurs prieres

et leurs vceux a Dieu ; et surtout pour lui of-

frir le sacrifice d'expiation, e'est-a-dire , le

sacrifice du corps et du sang de Jesus-Christ,

i'agneau de Dieu, immole pour nos peches.

2. Et il doit etre prompt et facile a s.Quicondo-

compatir a ceux qui pechent, soit par J?g^*
ignorance

, soit par erreur, se souve- crrant • (
i
l, °-

. 1 • a 1 /»»ii niam et ipsecir-
nant Jui-meme de sa propre laiblesse , cumdatus est

puisque , comme les autres , il en est
infirmifatc:

de toutes parts environne'.

Dans le souvenir done de sa faiblesse et de
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sa pente au p£che, qu'il ait des entrailles de
misericorde pour les pecheurs; qu'il ne se

fache jamais contre eux
;

qu'il no leur parle

pas avec durete ; mais qu'il les releve avec

affection; qu'il fasse penitence pour eux et

pour lui - meme
,
puisqu'ii est pecheur , et

qu'il est pretre pour les pecheurs

3. i:t propte- 5. Et c^est pour cette raison qu'il est

q^madmo'tum oblige par la loi d'oflrir cles sacrifices

pro populo
,
na p0ur ses peches aussi-bien que pour

etiam et pro se- x x x x

metipso offene ceux dll peuple.
pro peccalis.

C est pour cette meme raison que le pretre

Levit. 4. 3* chretien dit a haute voix a la messe : Nobis
quoqno pcccatori'bus ; il ny a que Jesus-

Christ, le Saint des saints, qui n'ait pas eu

cette obligation.

4. Nee quis- 4« Or > nUl legitime pontife ne s*at-
quam sumit si- .-, i . i.i

hi bonorem, tribue par son propre choix rhonneur
sed qui vocat.n—

|

e ja ^iffnite pontificale ; mais il doit
aDeo,tanquam o r J

h9Yon. etre appele de Dien , comme Aaron.

Qti'un homme mortel ne presume done pas

de s'arroger le ministere divin pour 1'hon-

neur
,
pour les richesses , pour le repos et la

douceur de la vie; mais y £tant appele de

Dieu ,
qu'il le recoive avec humilite pour le

travail ,
pour le service , et pour y faire exac-

tement toutes les fonc lions marquees dans

les versets i et 2.

s.sicetchris- 5. Aussi Je'sus-Christ ne s'est-il pas
his 11011 semel- ,j , -1 -, . * ^ m i

ipsum clarifica- eleve cle lui-meme a rhonneur du pon-
vit ut pootifex

tificat, mais il Fa recti duPere eternel rneret , sea qui 7
<>

7

locutus est ad qui , Fayant reconnu et declare pour
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son veritable Fils , lui disant : Vous cum . Fiiim

Hes mon Fils, je vous at engendre au- EX^oVS
jburcthm. Psa^ > 7-

6. Lui a confere la dignite sacerdo- 6. Q„emad-
lale

, comme il est dit dans un autre mm,l,m i[ «
y-^ aho loco dim :

psaume : rous etes prctre pour Peter- in es sacerdos

fike\ selon Vordre de Melchisedech. tnlZ^l
Voila la divine ordination deJ^sus-Christ: nem Melchise-

il a M appdte, ordonn£ et consacre souve-
de
^

,

rain pontife par le Ptre kernel : voyons-le
'"

'

I09
'
4 *

maintenant prier pour lui et pour nous.

7 .
Etant encore mortel et sujet a nos 7. Qui indie-

miseres, il a offert des prieres ties-
b,ls carnis sune

'

humbles -a Uieu son Pere, qui le pou- sationesque ad

vait retirer de la mort, et il les lui a IT Sufi 1
offertes avec une tres-sensible niete

vum facere *
f lVj

? morle, cum cia-

accompagnant sa pnere de cris et de more valido et

larmes : aussi en a-t-il ete exauce i ISf„St
cause de son respect et de sa piete en-

tus est
?f°

su

vers son Fere.

Voila la maniere dont oe souverain Pon-
life a honore son Pere, en le priant pour soi-
m£me avec cris, avec larmes, avec une Ws-
humfole soumission a sa volo-nt^. Voyons-le
maintenant compatir a nos miseres.

8.Quoiqu-ilfatPU5deDieuctDieu,
8 . £tqui(iem

a qui la felicite et lagloire e'taient na-
c"me$s

.

e,
.

I';
,lills

turellementdues, il avoulu neanmoins '«•*¥*> pw"
souffrir, etre humilie, et faire en sa £m :

°bedien "

personne, pour notre exemple , Vex-
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perience tie Tobcissance la plus par-

faite ,en rnourant sur la croix
;

y.Etconsum- 9. De sorte qu'e'tant parvenu a la

^tmnibus?^ consommation de la gloire par les souf-

temperantibus frances , il est devenu
,
par le merite

sibi causa salu- j , ,. ,

tis setemae , de son obeissance , la cause du salut

eternel pour tous ceux qui lui obei$-

sent

,

io. Appeiia- IO# Dieu Payant declare po tife se
tusa Deo pon- ,

f
, - • . - .

' r
tifex juxta or- Ion 1 ordre de Melchisedech.

sedecTi

MdChi
" Parce ^il a souffert

>
et

<l
u

'

en * "tfr* ™ » !

s'est offert lui-meme a la gloire de Dieu sor
Pere , il a 6t^ appele pontife.

Jusque la , on n'avait offert que des am-
maux a Dieu ; mais sur la croix, un Horn me
Dieu est offert a Dieu par un Dieu : voila un
sacrifice tout divin, et v^ritableme ni digne
de Dieu.

La passion de J^sus-Christ a done eu trois

grands effets : la gloire de Dieu , la d6c\ ara~
tion dusouverain pontifical de J^sus-Ch rist

notre salut Eternel.

ri. De quo ii. JPaurais bien des choses a v ous

mo et^hl- dire de ce Melchisedech et de son rap-
iei pretabiiis ad p0r t ^ Jesus-Christ : mais vous au lie/
mcendum: quo- . x ,

jiiamimbeciiies peine a les concevoir, parce que v0 i^i

iSendum!"
a
"
Peu de foi vous a rendus laches et ui-

lifferens pour la parole de Dieu.

i2. fctenim j 2 . De sorte qu'au lieu que vous de-
yum deberetis

magistri esse vriez etre des maitres depuis le temps

S»S2 q«e vo -s ikes chretiens. vous avez en-
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core besoin que je vous enseigne les ut vosdoceam.-

premieres lecons cki christianisme
; ^J^

5^^
ainsi , comme cles enfans , il faut vous sermonum Dei

:

7
A . et facti estis qui-

donner clu lait plutot qu une viande bus lacte opus

•j sit , nou solido
sonde, (ibo

1 5. Or, qui a encore besoin de lait , * 3 - Omnise
.

x
. -, P . nim, qui laetis

ou de rinstruction des entails, est in- es t particeps

,

capable des discours de la perfection^^^\
chretienne, parce qu'il est encore en- parvuius enim

p CSl.

tant.

14. Mais la solide nourriture est 4. Perfecto

, r • i n • rum autem est

pour les paiiaits dont 1 esprit
,
par un soiidus cibus •

loneusaae et une forte habitude, est eorum W\Vro00 7 consuetudine

accoutume a discerner le bien et le exereitatoska-

, bent sensus ad
mat. dis:retioneni

COROLLAIRE DE PIETE. bom ac mali-

En premier lieu.

Que tous les pretres considerent at-

tentivement Jesus-Christ
,
pontife eter-

nel , le modele et Texemplaire de tons

les pontifes et pretres ; et qu'ils ap-

prennent de lui les regies du sacerdo-

ce
;
pour cet effet

,
quails soient atten-

tifs a toutes les paroles de saint Paul.

Jesus-Clirist ne s*est pas eleve de

lui-meme it la dignite sacerdotale, etc.

;

mais il y a ete eleve par son Pere.

Etanl pretre , il a eu pitie de nous, il a
Tim ,:

-
k

prie, supplie, gerni, crie, pleure pour
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nons , et quoiqu'il fut Fils naturel de

Dieu , a qui appartient Pempire , le

bonheur et la gioire , il a voulu souf-

frir, ctre htimilie , obeir jusqiPa la

mort et la mortde la croix, oil, comme
sur un autel , il s'est ofFert lui-meme

pour nous; et la, consomme par les

souffrances et par les opprobres , il est

devenu la cause de notre salut , et a

ete declare souverain pontife pour toute

Feternite.

Que tout pretre , vicaire de ce sou-

verain pontife , se compare avec ce

modele , et qu'il voie si , comme lui

,

il a ete appele de Dieu au sacerdoce ,

s!il a compassion des pecheurs , s'il

prie poureux, s'il gemit , s'il pleure
s

s'il travaille, s'il souffre , s'il est pret a

mourir pouretre la cause de leur saluS

eternel.

Quau moins, par cette comparaison

de lui-meme a Jesus-Christ , il s'humi-

iie 9
il se confonde et s'aneantisse ; et

que confus , htimilie , aneanti , il con -

coive la veritable idee d\in pretre

;

qu'il s'efforce dorenavant de la remplir

(selon que Dieu lui en fera la grace),

en priant, gemissant, pleurant, tra
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vaillant et mourant meme, s'il en est

besoin^ pour le salut eternel cles pe-

cheurs.

En second lieu.

Que tout chretien, disciple de Je'sus-

Christ, se rende atientif a ce qui es?

ici ecrit de Jesus-Christ, notre maitre

pour notre instruction et notre conso-

lation.

Jesus-Christ
,
quoique Fils de Dieu

,

a qui apparlenaient naturellement la

puissance, le bonheur et la gloire , a

ponrtant voulu souffrir, etre humilie,

obeir et iprouver combien il est diffi-

cile d'etre obeissant jusqu'a lamort, et

la mort clouloureuse et infame de la

eroix. ver*.t

Qu'est-ce que cela nous apprend?

I.° A ne pas croire que nous soyons

abandonnes de Dieu
,
quand nous souf-

frons et que nous sommes meprises et

abandonnes des hommes.
De raerae que Jesus-Christ, etant

homme de douleurs , Popprobre des

hommes et le mepris des peuples , n'en

etait pas moins Fils de Dieu, moins
cher a Dieu , mais egalement Tobjet de

ses complaisances; ainsi un chretien
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soufFrant, pauvre , humilie, charge
d'opprobres, livre a la mort, n'en est

pas moins fils de Dieu, moins agreable
a Dieu , mais d'aulant plus cher qu'il

rcrs. 9 . est plus semblable a Jesus-Christ.

2. A croire au contraire que la

soufFrance et Phumiliation est la con-

sommalion du chretien , comme elle a

ete celle de Jesus-Christ.

Passio est consummation sea perfec-

tio , et 'per hoc oportet ad perfection

nem pervenire , dit saint Jean Chrysos-

tome : la soufFrance en est la consom-
mation, ou la perfection : c'est par elle

qui I faut arriver a la perfection.

Je souffre , done je suis dans le che-

min de la perfection ; Dieu me prepare

pour l'eternite bienheureuse , il me
rend semblable a Jesus-Christ, son Fils,

il me consomme, comme il Pa consom-

me
;
je me consolerai done

,
je me re-

jouirai et je me glorifierai dans mes

humiliations , mes bassesses et mes

soufFrances.

PRATIQUE.

Quand nous sommes dans un etat

dlnfirmite, d'humiliation et de souf-

Frances
,
que faut-il faire ?
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i.° Regardons Jesus-Christ, Pauteur

de notre foi > sur la croix , et souve-

nons-nous que cest la qu'il a ete con-

somme par les souftVances ; dans cette

vue, consolons-nous de ce que Dieu

nous perfectionne a proportion comme
son Fils.

En second lieu, faisons ce qu^a fait

Jesus-Christ souffrant ; il a prie tres-

humblemen t , avec ferveur, avec cris %

avec gemissemens , avec larmes , et

toutes les autres marques d'un coeur

contritet humilie. C'est ainsi que nous

devons recourir a Dieu
,
par nos prie-

res
,
par nos supplications

,
par nos

gemissemens et nos larmes , avec toute

la douleur possible de nos peches , et

surtout avec cette piete respectueuse

avec laquelle Jesus-Christ a prie son

Pere , et pour laquelle il a ete exauce.

Si Jesus-Christ, qui etait egal a son

Pere , Pa prie avec tant de respect, que

devons-nous faire, nous qui sommes si

petits a ses yeux?

Plus nous sommes humilies par no-

tre etat exterieur, et plus nous devons

etre humbles interieurement dans ic

coeur.
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CHAPITRE VI.

ANALYSE.

Il exhorte les Hebreux a quitter l'enfan-

ce, et a tendre a la perfection; pour cet

effet il omet de leur parler des premieres ins-

tructions de la foi, afin de les entretenir des

Vmrs. Z'j. plus sublimes mysteres de la divine sagesse.

A quoi bon , dit-il , vous instruirais-je de

nouveau des dispositions an bapteme , puis-

qu'ii ne peut etre reite>6 , et qu'il est impos-

sible que ceux qui sont tombes dans l'infkte-

lite par l'apostasie soient renouvel^s par un
second bapteme ? de tels pecheurs doiveni

craindre 3a malediction; ce sont desterres in-

grates etsteriles. Qu'a Dieu ne plaise, qu'en

disant cela, j'aie de tels sentimens de vous, et

que je veuille vous comparer aux mauvaisep

terres ; je sais quelle est votre charite, et Dieu

7
"8

* ne la peut oublier.

Pourquoi done l'Apotre leur dit-il des cho-

ses qui semblent dures ? e'est afin que chacun

d'eux ait la meme ferveur dans la charite, et

que pas un ne se relache ; mais que tons

,

imitant les saints, perseverent dans la foi et

dans la patience , et qu'avec eux ils hei itent

:»>2. des biens promis.

Souvenez-vous, leur dit-il, de la foi et dv la

?3-%5. longue patience d'Abraham. Faites reflexion

au serment que Dieu a joint a sa promesse ,

afin de fortifier notre esperance par deux cho-

ses qui sont infaillibles. Cette esperance est
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une ancre qui doit rendre nos ames fermes

et constantes dans les agitations do cette vie, Wm* 16-ifc

et qui doit nous conduire au port ou Jesus-

Christ, notre pn'curseur, est entre pour y
exereer en notre faveur son pontifical, selon 19.

Tordre de Melchis^dech. 20,

PARAPHRASE.

i. Afin done que, quittant Penfan- i.Quapropter

. v 1 p • • intermittentes
ce , vous tendiez a la perfection

,
]e

iuchoationis

laisse les instructions que Ton donne chlisli sermo"

, nem , ad per-

a ceux qui ne font que commencer a fectiora fera-

x r r-i-x ' , *\ mur, non rur-
croire en Jesus-Lhrist

,
pour vous ele- sum

j
acienle>

ver aux choses les plus parfaites ; ie ne f»ndamentum

„
l r

i
poenitentise ab

vous instruirai done pas de nouveaude openbus mor-

ce qui est Ie fondement de la doctrine Deuin,

chretienne , el qu'on vous a enseigne

etant catechumenes,comme est la peni-

tence qui precede le hapteme
,
par la-

quelle on s'eloigne des peches qui sont

des oeuvres mortes , efc qui donnent la

mort ; la foi par laquelle on s'approche

de Dieu
,
qui est la vie de Fame

;

2. La doctrine de PEglise touchant 2. Baptisma-

les baptemes et la difference de celui ^$$$£'
-le Jesus-Christ cVavec tous les autres ;

f
i
U0(

i
ue manu~

! ,,. . . -. .
um, ac resur*

touchant 1 imposition des mams, ou la rectionis mor-

confirmation ; touchant la resurrection dj°™^teVnt
l '

des morts et le jugementuniversel, oil

les bons seront recompenses , et les

medians seront punis eternellement.
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COMMENTAIRE.

Nous voyons en ces deux versels l'ordre

avec lequel les apotres enseignaient la doc-

trine chretienne.

£n premier lieu , ils excitaient les cat^chu-

inenes a la douleur de leurs p£ch6s. En se-

cond lieu , ils exigeaient d'eux des actes de

Foi en Dieu et en Jesus-Christ. En troisieme

lieu , ils leur expliquaient le bapteme de Je-

sus-Christ, sa vertu, sa difference d'avec co
lui de Jean-Baptiste et les autres. En quatrie-

me lieu, les ayant baptises, ils leur imposaient

les mains , afin que par le sacrement de con-

firmation ils recussent le Saint-Esprit et la

force de la grace
,
pour combat (re genereu-

sement pour la foi; en fin ils les excitaient a

la perseverance, par l'esp^rance de la resur-

rection glorieuse et de la vie eternelle, et les

- d&ournaient de l'apostasie par la crainte de

la damnation.

3. Et hoc la- §. Omettant, dis-je , tout cela et
ciemus , si qui- , i 1 1 1

dem permiserit autres choses semblables , nous vous
Deus. eleverons aux choses les plus parfaites,

si Dieu nous le permet.

4 . impossibi- 4- Car a quelle fin vous parlerais-je

k est enimeos, je toutes ces dispositions au bapteme,
qui semel sunt . .

* • _ u i i

illuminations- puisquil est impossible
,
par 1 ordre deS£ ^eu, que ceux qui out ete une fois

etparticipesfac- baptises, et par le bapteme ^claires de
tisunt Spintus -*!-.

.

r
a , , i n 1

lancii, la foi
?
qui out goute le don celeste de

la sainte eucharistie
,
qui ont ete ren-
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dus participans du Sainl-Esprit par la

confirmation,

5. Etqui, par le Saint-Esprit, ont 5. Gustavo

goute la douceur spirituelle de la grace £„**£
de Dieu, ct dans cette douceur ont eu «*<""» wiu^

un avant - gout du bonheur du siecle veuturi,

futur,

6. Et ensuite, par un mepris de 6 Et proiap

tous ces dons , sont retombes dans Pin- si sunt : rm -

r -, ,,. , „ n .« sus reuovari ad

tidelile par 1 apostasie ; 11 est, dis-je, panitentiam

,

impossible quails soient renouveles par

la pe'nitence , c'est-a-dire
,
qu'ils recoi-

venl la remission de leurs peches par

voie de renovation ou de regeneration,

comme ils Vont recue par le bapteme* Vld* coroU.

L'apotre ne nie pas que de tels pexheurs

ne puissent rentier en grace , s'ils font sinc&-

rement penitence; mais il nie qu'ils puissent

£tre renouveles, our^generes comme ilsl'ont

ete par le bapt£me qui remet la couipe et la

peine des peclies , qui fait une creature nou-
velle et tou(e de grace, comme parle saint

Jean Chrysostome : lUic totum est gratia.

Et en cela saint Paul combat l'erreur de

quelques-uns qui croyaient que, comme dans
le judaisme , ils avaient ete souvent bapti-

ses pour y etre purifies des immondices tega-

les
. de m£me dans le christianisme ils pour-

raient etre baptises plusieurs fois, et recou-
vrer la grace baptismaie.

Saint Paul) pour les detromper etpour leur
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donner liorreur de l'apostasie , leur dit que

ceia est impossible.

rursum crucifi- Attentant de crucifier une seconde
centes sibimet- r . T , ^,, . A

ipsis Fiiium iois Jesus-Christ en eux-memes ,
et

lut'liabentes

611
" ^^ renouve ler 'es Opprobres.

Le bapteme 6tant notre crucifiement avec

J&sus-Christ , la reiteration de notre bapte-

me serait la renovation du crucifiement de

J^sus-Christ en nous, et la renovation de ses

opprobres. Or cela , dans 1'ordre de Dieu, ne

serait pas convenable.

Comme Jesus- Christ n'est mort qu'une

fois 9 le chretien ne peut etre baptise* qu'une

fois.

Voila Finterpretation des anciens Peres

grecs et latins, qui parait la plus natnrelle.

II y a une autre interpretation qui est suivie

par plusieurs modernes, savoir, qvCil est im-
possible, c'est-a-dire tres-difficile que ceux

qui retombent apres le bapteme dans des

crimes enormes et scandaleux, tel qu'est ce-

lui de l'apostasie , retournent a Dieu et soient

reconcilies par une veritable et sincere peni-

tence , la contrition de tels p^cheurs £tant

tres-rare.

Les her^tiques novatiens abusaient tres-

mal a propos de ce passage pour refuser la

penitence et l'absolution a ceux qui p^chaien*

apres le bapteme , manifestement centre la

pensee et la pratique de saint Paul, qui ne l'a

pasrefuseea l'incestueux de Corinthe, et qui,

dans cette ^pitre et toutes les autres, exhorle

les fideles a la penitence.

7.Terraenim 7. II n'y a done plus de renovation
trope veuientem
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ou de regeneration a cspercr pour de super se bibeh*

, , • -l l • '1 iml)rcm, et ge
tels relaps ; mais lis doivent apprehen- nepans herhlm

der la malediction et la punition de op^armntin ii-

1
.

us a quibus co-

Dicu; car, comme tine terre qui, ayant litur , accipit

, , , l /» ' . i • benedictioncm
ete arrosee par de frequentes pluies k Deo

du ciel
,

produit des herbes utiles a

ceux qui la cultivent, recoit la bene-

diction de Dieu
;

8. Etqu'au contrairecelle qui, ayant »• Pnrferen*

t t«- i « / i
• j autem spinas .if

ete bien culiivee, ne produit que des tribulos, ifapr*

ronces et desepines, est en aversion Ij^^^^.
a son maitre qui la maiidit, et enfin y cn

J
us consum-

J J matio in conv
met le ten : il en sera cle meme d une bustionem.

aiiie chretienne qui
,
profitant des gra-

ces du Ciel, fait de bonnes ceuvres, et

d'une autre qui, abusant des graces

de Dieu , ne produit que de mauvaises

actions. La premiere sera benie, Tautre

sera maudite et punie de Dieu.

Avec quelle fi deli to devons-nous done re-

cevoir la pluie des graces de Dieu , y coop6-

rer, et avec elles produire des fruits de bonnes
ceuvres

,
pour etre ben is de Dieu.

Faites reflexion sur vous-meme, et voyez

a laquelle des deux terres vous ressemblez :

6tes-\ ous une terre f^conde ? etes-vous une
terre sterile? Jugez-en paries ceuvres, et

voyez ce que vousdevez attendre de Dieu, ou
la benediction , ou la male'diction.

Craignez que J^sus-Chnsl ne vous dise
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comme an figuier infructueux : Quzjamau
Matth. 21, 19. £/ ne 5or^ c/e toi aucun fruit.

9. confidi- 9- Je suis bien eloigne, mes freres
,

mus autem de d'avoir la pensee que vous soyez une
vobis,dilectissi- .

*
* '

<* 1 '

1 i

mi, meiiora et terre ingrate et exposee a la maledic-

•SuTitaS^011
!
nous avons une bien meilleure

quimur. opinion de vous et de voire salut, quoi-

que nous parlions de la sorte.

lo.Nonenim io. Car Dieu n'est pas injuste pour

^"pblivisS oublier vos bonnes oeuvres
,
et spe'cia-

operis vestii et Iement la charite que
,
pour la gloire

dilectionisquam -, . 7 . ,

ostendistis in de son nom , vous avez temoignee par

quiTinisSs *es assistances que vous avez rendues
Sanctis, et mi- et que vous rendez tous les jours aux
nistratis. .

J '

saints.

n. Cupimus 11. Mais je me suis servi de cette

queTque"""^- similitude
,
quoique peut-etre un peu

trum eamdem forte
,
parce que je desire ardemment

ostenlare solli-
i

citudinem ad le salut de vous tous , et que je vou-

sp^nsqmbfi- ^rais °[ue chacun de vous eut la meme
nem, ferveur dans Fexercice de la charite

duranttoute la vie, afin que Pesperance

que vous avez du bonheur eternel s'ac-

complisse si parfaitement en vous, que

pas un nen soit frustre.

i2.utnonse- 12- Je Pai fait aussi pour vous exci*

TV^raiml- ter
?
^e Peur quevous ne deveniez lents

tatores eorum e t paresseux , mais afin au contraire
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que, profilant dans le bien, vous imi- qui fide et pa-

tiez les saints qui
,
par leur foi

,
par la %«* J^J

pratique des bonnes oeuvres et par une wones.

longue patience , sont devenus les he-

ritiers du bonheur eternel.

La foi commence le salut eternel; l'exer-

cice des bonnes oeuvres, par la charite, le

continue, la perseverance dans le bien, et la

patience dans les manx. !e consomment.

Et e'est pourquoi saint Paul exhorte les

Hebreux a la foi et a 1'exercice des actions de

charite , a la perseverance dans la pratique

du bien, eta la patience dans les souffrances.

1 3. Je ne vous en donnerai qu'un l3 Abraha?

exemple , celui d'Abraham, le pere des namqu«promit-
x

• 1 v
tensDeus, quo-

ndeles : Dieu lm a promis de tres- mam neminem

grancles choses, et non content de les quem^juraret

,

lui promettre, il iura par lui-meme majorem, jura-

tr
l ' * vit per semetip-

qu'il accomplirait ses promesses, sum,

14. Disant : Je vous benirai et je 14. Dicens:

j,' J- •
, , f -. > 1 Nisi benedicens

muttiplierai voire posterite comme Les
i)enedicam te

etOlleS du del. et multiplicand

mum plicabo te,

1 5. Or, Abraham ayant recu la pro- ^mSai^
niesse de Dieu, assure de Taccomplis- sammiter fo-

r rens , adeptus

sement, persevera long- temps dans esirepromissio-

l'exercice du bien et dans la patience
mm '

au milieu des maux ; et enfin il a ob-

tenu Teffet de cetle promesse. II en sera

de meme de vous, si, a limitation d1A-
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braham, vous perseverez dans les boa*
nes oeuvres et clans la patience.

16 Homines 16. (Test pour vous y encoura^er
enim per majo- , ' , '41 1 * . n
rem suijurant: que Dieu

,
parlant a Abraham, Im fit

et omnis con- un j
urement. Car, comme les hommes

troversiae eo- J

rum finis
,
ad ont coutume cle jurer par celui qui est

confirmation . , -, , r» 11 »

uem , est jura- plus grand qu eux , ann d assurer la

mentum.
verite de ce qu'ils disent - de sorte que

parmi eux le sermentest la plusgrande

assurance qu'ils puissent donner pour

terminer leurs differens

;

i 7 . in quo a- 17. Aussi Dieu, voulant s^ccommo-
bundantius vo- ^ Rn% manieres des hommes , pour
sens Dens osten- ^

7 1

dere poiiicita- faire voir avec plus de certitude aux
tionis haeredi- r . . ,

1
1

. , , r ,

b»s immobiiita entans spmtuels d Abraham la rermete

iiTtei

C

posuit
j

S

i"- i-^muaWe de sa promesse , a ajoute le

jurandum, serment a sa parole.

18. ut per 18. Afin qu'appuyes sur deuxchoses
duas res immo- inebranlables , la promesse et le ser-
rules , quibus

.

r
impossible est ment de Dieu . par lesquels il est im-
mentiri Deum

,

»~
1 ¥!k . .n - » ,

iortissimum so- possible que Dieu
,
premiere verite

j

btium habea- nous trompe, nous ayons une puissanteMm ,
qui con-

.
r

. .
r

fugimus ad te- consolation dans les afflictions de cette
nendam propo- . p t> a 1 1

sitam spem : vie , nous , e-nians d Abraham
,
qui

,

ayant quitte le monde pour embrasser

la foi de Jesus-Christ , avons mis tout

notre refuge dans la ferme esperance
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cies biens futurs que la foi nous pro-

pose comme notre heritage.

i g. Esperance des biens eternels , 19. Quamsi
r . . cut anchorarn

qui nous esl comme line ancre forte et habemusamma;

assuree, qui rend nos ames tellement lMlam ac
.

fir"

stables durant les tempetes de cette vie deniem usque

.j 11 l ad iuteriora ve-
que , sans en rctarder le cours , elle les

ium in j s

'conduit au port de la gloire celeste;

je veux dire dans le Ciel, dont le sanc-

tuaire etait la figure.

20. Oti Jesus-Christ est entre com- 2o.ubipr«-
,

' r cursor pro no-me notre precurseur, pour nous y pre-
bis inlr£vit Je .

parer la place, et pour y prier pour sus
'
secundul»

r
, * •-» it •/>, 1 -m

ordinem Me!-
nous, etant etabli pontile eternel, selon chisedech pon-

Pordre de Melchiseclech. Sternum.
118

CQROLLAIRE DE PIETE.

En premier lieu,

Apprenons du verset 6 Pestime qut
nous devons faire de la grace baptis-

male , el avec quel soin un chretien la

doit con server.

Rien n'est plus precieux ; c^est un
renouvellement de Phomme, par lequel

il devient une nouvelle creature en

Jesus-Christ, enfant de Dieu , heritier

de II eu , coheritier de Jesus-Christ

ayant droit surtous les biens de Dieu,
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lui etant parfaitement agreable, n'ayant

rien qui lui cleplaise , en un mot , tout

grace, totus gratia, dit saint Jean
Chrysostome.

Sa perte est irreparable ; on ne la

peut reparer que par un second bap-

teme ; il est necessairement unique et

ne peut etre reitere , comme la mort

de Jesus-Christ est unique et ne sera

jamais reiteree.

On ne peut la reparer par Jes larmes

et les douleurs de la penitence, qui ne

renouvelle pas , mais qui repare , en

quelque sorte, ce qui tombait en rui-

nes : qui ne rend pas le meme eclat,

ne guerissant pas si parfaitement qu'il

ne reste quelque langueur et quelque

peine de peche
,
quoiqu'il ait ete par-

donne, comme apres la guerison d'une

blessure , il reste toujours quelque ci-

catrice sur le corps; qui ne donne ja

mais autant d'assurance que le bapte

me ; car un homme renouvele par le

bapteme est bien plus assure de son

salut en cet etat
,
que le penitent qui

ne doit jamais etre sans crainte, meme
pour les peches pardonnes , mais qui
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doit atlendre avec frayeur le terrible

jugement cle Dieu.

Phil a Dieu que les nouveaux bapti-

ses concussent bien toutes ces verites

,

afin tie consener plus soigneusement

un tresor clont la perte est irreparable !

En second lieu.

*pj renons cle !a similitude du ver-

s* t 7 comment nous devons recevoir

les graces c^e D'eu poi r noire salut.

Notre ame est le champ, le jardin

cle Dieu, PEvangile est la parole de

Dieu, et c*est une semence que Dieu

seme en nos ames comme dans son

champ; la grace que Dieu nous con-

fere par les sreremens , et toutes ses

graces actuelles sont une rosee et une

pluie celeste dont il arrose nos ames

pour les rendre fecondes.

C'est a nous a recevoir soigneuse-

ment cette rosee celeste, a n^en rien

perdre par notre negligence , a agir et

a cooperer avec elle, et par son moyen,

a faire germer les semences de piete

epie Dieu a repandues en nos ames, et

produire les fruits cles bonnes oeuvres

qui lui eoient agreables.

Si vous 1c faites , Dieu vous benira

,

Er. Paw.. IW 12
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Hiais si au contrairc , negligeant cettc

divine rosee ct ctouffaut cetle semence
de piete , votre ame ne produit que
des ronces et cles chardons, crft^aaea

la malediction et la pimilioa de Dieu.

Ce ne sont pas ici des menaces de

Paul , des paroles se.ulemcnt d'un

homme ; mais ce sont les menaces du
Sain t-E sprit et de Jesus-Christ qui par-

lent en saint Pauh

Faites done une seneuse reflexion

sur vous-memes , et voyez si vous pro-

duisez des fruits de piete, ou des ron-

ces et des epines , et jtigez de ce que

vous devez alt^endre.

Mon Dieu! pardonnez - inoi toutes

mes infidelites passees , et faites par

votre grace que mon ame, si souvent

arrosee de votre sang, soit-un champ
sans epines. mais fecond en bonnes

ceuvres.

En troisieme lieu.

Apprenons avec joie clu verset 17

que c'a ete pour afFermir noire espe-

rance, que Dieu a promis avec serment

a Abraham et a tous ses enfans spiri-

tuels sa benediction en Jesus-Christ, et

par Jesus-Christ son heritage eternel.



CIIAPITRK VI. 267

'routes les paroles de Dieu sunt ve-

ritables et infaillibles; cependant non

content: de nous promeltre simpIemeiU

son heritage, il nous le promet avec

sernient.

O que nous LJmmes heureux
,
que

Dieu veuille bicn jurer pour nous! Mais

que nous serious malheureux si nous

ne croyious pas au serment de noire

Dieu !

Croy ns done, et appuyes sur deux

chose s immuables, la promesse et le

serment de Dieu, esperons fermement

en sa misericorde. Que Pesperance

,

comme une ancre attachee au eoeur de

Dieu, affermisse tellement notre coeur

^arilrii les tempetes de cette vie, quelle

nous attire etnous conduise continuel-

lemenf au coeur de Dieu , le port flu

salut cternel.

Dans cet esprit, disons avec joie,

comme le Prophete :

Tout 7?io7i bien est de 77ie tenyr uni

a Dieu , et de 7nettre en lui toute 77ion

esperance.

Toutes les creatures sont aussi in-.

constants que les flots de la mer.
Dieu seul est stable , ferme et irnmG-
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bile. Dieu seul sera done eternellement

le Dieu de men cceur, mon appui.

mon soutien, et j'espererai toujours

en lui.

En quatrieme lieu.

Remarquons aussi avec joie, au ver-

set 20, deux chosesqui doivent exciter

et animer notre esperance, fondee sur

la parole et le serment de Dieu.

Savoir, que Jesus-Christ , en qui et

par qui Dieu nous a benis et nous a

promis son heritage eternel , est entre

pour nous dans cet heritage, et comme
notre precurseur , et comme noire

pontife.

De meme qu'il s'est fait homme pour

nous, qull est mort pour nous , il est

aussi ressuscite pour nous, et monte

au Ciel pour nous.

Comme notre precurseur, pour nous

preparer la place , a nous qui sommes

appeles pour le suivre bientot.

Comme notre pontife, afin de priei

son Pere pour nous. Le souverain pon

tife de la loi entrait une fois Fannee

dans le saint des saints
,
pour y prier

pour le peuple; Jesus-Christ, le pon-

tife eternel , est entre dans le Ciel

,
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pour offrir continuellement a son Pere

a mort qu'il a soufferte pour nous
,

afin de nous reconcilier a lui, et afin

de nous en obtenir tous les secours

necessaires pour aller avec lui jouir de

'heritage eternel qu'il nous a merite.

Qui n'esperera dans un si puissant

mediateur ?
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CHAPITRE VII.

ANALYSE.

Il commence le discours du sacerdoce de

Jesus-Christ . qu'il a promis au chapitre 5,

verset 1 1 9 auquel depuis cet endroit il pre-

pare l'esprit des Hebreux, et auquel il s'est

fait passage dans le dernier verset du chapi-

tre 6.

Et parce que Jesus-Christ est pretre selon

l'ordre de Melchisedech , il en rapporte pre-

mierement l'histoire en peu de mots
,

qu'il

applique tellement a Jesus-Christ, qu'il fait

voir que Melchisedech en a ete en toutes cho-
Vers. 1-6. ses j a figure.

II s'arrete principalement a considerer deux

choses en quoi Melchisedech, la figure de J£-

sus-Christ, a excelle au-dessus d'Abraham,

et par consequent au-dessus de Levi et des

pretres ievitiques : la premiere , c'est qu'A-

braham etLevi lui payerentles dimes, et par

la le reconnurent au-dessus d'eux; la secon-

de, c'est que Melchisedech benit Abraham,

comme son inferieur; et de ces deux choses

bien considerees, il en infere la superiority du

4„n. sacerdoce de Jesus-Christ sur le levitique.

II prouve ensuite 1'abrogation du sacerdoce

levitique et de la loi de Moise par le sacer-

doce de Jesus- Christ, depuis le verset n jus-

qu'au 18 II en donne la raison aux versets

1 8 et 19.

II apporte plusieurs excellences du n(Niveau
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sacerdoce et du noiiv.au Testament, aux ver-

sets 20. 2 1 ct 22, de la part da jurement de

Dion; aux versets 23, 24, ^5, de la part dc

l'immortalite dc Jesus-Chris I.

Aux versets a6, 27, 28, il decrit les qualites

de Jesus -Christ, nouveau pontile, par les-

quelles il remporteinfiniment au-dessus des

autres : lui seul est parfait , sans petehe,

n'avant pas besoin d'etre reconcilie ; mais

qui. par 1111 seul sacrifice de soi-meme, a ex-

pie tons les peches du monde.

PARAPHRASE.

i . J'entreprends done enfin de vous *• Hie enim

,. , it' /-11 • Melchisedech
,

exphquer ce sacercloce de Jesus-Lhrist rex Salem, sa-

selon rordre de Melchisedech; pour cmlosD
[

isum
;5 1 nn, qui obviavit

Icet effet, rcmarquez premierement Abrahae regres-

1.1 • . i -x/r 1 1 • ' 1 1 -i ' • . so a ca?de re-

[ histoire de lVlelchisedech : 11 etait roi gl,m, et benedi-

le Saiem, pretre du Dieu tres-haut ,
Xlt ei :

ui
?
lorsqu'Abraham revint de la cle-

aite des cinq rois , alia au-devant de

ui, en signe (Tamitie, etle benit, se-

on la coutume des pre Ires.

2. A qui meme Abraham donna la 2. Cui et de-

[lime de tout ce qu'il y avail de plus Sit^Sr
-ecieux dans les depouilles. Voila This- ham :

oire , comprenez - en Pallegorie , et

n .Uel< hisedech reconnaissez Jesus-

hrist.

Car, premierement, Melchisedech, primmnquiden
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i|tii interppeta-
se ^on retymologiedu nom, est la memc

uirrexjustitiae: chose que Je roi je j us[ Jce

GOMMESSTAIRE.

Cela convient parfaitenient a Jesus-Christ,

qui a etabli le royaume de la jus Sice.

d

rex

de

Saiem
m Ct De PluS »

ll *hlil V01 de Salem
>
C,eSt'

quod est , rex a- dire , de paix.

Jesus-Christ est le roi pacifique.

3.sinepatre, 3. En troisieme lieu ^ il est repre-
sine matre, sen^ sans auCune mention de son pere

ni de sa mere.

Jesus-Christ n'a point de pere en terre, et

n'a point de mere dans le Ciel.

sinegeueaiogia, En quatrieme lieu , TEcriture ne

parle pas de sa genealogie.

Qui est-ce qui rapportera celle de J^sus-

Christ ?

neque inititim Enfin, on ne voit pas ni son com-
dierum , neque _ • r*

fmem vita? ha- niencement ni sa tin

.

,)e»s

,

Jesus-Christ, comme Fits de Dieu, est £ter~

nel ; sa personne n'a point de commence- i

ment, et son sacerdoce durera toujours.

^™
m
FT V"" Melchisedech a done ete en toutesl

tem Filio Dei
,

I

manot sacerdos choses la figure de Jesus-Christ, etl
in perpetuum. . . , -.I

pnncipalementen ce que son sacerdocel

nous est represente comrne eternel.

Tout a ete prophetique en Melchisedech .1

tout y a ete figure de Jesus-Christ ; et soul

nom propre, et le nom de sa ville, et son &atj
et sa naissance et la duree de sa vie, et la
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durec de son sacerdoce , tout cela est expri-

mc, dans les saintes Ecritures, d'une maniere

propre a representer J^sus-Christ et son sa-

cerdoce.

Reconnaissons ici que tout est mysterieux

dans la Sainte Ecriturc, que tout y est signi-

fieatif; son silence m&me parle et signifle

quelque chose. Avec quel respect done et avec

quelle circonspection devons-nous la lire!

Elle est divine en toutes choses; pour l'en-

tendre done, il faut n^cessairement recourir

a Dieu, invoquer humblcment et souvent les

lumieres du Saint-Esprit, qui en est l'auteur,

afin qiril daigne nous donner 1'intelligence

et de ses paroles et de son silence.

4. Conside'rezmaintenantavec atten-

tion combien grand devait etre ce Mel- autein quanuis

chisedech, la ngure cle Jesus-Lhrist , decimas dedii

a qui Abraham meme, tout patriarche J^IlfpSi^
qu'il etait, donna la dime de tout ce cba -

qu'il y avait de plus precieux dans ses

depouilles.

5. Ceux de la race de Levi qui sont 5. Etquidem

eleves au sacerdoce ont droit, selon la sacerdotitim ao

loide Moi'se, de recevoir la dime du fPientes
u

, T
MI'

7

% m
datum habenl

pcuple, e'est-a-dire, de leurs freres , ?ecimassumer€

1.11 1 .,. a populo secun-
qui sont sortis d Abraham aussi-bien dum legem, id

queux
,
et la loi commande a ce peu- S.'-\£JS

pic do la payer aux pretres. et !P» exieriat

« U. # u 1 f 'J 1 r
delumbisAbra

o. Mais JVielchisedech , un etranger !»*•

donl la ge'nealogie n'est pas comprise
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poh annumet a dans celle clu people juif, a recu la

%?££&#»* d'Abraham, et ce patriarche la

Abraham et j L1 i a payee liberalement.
hunc ,

qui ha- l *
. ^ .

behatiemomis- Sans doute mstruit du Ciel que Melchise-

siones , bene- dech etait la figure de Jesus-Christ.

*,X1L De plus , ce meme Melchisedech a

beni Abraham, ce grand patriarche en

qui, selon la promesse de Dieu, tou-

ted les nations doivenl elre benies.

7 . sine uila y. Or, il est hors cle doute que celui
autem conlra- . . , t , , ,. . . c , .

dictione
,
quod qui recoit la benediction est lnierjeur

minus est, a me-
^ celui CIU1 la llli doiine.

liore feffiaedici- 1

tur,, Melchisedech done, comrae figure de J£-

sus -Christ, etait plus grand qu'Abraham ; or

si celui qui n'etait que l'ombre et la figure

etait si grand, combien plus grand est J£sus-

Christ, la verite representee par Melchis£-

- dech

!

a. Ethic qui- 8. Outre la difference cleja marquee

fent^t! entre le droit des dimes qu'ont les pre-

mines acci- tres leyitiques et celui de Melchisedech,
piunt : >bi an-

. . ,^ T
* i

tem contesta- envoici une autre tres-grande. Le droit

(ur, quia vivit.^ ^^ ^ ^^ ^ f^j ^ ^
tend que surleurs contemporains; etani

mortels, ce droit finit avec eux ; an lieu

que Melchisedech, clans la sainte Ecri-

ture, est represente comrae toujpurs

vivant, toujours exercant son sacerdo-

ce, et par consequent, toujours en

droit de prendre les dimes.
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g. Aussi ne Ies a-t-il pas roeues sen- 9 . Ei (m isa

lement d'Abraham
,
qui loi c'ait con- £i^*S

ternporain ; mais on pen! dire que Levi Levi, qui deoi-

A
r

,

L
.

l mas accepit, de-

meme , qui recoit mamtenant la dime, cimatusest:

lalui a pavec dans la personne d'Abra-

ham , son pere.

10. Puisque lui et toute sa iribit
, . Adhuce-

etaient encore ronfermes clans cepa- mm J11 1,,mbjs

a pains erat ,

triarclie, lorsque Melchisedech alia au- q»ando obvia-

.. ..

1
. \it ei MeUbise-

jlevant de lui. dcch

Si done le droit de dime et la benediction

denotent la superiorile, Melchisedech, la fi-

gure de .Jesus-Christ, a ete plus grand non-

seulcment qu'Abraham, mais aussi que Levi

et tons Ies pieties levitiques.

A plus forte raison Jesus-Christ, le vrai

Melchisedech, le veritable pretre du Dieu

Ires-diaut, est-il done infiniment superieur

a Abraham, a Levi et a tous Ies pretres de la

race de Levi, puisque e'est proprcment a lui

qu' Abraham a paye la dime pour soi et pour

loute sa race ; e'est proprcment de lui qu A-

braham a recu la benediction; il regardait

Jesus-Christ en Melchisedech, etle voyant il

tressaillait inlerieurement de joie, protestant

qu'il etail celui par qui toutes Ies nations de-

vaient un jour etre benies, selon ces parole!

de Noire- Seigneur, en saint Jean, S. 56 : A-
uvaham , paler vestcr, exultavit at vide-

t\t (('a )n meum . vidit et gavisus est. Abra-
ham, votre pere, a desire ardemment de voir

inon jour, il Pa vu et il en a et6 comble^ de
ioie.
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Si er^o
tlm Q ll° Sl "C sacerdoC€ levilique

,

cousummatio sous lequel le peuple a recu la loi
nersacerdotium . ••'.'•/»

1 1 1

leviticum eiai avai t pu jusliher les homraes et les

( poputus enim conduire au sa!ui cternel, qu'etait-il
sub ipso legem ^

7 t.

aecepit ,) quia necessaire qu\m autre pretreviut selon
adhuc necessa- i, -•

T lf , , . M ,

riiim fuit, se-Aordre de Melchisedech, et non pas
c nudum mdi. seion por(jre d'Aaron ?
iiem Melchise-

dech ahum sur- Saint Paul, apres avoir jusqu'a present
gere sacerdo- , c , . .. . , . ,

\,

, .
^ ,

r
tem , et non P r^*ere Melchisedech et son sacerdoce au sa-

secundiim ordi- cerdoce levitirjue 5 commence ici de prouver
nem Aaron di- ['abrogation de ce sacerdoce tevitume, et

meme de la loi
, par le sacerdoce de Jesus-

Christ, selon 1'ordre de Melchisedech.

I2 . Translate 12. Car le sacerdoce de Levi etant

tToTnJ^eTt change , necessairement la loi qui lui

m et leiris trans- est inseparahlemenl allachec est chan-
laiio fiat.

r
x

.

gee aussi.

is.in quo e- j 3 Qr qn^\ y a ;t translation du sa
uim ha3c dieun- , , . .

mr, de alia ni- cerdoce levitique , cela est evident par

nuHus aHaTT le psaume tant de fois cite : car celui

praesto fuit. dont [\ y est parle n'est pas de la tribu

de Levi , mais d'une tribu dont per-

sonne n^a servi a Pautel.

14. Manifes- 1 4- Puisque c^est une chose connue

qudd
G

ex Jud™ ^e tout *e monde ? qiie n°tre Seigneur
onus s.tDomi- Jesus-Christ est sorti de la tribu de
nus noster : m _ ,. 1 • *

qua tribu nihil Juda, que Moise na pas choisie pour

SojrKuI mercer le sacerdoce.
est - Le sacerdoce est done manifestement chaa
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gt'-, et a pass6 de la tribu de Lc^vi a la tribu

de Jwda.

1 5. Et cela est cTautant plus evident i5. ei am
A . , , plinsadlnic ma-

que lenouveau pretre promis etdonne nifestumest,§i

de Dicu, est selon l'ordre de Melchi-——
sedccli, et non selon Pordre d^Aaron. ebisedechexur-

gat alius sacer-

16. Pre Ire nouveau
,
qui n'est point dos

,

etabli dans le sacerdoce selon la loi secuiIdSm

1

°te-

<Tune succession cliamelle, comme les se,n
,.

mandaii
1

.
carnalis factus

levitiques, mais selon la puissance de est , sed secim-

• . .11 . r\ diim virtutem

sa vie immortelle; en sorte quit ne
Vilieinsolubilis

succede a personne et que personne ne

lui succcdera.

1 7 . Selon le temoignage que le Pere ^ Contesla.

eternel lui rend par la bouche de Da- turenim:Quo-
L

,
niam tu es sa-

vid : Pous etes pretre -eternellement, cerdosin jeter-

selon l'ordre de Melchisedech. -» •

,—
Voila done changement de tribu, change- Melchisedech.

ment d'ordre, et changement coordination.

18. Au reste, le sacerdoce cPAaron 18. Reproba-

i i • i m*> •• 1 ' tio quidem fit

?t la loi de Moise sont abroges , non pr«cedentis

qu'ils fussent mauvais, mais parce mandati
, ProP

-

1
m "ill termiirmitatem

qu'ils etaient faibles et incapables de ejus et inutili-

justifier les hommes , n^ayant pu ame-

ner personne a la veritable justice*

ig. Au contraire, le sacerdoce de i9 . Nihil e-

Jesus-Christetla loi nouvelle leur sont t^JtaST
subsritucs, parce quails sont tres- puis- ,ex : introduc-

sans pour justiher, et quMs donnent r i s spei , per
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quam proxima- une esperance certainc de la vraie jus-
mm ad Deum.^^ nQUS approc lie <] e Djeu et n0lls

rend agreables a sa divine majeste.

La loi ancienne n'etaitni mauvaise, ni en-

tierement inutile ; car elle a ete etablie de

Dieu qui ne fait rien en vain; mais elle etait

faible, imparfatte, Fombre et la figure de

celle qui devait arriver; elle commencait seu-

lement ce que Jesus-Christ, a qui elle con-

duisait comme par la main , devait achever

par son Evangile.

20. Etquan- 2 °- P^elre nouveau , dis-je encore
mm est nun si- Ulle f j s <Jont le sacerdoce est cTau-
ne jurejurando

( alii quidem si- tant plus pariait et sera d autant plus

sacetdotes facti stable, qu 11 a ete etabli avec serment
sunt

;

c|e ]a part c]e Dieu : car les pretres levi-

tiques out ele crees sans serment.

ariHicautem 2I - Mais Jesus-Christ a ete declare

cum jurejuran- pretre avec un serment solennel et im-
do per eum qui *...- ." , •

dixit ad ilium : rmiable , Dieu lui ayant dit : Le oei~
Juravit Domi- , .

7 *, ,.

nus , et non poe- gneur a jure^ et u ne s en vepcntira
vMehli e " m:Ux point ; vous etes pretre pourtoute Pe-
es saeerdos in / 7 ' '

sternum ; ) tehllte.

22. intantum 22. Girconstance de serment qui

J^^nM«qw non-seulementle changement
faclusesl Jesus« de sacerdoce, mais de plus, que le

nouveau pretre est mediateur (Time

alliance plus excellente et crime duree

beaucoup plus longue que la premiere.
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o3. Une autre excellence de ce nou- *1 Ef al&'cjul--

& i vi 1. «. .„ *^,, dem plures fac-

veau prelre , cYst qu 11 est et sera toil-
(i su ;it sacerdo.

jours unique. Les pre Ires leviliques les
»

"Jcircd

* A L x quod mortepro-

nccessahement se sont succede les uns hiberentm per-hi^ manere

:

acun cl eux

etant morlel, il fallait en£n qiril cedat

son sacerdoce a tin autre.

iL. Mais Jesus-Christ etant immor- 2 *- Hic a"-

, A tem eo qwod
tel , et etant etabli pretre pour toute maneat in ajter-

n '. *i
* 7~ ~ Air**, iium, sempiter-

reternite, il a aussi un sacerdoce eter- mim
,

hab^t sa .

nel : il a des ministres et des vicaires, ^rdotium.

mais il n'a pas de successeur.

25. Et c'est pourquoi il pent sauver 2 ^. unde ef

en tout temps ceux qui s'approchent salvarc ,n Per
"

r 1 rr
^

petuum potest

de Dieu par son entremise, parce qu^il accedentes per

. „•! 1
semetipsum ad

vit toujours et quit a un sacerdoce Deum, semper

eternel, afin d'interceder toujours pour V1™nsad inler-

5 J r pellandum pro

nous. lloljis -

26. Et certainement il etait hien 2# Ta ] ]S e.

raisonnahle qu^en cette loi de grace n,rn
.

decebat ul

-i o nobis esset pon-

nous eussions un pontife tel que celui- lifex, sanctus

,

. r \ . . . ! innocens , im-
ci, qui lut saint, innocent, sans tacne, poiiutus, segre-

separe des pecheurs , et plus eleve que ga
.

ll,s a PecGat°*

les cieux ; siorcoelisfactus:

27. Qui n'eiit pas besoin, comme 27. Qui non

les autrcs pontifes, d'offrir tons les
|

,a

t

b^ ne^si -

r
^

tatern quolidie,

jours des victimes, premierement pour quemadmod&in
, . , . sacerdotes,pri'us

ses propres peches, et ensuite pour pra 8uis delic-
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t.s hostius offer ceux du peuple. Car ce divin pontife a
re , deinde pro » /• . i , i , . ,

populi : hoc e-
exPle tous ies peches du monde en

oim fecit semei, s
'

ffrant une fois lui-meme a Dieu .
seipsum one- '

reudo. comme une vie time publique.

Jesus-Christ s'est offert une fois seulemenl

d'une maniere sanglante sur la troix , ce qui

n'empeche pas , comme nous le verrons au
chapitre suivant, qu'il ne continue de s'offrii

d'une maniere non sanglante et dans le C>e!

et sur la terre.

28. Lexenim 28. Car la loi de Moise etant faible
homines consti- _ . c . r * ... -c 1

tuit sacerdotes et impariaite, etablit pour pontiles de£

habemes^er-
hommes faibles , imparfaits , sujets au

mo autem juris- peche ; mais la parole de Dieu, confir-
jurandi , qui , , ... ^ .

post Ugem est mee par le serment qu n en a fait par

S&2SL la *>ouch
f ^ David, long-temps de-

puis la loi , etablit pour pontife le pro-

pre Fils de Dieu, qui est saint et par-

fait , la source de la saintete' et de la

perfection
,
pour toute Teternite , et

qui
,
par un seul sacrifice

?
a expie le?

peches de tout le monde.

COROLLAJRE DE PlETE.

En premier lieu.

Reconnaissons Jesus-Christ, le veri-

table et Tunique grand-pretre duDieu

tres-haut , le principe de toute sanctifi-

cation , la source de toute benediction

;

de qui la saintete^ la benediction et le
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salut coulent en tous ceux qui sont

saints, qui sont benis et qui sont sau-

ves.

Ensuite, admirons Abraham, qui,

par un esprit prophetique , voit par

avance, reconnait et revere ce souve-

rain pontife en Melchisedech , sa fi-

gure; qui lui donne
,
pour soi et pour

toute sa posted te, la dime de tout ce

qifil a de plus precieux, recoit de lui

la be'ne'diction pour soi et pour tous les

siens. Fers.u\

A limitation d'Abraham , le pere de

notre foi , apprenons a reverer Jesus-

Christ, notre souverain pontife , dans

toijs ses ministres; aleurrendre, en

vue de Jesus-Christ , tout ce qui leur

est du ; a recevoir de Jesus-Christ les

benedictions et les graces qu^il nous

confere par leur ministere.

Mais qifa limitation de Melchise-

dech, les pretres , les ministres de

Jesus-Christ, apprenncnt a representer

fidelement ce souverain pontife dont

ils sont les substituts; que, comme
Melchisedech, ils soient rois^ de'gages

de toute servitude de peches, maitres

de leurs passions; qu'ils soient verita-
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blement pretres du Diea tres - haul
,

tout devoues et tout appliques a son

service
;
quits soient sans pere et sans

mere, comme s'ils n'avaient pas de

parens ; sans genealogie , sans atten-

tion a la chair et au sang
;
quails soient

comme eternels et nes pour la seule

Vers. 2-3. eternite.

En second lieu.

Regarclons Melchisedech comme !a

figure de Jesus-Christ, souverain pon-

fife ; mais regarclons Jesus-Christ com-

me la verite, Paccomplissement et la

consommation de cette figure : par con-

sequent regardons tellement en Pun et

en FaiUre un sernblable sacerdoce, que

nous le concevions bien plus sublime

en Jesus- Christ.

La ressemblance consiste en ce que,

comme Melchisedech offrit a Dieu du

pain et du vin en action de graces
,

pour la victoire remportee par Abra-

ham, et qu'ensuite il distribua a Abra-

ham et a ses soldats ce pain et ce vin

qu'il avait offerts a Dieu, de meme Je-

sus-Christ, faisant la derniere cene,

prit du pain et du vin , les consacra

,
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Ics convertit en son corps et en son

sang', los offrit a Dieu en sacrifice (Tac-

tion clc graces, ensuite les dislribua a

ses apotres, lcur commandant de fahr

la meme chose en memoire de lui.

La ceremonie est done la meme;
run et Pantre, Melchisedech et Jesus-

Christ, ont offert du pain et du vin.

Mais IVffet est bien different ; car Mel-

chisedecli n^a offert que du pain et que

du vin; Jesus-Christ, la verite et la

plenitude, accomplissant la figure, a

offert son corps et son sang sous les

svmbiles du pain et du vin.

Le sacerdoce de Jesus -Christ Fem-
porte done sur celui de Melchisedech :

aittant Jesus-Christ,Hommc-Dieu, Tem-

porle sur Melchisedech, autant le corps

€'t le sang de Jesus-Christ Femportent

sur le pain et le vin.

De la
,
que tout fidele infere le res-

pect- qiFii doit aux pretres chretiens

,

les vicaires de Jesus-Christ : si Abraham1

a eu tant de veneration pour celui qui

nVtait que la figure de Jesus-Christ

,

combien plus en devons-nous avoir

pour ccux qui sont ses vicaires et qui

ont le meme sacerdoce que lui

!

Mais aussi que tout pretre infere dc
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la quelle cloit etre sa saintete ; il a le

memc sacerdoce que Jesus-Christ , il

est, en lui et avec lui
,
pretre clu Dieu

tres-haut; qu'il soil clone, comme lui,

saint, innocent, sans tache, etc.; qu'il

cherche en Jesus-Christ meme, etnon

plus dans sa figure , les regies de sa

saintete.

En troisieme lieu.

Apprenons du verset 24 que Jesus-

Christ est unique souverain pontife de

Dieu, qui n'a point eu de predecesseur*

qui n'aura point de successeur, mais

qui est pretre pour toute l'eternite.

Melchisedech Ta precede, comme sa

figure , non comme son predecesseur

dans le meme sacerdoce; celui de Mel-

chisedech
,

quoique semblable , etait

infiniment inferieur au sien : saint

Pierre et les autres souverains pontifes

sont ses vicaires et ses ministres , et

non pas ses successeurs ; il vit toujours,

il exerce toujours son sacerdoce au

Ciel et sur la terre, il peut toujjours

r^s, ?:', sauver.

En quatrieme lieu.

Apprenons du verset 27 que Jesus-
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Christ est tellement pretre, qu'il est

aussi victime ; il s'est offert lui-meme

en sacrifice crexpiation pour nos pe~

ches.

Sacrifice, par consequent, de toutes

parts infini ; le pretre qui Toffre est un

Dieu homme > la victime qui est offerte

est un Homme-Dieu : un Dieu victime

offerte par un Dieu pontife a la gloire

de Dieu pour nos peches , voila un

sacrifice digne de Dieu, un sacrifice

capable d'expier non-seulement tous

les peches d\m monde , mais meme
d'une infinite de mondes.

Quelle con fiance devons-nous done

avoir dans un tel pretre, dans une telle

victime, dans un tel sacrifice ! Agneau
de Dieu

,
qui effacez les peches <lu

monde, ajez pitie de nous.
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CHAPITRE VIII.

ANALYSE.

S/,:t<T Paul continue d'&ever Jesus-Christ,

notre souverain pontife, au-dessus des levi-

tiques.

"La principale excellence et Tabrege detou-

tes les grandeurs de notre souverain pontife,

c'estqu'il est assis a la droite de Dieu, et que
de la il exerce son pontifical et dans le Giel

etsur la terre. En Tun etFautre lien, il ofFre,

non des choses terrestres , car le sacerdoce

d'Aaron suffit pour cela , mais il s'oflfre lui-
3 " 5

* meme.
Saint Paul

9 ayant abondamment prouve

le changement du sacerdoce
,
passe au chan-

gement de l'Ancien Testament dans le Nou-
veau , qui est d'autant plus excellent qu'il

proniet de meilleures choses, le Ciel et le

°*7- royaume eternel.

Le prophete Jeremio a prevu ce change-
ment , et l'a tellement predit

,
qu'il a fait

connaitre les excellences de la nouvelle ai-

g. I2 .
liance.

Par un raisonnement fonde sur le temoi-
gnage de Jereinie , saint Paul infere que le

changement est fait.

PARAPHRASE.

i.Capiiuium *• La principale excellence du sa-

autem super ea cer(joce je Jesus-Christ, et Pabreffc
quae dicuutur : «
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de tout ce que nous en avons (lit, c'cst Taiem habcmuf

que nous avons un pontife d\in tel J^^fi
Hierite, qu'il est assis a la droile £u terf sedis mag-

Iraue do la Majesle divine dans leCiel, coelw,

j.. Oil il est pre Ire et le pontife da 2. sanctorum
'•,11 . • ,i ''.ii minister, et ta-

venlabie sanctuaire et du veritable ta- bcrnaculiiveri

,

bernacle cine Dieu a dresse , pour v quod lixit Do "

r

l
, .

l J minus , et nou
etre adore en esprit et en verite ; et non homo.

pas du sanctuaire et du tabernacle bati

j>ar les mains cles hommes , et qui n'e-

iait que la figure de celui-ci.

COMMENTAIRE.

Tout l'Ancien Testament n'a ete que la fi-

gure du Nouveau, mais en parliculier le ta-

bernacle de Mo'ise et le temple de Salomon
out ete l'ombre et la figure de riiglise chre-
tienne. Vers,S*

L'Eglise triomphante est le veritable sanc-
tuaire.

L'Eglise militante est le veritable taberna-
cle, et Jesus-Christ est le souverain pontife
de Tune et de l'autre; il exerce son pontificat

dans le Ciel et sur la terre.

C'est la grandeur singuliere de notre sou-
verain pontife, qui Televe infiniment au-des-
sus des j)onlifes leviliques. Ceux-ci exer-
eaient leur pontificat sur la terre , dans un
tabernacle figuratif, et fait de la main des
hommes; Jesus-Christ exerce le sien dans le

Ciel, dans le veritable tabernacle fait de la
main de Dieu. Le pontife leVitique, unefois
l'annee seulement, entrait dans le saint des
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saints, et la il demeurait debout avec frayeur

et respect devant 1'arche : Jesus-Christ, notre

souvcrain pontife, est pour toujours dans le

veritable sanctuaire , il y est assis a la droite

de Dieu, y jouissant de toute la puissance et

de toute la gloire divine.

O Dieu pretre ! 6 pretre veritablement sou-

verain ! que ne pouvez-vous pas ? Quel est

done le Chretien qui n'ait con fiance en vous,

qui ne recoure a vous
,
qui ne mette en vous

toute son espe>ance ?

3. omnis e- 5. Dans ce divin sanctuaire, il exerce

Xenr^u
d
. son pontificate en priant et en offrant

;

nera et hostias car pnisque tout pontife est etabli
coustituitur :

rr ' * t\- i '

unde necesse pour offrir a Dieu cles presens et des
est et hunc ha- • _• «i * .

• t '

bere aliquid ,
victimes , il est necessaire que Jesus-

quod offerat. Christ, notre pontife dans le Ciel, a

la droite de Dieu, ait aussi quelque

chose a offrir,

Mais qu'est-ce qu'il offre ? Rien de terres-

tre, nous dit saint Paul au verset suivant.

Quoi done? Soi-meme. nous dira-t-il au

chapitre y, vers, is et a4-

Jesus-Christ done, a la droite de son Pere,

s'offre continuellement a lui, et en se pr6-

sentanta iui comme agneauqui arte" sacrifte

pour nos peches, et en lui offrant le sacrifice

eucharistique de nos autels, sur lesquels il

continue de se sacrifier mystiquement jus-

Wid. covoll. qu'a la consommation des siecles.

4. Si ergo es- ^. Que s'il n'avait du etre que sur

irK dset la terre , et qu'il n'eut du offrir a Dieu
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que ties choses terrestres, il n'eut point saceidoa : <m»

ete necessaire qu'il fat prctre, parceZ?Z.£
qu'il yen avail assez (Vautrcs ctablis 1<"!,n mM!H,a

•

pour offrir ccs soites de presens terres

Ires presents par la loi.

5. Savoir, les pretres levitiques, qui 5. Qui exem-

servent Dieu dans le tabernacle
, qui desorvium <u-

1 l ii 1 • . I i lestiuiri , s;cut
n est que la hgure du vrai tabernacle n . S|l0I , sulll esl

ct cles choses celestes qui s*y font, selon M °ysi cum

que Dieu la dit a Moise, lorsqu il tin labemaiMilum :

ordonna de dresser le tabernacle \Ayez JmnLu'aaiole-

soin defaire tout selon le modele qui cmuiiliU e"* e,u
;^

, , ,

' plar
,
quod tibt

vous en a ete montre sur la montagne. usieusum e$i m
Le tabernacle de Moise et le temple de Sa-

,flonle -

lomon n'etaient done qu'un crayon et qu'une

obscure representation des choses qui de-

vaient etre faites par Jesus-Christ dans FE-

glise triomphante ct militante; ct Moise en

bit divinement insiruit, lorsque Dieu lui or-

donna de former le tabernacle * il comprit

non-seulement la forme exteVieure qu'ii lui

deva it donncr, mais aussi tout ce que cela

signifiait, savoir , le tabernacle spirituel et

celeste que Je\sus-Christ devait dresser, fEgli-

se militante, son sacrifice et ses sacremens

,

L'Eglise triomphante^ sa splendeur et sa gloire.

6. Mais notre souverain pontife a g. ^imc au.

recti un sacerdoce d'autant plus excel- !7
n ,ne!m

\
sor-

*
. ,

r ht,,s esl bmujs-

lent quecelui de Levi, que la nouvelle lerium
, quan-

ii< i . .i
. i , -.. to et melioris

alliance dont il est le mcdiateur est festamenti n>e-

plns parfaite que la premiere , et con- ?
iatores

l

1
.' V,od

F.p. Pmi TV. 13
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reproini^sio- ticnt clcs piomesses beaucoup meilleu~
Bi'oas saacitum res.

L'Ancjeii Testament ne promcttait que les

biens fie ia terre : le Nouveau nous promet le

del, la vie etcrnelle , la jouissanee de Dieu
meme.

7. Nam si il- n • • ... , x «

!udpn„s culpa 7- vlie S1 nen navait manque a la

wgyct
,

in>n premiere alliance, il nV aurait pas eu
utique fecundi x

. . .
*

locun inquire- sujet de lui en subslitucr une seconde.
ictur.

*SS! * Cependant Dieu , blamant leS

Kcce dies ve- Juifs, et supposant rAncien Testament
iiient , dioil Do- r ., « nr 1

minus, e.t con. raible, en promet un JNouveau plus

Im^imZ efficacc
>
en disant Par Jercmie : // woo.

ei super do- dra un temps que jeferai une nouvelle
mum Juda , tes- 1? . , . ,. T , ,

tamcnLum no- alliance avec la maison a Israel et la
\um : maison deJucla.

[}. Non secun- q. Non comme cellc que je fis avec
dum testameu* , \ • 1

lum quod feci ictirs peres, an jour que je les pris par
!

aiiibuseormu,
ja ma jn p ur les tirer cle la captivite

ns die c|ua ap- r
^

r
jrehendi ma- d'Egyple . parce qu'ils lvont pas ete
mim euruin

, cr , * ii' 1 1 1 • 9-1

ui educerem fadcles a 1 obsei vance de ma Ioi< et;qu lis

itios de *en-a m ^ont meprise : les Iraitant de meme,
/Lgypli : quo-

m
r .

niam ipsi non je les ai meprises , dit le Seigneur.
permaiiseriint

i.» Testaii.euio io.Voici done ralliance que Je ferai
n.ooielegone-

. .
* , *

&ta eos, dieu avec la maison d Israel : Apres que Le
>0

"o

m
Quia hoc temps sera veim , dit le Seigneur,

est Testameu. fimprimerai mes lois dam leur esprit.
lum quod di&-

. , . ,
.

jionam domui et je le.s ecrirai dans leur cceur 9 et je
' ; act jme} dies
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serai leur Dieu. et Us seront veritable- i»o«, diciiD»-
J ^' 7 minus : Dalj»

meat mon peuple. /eges meas in

meatemeorum,

T1 1 1 et in corde eo-

1 1 . II ne sera pas besom que cha- nim superscr ,_

cun cTeux instruise son prochuin on 1)am eas :
*

l ero
r

m
eis 111 Deiiin , et

son frere , lui disant : Co/maissez le \$£\ erunt mdn
^ . .

a in poniilum.

Seigneur ,
parce que tous me connai- A.Etnondo-

tront, depot! le plus petit jusquau plus (ebl1 «""m<|u«-

&T&nd. saxim , et mm*-
&

Rcinai-iiiiez eu ces paroles la difference de #'*]&"
FAncien et duNouveau Testament, ct I excel- flbgnostelJomv

lence de celui-ci sur le premier. nirm : qtrontoiii

L'Ancien Testament fut gravesur des pier-
™n*s

*J^
res et expose aux yeux du corps; le Nouveau usque ad majo-

est grave dans l'esprit ct dans le cceur, qui rem eorura,

sont les principes de la connaissance ct de

Pamour : celui-ci done est plus puissant pour

have connai tre ti aimer Dieu.

Les Juifs etaient comme des esclaves , et

Dieu etait parmi eux comme leur maitre; les

chretiens sont les enfans } et Dieu est leur

Pere : cet'e nonvellc alliance a done de plus

granites benedictions pour le temps et pour

feternite.

L'Ancien Testament nedonnaitquYine con -

nais-sam*c fort imparfaitc; il etait plein d'om-

bres el de figures; le Nouveau a rempli la ter-

re, de la science de Dieu, par le Sainl-Esprit.

Cela a paru principalement au temps des

apotres, auquel, par la communication du
Sainl-Ksprit., les (ideles etaient sans travail

iustruits de tout ce qui regardait la foi ; et

rcS« est encore vrai de notrc temps, 011, par
le moyen f?'ui. catechismc facile a apprcii-
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dre, les enfans connaisseut Dieu plus parfai
tement que n'ont fait les plus savans philo
sophes et la plupart des Juifs.

ia. Quia pro- M

piiius era im- 12. A cause que je leur aurai par-
quitatibus eo- 1 • 1 , , , ', ,

r
rum , et pecca-

d°nne leurs peches , cle sorte que je ne
tomn eorum m^n souviendrai plus.
jam non memo- V
,ab

i
3.' Dicendo

l3
'
V0US aVeZ 0U1

<J
l,e DieU

5 Par la

autem novum
, bouche de Jeremie

,
promet un Tes-

veteravit priiis.
-J

....
Quod autem an- tament nouvcau

;
parlant ainsi , ll a

ST proj ™»q"e que le premier se passait et

internum est. vieillissait ; or, ce quise passe et vieillit

n'est pas loin de sa fin.

COROLLAIRE DE PIET6.

En premier lieu.

Imprimons-nous fortement dans 1 'es-

prit la grandeur et la puissance de no-

tre souverain pontife, afin d'y recourir

en tous nos besoins avec confiance.

II est assis sur le trone de la Majes-

te
y
a la droite de Dieu son Pere, jouis-

sant egalement avec lui de toute sa

puissance et de toute sagloire ; et, de ce

trone, il exerce son pontifical dans le

Ciel et sur la terre , comme souverain
Ftrs. i. p0n tjfe c] es bienheureux , et le notre.

II est vrai quil est principalement le

pontife des bienheureux, puisque Je-
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sus- Christ et la religion chretienne

sont principalement pour l'eternite,

afin que Dieu soil dignemenl servi dans

le Ciel; mais il est aussi noire pontife,

puisque sous lui, avec lui et par lui,

nous servons Dieu surla terre du in erne

culte que les bienheureux le servent

dans le Ciel , comme nous le dirons

bientot.

Dans ce troneglorieux, Jesus-Christ,

pontife de toute TEglise chretienne,

loue, adore et benit Dieu avec tous les

bienheureux , et dans ce meme trone
,

il a soin de nous, ii pourvoit a nos be-

soins, il prie et oiFre pour nous et pour

notre salut.

Quelle confiance ne devons-nous pas

avoir dans un tel et si grand pontife

!

avec quel amour et quelle esperance y
devons-nous recourir ! Persuades que

notre bonheur est entre ses mains : In
.

,

Psalm. Jo ,mambus tuis sortes meae. *. 18.

En second lieu.

Apprenons du second verset que VE-

glise triomphante et TEglise militante ne

sonlqu'unememe Eglise, un meme tem-

ple , oil Dieu est ve'ritablement servi et
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adore , mais moins parfaitementpar les

fideles voyageurs.

Meme religion de part et d^autre,

dans le Ciel et sur la terre ; un meme
Dieu y est adore, un meme mediateur,

par qui nous approchons du trone de

sa misericorde ; memes exercices
?
qui

sont de loner Dieu; une meme fin,

qui est de Paimer de tout notre coeur.

LTune et Pa litre Eglise conviennent

done dans le fond de la religion, elles

ne different que dans la maniere et

dans les accidens. L'elat des bienheu-

reiix est un etat parfait : le notre n'est

qu'an apprentissage ; les Saints sont

xieshommes fails, nous ne sommesque
des novices ; les saints font parfaite-

rnent tons lenrs exercices, souvent

nous manquons aux notres , et nous

ne les accomplissons que fort impar-

foitement.

Que faire pour reparer nos defauts
,

et pour exercer parfaitement notre re-

ligion ?

Unissons-nous d'esprit et de coeur,

par la foi et par la charite , a Jesus-

Christ, lechefde PEglise triomphante

et de TEglise militante ; afin d'offrir a



Dieu, en lui, avec lui et par lui
p
tous

les acles parfaits de religion que loute

I'Egli&e Iriompliante exerce et exercera

eternellcmcnt; avec elle, aimons, ado-

rons , Iouons, benissons, rendons des

aclions de graces etcrnelles.

An nioins repondons dans nos coeurs

a tons les acles par lesquels les bien-

heurcux honorent Di<3u, et conscntons-

y en disant Amen.

En troisieme lieu,

Apprenons des verscls 3 et 4 que

Jesus-Christ, noire souverain pontiflk,

^oflrc lui-meme continuellement a

Dieu, et dans le Ciel et sur la terre :

ici « stif Patitei, oil il continue de se

sacrifier mystiquement a toutes les

lieurcs du jottr et dans tous les endroits

de la terre habitable ; la, dans le Ciel,

en se presentant a Dieu comme agncau

qui a ete sacrifie', et montrant sur son

cneur, sur ses mains et sur ses pieds

les marques de son sacrifice, et par

elles
, comme par autant de bouches .

demandant pour nous misericorde.

Mais pourquoi celte continuelle

oblation de Jesus-Christ dans le Ciel

r\ sur la terre? Afin , comme prefre
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eternel et universel , cPhonorer Dieu,

son Pere, en tout temps, en tons lieux,

infiniment et autant qu'il le pent ho-

norer.

Je m'explique : rien n'a tant glorifie

Dieu que le sacrifice tie Jesus-Christ

sur la croix ; le pretre de ce sacrifice

,

oVst Jesus-Christ , Dieu et liomme ; la

vie lime , e'est le meme Jesus-Christ

,

Homme-Dieu ; un Dieu victime, offcrt

par un Dieu sacrificateur a la gloire de

Dieu : voila un sacrifice tout divin
,

vraiment digne de Dieu, et qui honore

Dieu infiniment et autant qu'il se peut.

Or, qu'a fait le Fils de Dieu dans le

/.Me cle la gloire de son Pere ? Non con-

lent de lui rendre cet honneur line fois

settlement et dans un seul endroit de

la terre, comme pretre eternel et uni-

versel, il Phonore en tout temps et

tout lieu , dans le Ciel et sur la tenc
;

pour cet effet, il renouvelle myslique-

ment ce sacrifice par la sainte Eucha-

ristie a tous les momens du jour, dans

tous les lieux de la terre, et il le repre-

sent continuellement dans le Ciel, en

paraissant devant son Pere avec les
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marques sacrees de sa passion : Appa-
ret vultui Dei pro nobis.

Pratique veritablement chretienne.

Que nous apprencl cette pratique

contimielle dc Jesus-Christ, notre pon-

tife?

A nous unir a lui , afin qu^en lui,

avec lui et par lui , nous honorions

Dieu dignement.

Pour cet effet, unissez-vous d^esprit,

par la foi et par la charite , a Jesus-

Christ, soit au Ciel, a la droite de son

Pere, soit sur la terre, dans le Saint

Sacrement.

Uni a Jesus -Christ a la droite de

Dieu
, y priant et s^offrant pour nous,

priez en lui , avec lui et par lui ; offrez

tout ce qu^il offre, son sacrifice, tous

ses actes d'amour, cFadoration, de

louange , etc.; aimez avec lui, adorez

avec lui , rendez graces avec lui , cle-

mandez, avec lui etpar lui, la re'mission

de vos peches et toutes les graces qui

vous sont necessaires.

Uni a Jesus-Christ dans lasainte Eu-

charistie , offrez a Dieu son Fils uni-

que, mystiquement crueifie, et qui s'y
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offre continuellement a la gloire de son

Pere, pour la remission de nos pe'ches,

pour le salut de tout le monde.

Offrez a Dieu toute la gloire que Je-

sus-Christ lui rend dans ee sacrcrnent

par toute la terre habitable ; toute la

gloire qu'il lui a rendue depuis Pinsti-

tution de cet adorable sacrement, et

rju^il Jui rendra jusqiPa la consomma-
iion des siecles.

Louez Dieu par Pesprit de Jesus -

Christ, aimez-le par son cceur , adorez-

le par son adoration continuelle ; unis-

sez-vous de coeur a ce Dieu continuel-

lement sacrifie, et toujours comme
aneanti devant Dieu; joignez le sacri-

fice et Paneantissement de * rotre cceur

a son sacrifice et a son aneantissemcn?

.

et offrez tout a Dieu.

Voyez cette pratique au chapitre

i5
;
au corollaire, et en lepitre aux

Remains , chapitre 1 6 , au corollaire.
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CHAPITRE IX.

ANALYSE.

Saint Pavl avoue que l'Ancien Testament

a eu ses n: riles puur le service de Dieu : il

en decrit le tabernacle, ses parlies , ce qui

&ait conlenu en cliaciine; les sacrifices et

les myslcres qui se faisaient en l'une et en
1'autre. Vers. 2-7,

II explique ee qu'il vient de dire , et ])in-

loutes ces choses-la niemes il xnontre la fai-

blesse de 1'Ancieii Tes: anient et son insutfi-

sance pour la sanctificalion des ames et pour

leur ouvrir le Ciel; ces deux effets etaicn

reserves \ Jesus-Christ, notre souverain pon-

tife.

If nous exprime tellementi'edlcacite de ee

nouveau pontifical, qu'il eleve notre pontife

au-dcssus de tous les levitiques : ceux-ci
etaicnt pontifes pour les biens de cette vie.

passaient par mi lab rnacle fait de la main
des homines, entraient une fois l'an dans le

saint des saints, et y portaient le sang des

animaux : Jesus - Christ est le pontife des

biens elernels, a passe par un tabernacle for-

me par le Saint-Esprit , est entre pour tou-
jours dans le Ciel, nous ayant sanctifies par
son propre sang. u-iau

II prouve TelTicacite de son sang et de son
sacrifice, par lequel il a ele fait mediateur de
la nouvellc alliance, et il a efface les peehe*
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de lout le inonde, afin qi;e tons, delivres du
p£che, pusscnt posseder rheritage elernei

lf;., 7<
Pour cela il a falln que Jesus-Christ finou-

38.22. rut: cela a etc" figure dans l'Ancien Testameat;
avec celte difference, que tout etant figure

dans l'Ancien Testament, touty etait sanctify

a 3 par le sang des animaux, qui figura X eeliii

deJesus-CIsrist;mais le Nouveau etaritvt'rite,

il a ete confirm^ dans le veritable sang de
*4. Jesus-Christ,

II explique quel est le saint des saints ou
est entre Jesus Christ; e'est le Ciel. Pour-

quoi ? Pour y faire eontinuellement les func-

tions de ponlife pour nous, non en sou (Iran t

de nouveau, mais en represen'ant son sacri-

fice unique, par kqael il a delruit le pec he.

26. II viendra un jour, non plus pour souffiir,

mais pour juger.

PARAPHRASE.

y--*8.

i.Habuitqui- I. Quand je dis que Tancienne al-

dem ei |»nus
lJance a pris fi n je ne pretends pas clire

jastiiicationes r
. .

*

cuiturae,eisanc- qu'elle ait ete inutile pour le service
turn seculare. J - >• • • 111 i 1 •

de Dieu; je sais qu elle a eu des lois et

des reglemens utiles pour rendre a

Dieu le culte qui lui est du, et qu'elle

avait un sanctuaire terreslre.

a. Tabema- 2. Car le tabernacle etait divise en
eulumenim lac- 1 •

1 . 1
,y

1

tum est pri-
deux parties, dont la premiere s appe-

mum, in quo
}a ; t \e yieu sa jn t e t contenait le chan-

erant caudela-
'

bra, et mensa , delier et la table sur laquelle on niet-

L^qua'dict ta^ ^es pains de proposition.
tur Samfa.
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3. Un grand voile separait cette par- j. Post vela-

tie cFavec la seconcle , appelee le saint "^™X
des saints, ou le sanctuaire. bernaculw.

quod elicitnr

Sancta sancto-
COMMEISTAIRE. rnm

(

Ce voile s'appelle second, parce qu'il y en

avait un autre avant celui-la a la porte du

lieu saint.

4. Dans ce sanctuaire etaient les 4. Autcubi

1 1 •
a i 1 v • habens thuri

monumens les plus saints do la religion: buium , et ar-

Tencensoir d'or, ou l'autel cVor des cam les,a™n-
7

1 ii-
circumtectam

parfums ; Tarche de "alliance toute ex omni parte

couverle d or, dans laquelle etait une na aurea habeas

urne dW, oil Ton gardait la manne et
mail

4

na
»

et vir-

. . n „ . Sa Aaron quae

la verge d Aaron, qui avait ileuri mira- fronduerat , et

culeusement, et les tables de l'alliance mentf:

eeritcs du doigt dc Dieu.

L'autel des parfuais etait veritablement

dans le saint, tenant au voile qui le separait

du saint des saints, niais tellement pos£, que
la vapeur des parfums remplissait le saint

des saints; et pour cette raison saint Paul le

rapporte parmi les choses que contenait le

saint des saints.

5. Au-dessus de Parclie etaient deux - c
U ' 1

•
1 • ii- 1 • °' Su P c"lu«

cnerubins pleins de gloire et de maies- earn erant c;he-

. ' • 1 1 *-i • 1 rubim gloria'.
te, qui de leurs ailes couvraient le obumbrantia

propiliatoire ou la table d'or elevee au- F°i ,itial0,i"«»-
* 111 .

^e c
i
,,, 'n,s ii0i|

dessus de ramie, et qui etait comme estmoJ(id »ceii-

le trine de Dieu. Toutes ces choses ti"

m per si" 3*"
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sont pleines cle mysteres, mais ce n'est
pas ici le lieu de vous les expliquer.

6. Hi* two 6. Le tabernacle ctant done dispose
Ha compositis > l 1 •> . *

in pno«i qui- ue la maniere que je viens de dire, les

toV^er
aZVrkrQS entraient en tout temps dans la

traibaut sacer- premiere partie, appelee le saint, pour
dotes , sacrifi-

i r .

ciorum oificia J' exercer leurs sacres minis teres
;

consummautes: n/r • i i i a

7.iusecun- 7- Mais le seul grand-pretre , une

it! Tfi fois I!ann& seulement
,
entrait dans le

pontUtx
,
non saint des saints, en y portant le sang

sine sanguine , i • • ,., . . .,
quern oiien pro cles victimes qu ll avait immolees, et
sua, ct wuii

qU'H offrait a Dieu pour ses peclies et
ignorant ia - ( x

pour ceux du peuple.
II offrait le sang d'nn veau pour ses pro*

pres peches et pour ceux de sa famille, e i

le sang d'un bouc pour les peches du -peuple.
Voyez le Levitique, chap. 16.

s Hocsigni- 8. Et par cela meme que le seul
ucanle Spmtn

? * .
i ^**'

sancto,nond um grand-pretre entrait dans le sanctuaire,

KSSu^ sans cl°e les ***« Pretres ni le peuple
viam

,
adhuc y entrassent , le Saint-Esprit voulait ap-

niore taberna- , r *

cuio habente prendre que le.Giel, le veritable sanc-

tuaire , figure par le sanctuaire mate-
riel, etait ferine, et que la voie pour y
entoetr n'etait pas encore decouverte,-

le sacercloce levitique subsistant, ell

celui de Jesus- Christ etant encore air

tendu.

K#i Ciel e'tait §mm& aux hommes, dotrt le»

stalum
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pttehes n avaient pas encore ete expies dans

le sang de Jesus-Christ , l'agneau de Dieu,

mais Jesus-Christ mourant, le voile du tem-

ple est dechire, pour marquer que le Ciel en-

fin elait ouvert.

o. Et cela e'tait aussi Tima^e et la, 9. Quae pan-
•^

. . y
liola est lempo-

representation de ce temps-la; car ce 1 is insiantis;

/•••.1 » ^ ' ».
y „ * Mixta qiiam nm-

qui se laisait aiors repondait a ce qui J

Ilera \ v hoslia

se passait dans le tabernacle: de meme offerumur, q««
*

.
non possunt

que personnc ne pouvait entrer dans juxia conscien-

1 • . i • . • 1 r . liam perfectum
le saint des saints; aussi les presens et

facerJ sePV jeiI _

les sacrifices de ce temps-la ne pou- ,

1

em
.'

s
?

1

1,

1

,mm .°*

* L do in cilns et in

vaient sanctiher la conscience de ceux potibus,

qui les offraient, et par consequent ne

pouvaient les conduire an Ciel.

10. Puisqu'ils ne Consistent qu'en IO Et ?£rii8

certaincs ceremonies qui re^ardaient baPtlsn^*&w ,

1 °
m

et justitns car-

le corps, comme sont cerlaines vian- nis usque ad

des et certaines boissons; en diverses
ijoii js im .)0Sj.

ablutions et purifications legales
,
qui tIS *

avaient die imposees a ce peuple gros-

sier, jusqu'an temps de la nouvelle lo'u

qui perfeclionnat ce culte exterieur et

charnel, le rendant spirituel et divin.

Voila quel a ete la religion de l'Ancien He*
lament.

1 1 . Mais Jesus-Christ etant venu au 1E . christw

monde, le pontife des biens elernels a
au,er" a

f
s,ens

x ponlilex tuturo-

passe par un tabernacle plus auguste «»>'» Uonorum ,

et plus excellent, qui n'a point ete fait ^fartus*"-
bernnruliim
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uoii maaufac- Par *a main des hommes, c'est-a-dire

eum,idest,non qU i n ^

a point e'te forme par la voie
liiijus crealio- * *

_ m
r

»is, commune et ordinaire, mais par la ver~

lu du Saint-Esprit.

Ce tabernacle, c'est le corps mortel et

passible de Jesus-Christ, bien plus parfait

que le tabernacle de Moi'se, puisqu'a cause

de son union hyposlatique avec le Verhe,

toute la plenitude dela divinite habitaitcor-

porellement en Jesus-Christ.

12. Neque 12. Et il est entre une fois pour

E£2*S *»i«w dan« Ie Ciel
>

le ^"tabte
viiuionim, sed sanctuaire , non avec le sang- des boucs
per proprium , .

sanguiuem , in- et des veaux , mais avec son propre

ES'SJ^"11*! qiril a repandu pour nous sur

redemptione pautel de la croix , et par lequel il

nous a acquis une redemption eter-

nelle.

Saint Paul tout a la to is compare, oppose

et preTere Jesus-Christ, noire souverain pon-

tile, aux pontifes l^vitiques : ceux-ci n'onl

ete pontifes que dans le cours de lenr vie, et

ayant deja quelque age; Jesus-Christ est ne

pontife, ayant ete consacr6 par Tonction de

la divinite des le moment de son incarnation :

les pontifes lgvitiques n'ont ete pontifes que

pour les bicns de cette vie, que la loi de

Moise promettail; Jesus-Christ est le pontife

des biens efternels qu*il nous a mentis : les

tevitiques ayant a entrer dans le sanctuaire
,

passaient par le tabernacle fait de la main

des hommfcs ; Jesus- Chris! pour entrer au

mventa.



CHAP1TIIE IX. 000

:Ae\ , Ic veritable sanctuaire , a passe par tin

tabernacle forme par Toperalion du Saint-

Esprit, qui est son corps mortel et passible; il

a soufFert, et par la sou(France il s'est prepare

l'entree dans la gloire : les levitiques, entrant

dans !e sanctuaire, portaient le sang des ani

maux qu'ils avaient immoli s ; Jesus -Christ

est enlre* dans le Ciel avec son propre sang,

qu'il a repandu pour nos peches : les levili-

ques n'entraient qu'une fois l'anii£e dans le

sanctuaire; Jesus-Chrisl est entr6 pour lou-

jours dans le Ciel: les levitiques, par Pope-

ration du sang des animaux, ne conferaicnt

qu'une sanctification exterieure , legale, et

pour u n an settlement; Jesus Christ, parson

sang , nous a acquis une veritable justice
,

une pleine et elernelle redemption de tous

les peches de tous les siecles , parce que son

sang est d'une valeur infinie; par une seule

oblation il a nitrite le salut (Hernel de tous

les homines.

Esperez done, chretiens, et mettez toute

votre confiance dans un si grand et si mise-

ricordieux pontife, et dans tin sung d'un me-
rite infini.

i 3. Quelle comparaison de ce sang i3. si euim

adorable avec le sang des animaux ? Si "m™ tauro"

done le sans des boucs et des taureaux, "."V
et cinis

°
,

7 viiui.Teaspersus,

et lescendres d'une genisse repandues inquinatossanc-

1 -ii ' i lificatad emun-
sur les personnes souillees, leur com- jatiouem car-

municpiaient une saintete qui purifiait
nic

leur corps,

14. Combien plus le sang de Jesus- 14 Quanio
magis *.uigui»
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Uirisii.quijiei-Christ , kornmc-Dieu
,
qui s'est offert

^umseme^p- 'u™emecomme un agneau sans tache,

sum obiulit im- en sacrifice a Dieu son Pere
,
par le

maculatum . . \
Deo , nnuiida- mouvement du baint-hspnt, punhera-

tiam Tosirtm *"*' nos consciences de tous peches
,

ab operibus a firi que, delivres de toutes oeuvres
niortuis, adser- x

.

viendum Deo morles et qui donnent la mort , nous
vivenli !

•
i rv '

m. 1servions le Dieu vivant !

On voit en ce verse t un abrege de la pas-

sion cle Jesus- Christ, ou du sacrifice de la

croix : on voit qui en est le prelre , uni en
est la victinxe , a qui il est ofFert, par le mou-
vement de qui, pourquoi, de quelle vertu

est ce sacrifice; par quel signe on reconnait

si on y participe; si, mort au peche et au
monde, on vit a Dieu ct on sert veritable-

VuL corolL nienf et en esprit le Dieu vivant.

Divin Jesus, redempieur du monde, don-

nez-moi ceite vie ; que par les me*rites de vo-

tre precienx sang je sois libre de toutes ceu-

vres mortelles, je vive a Dieu seul , et je le

serve en esprit et en verite.

i5. Et ideo i5. Et parce que ce sang adorable
Htovi testamen- . -,, ,.-.,». \

*

ti mediator est: est dun mente mhni pour la sanctin-
utmorte inter-

cat jon j^ ames C\^l DOlir Cela qil€
cedents , in re- I I

desnptionem Jesus-Christ a ete fait mcdiateur du
eanim prajvari- AT m . a 1

catiounm, (jiue ±Vouveau 1 estament , ann que
,
par le

^lisrlmeiio"
moyen ^e *a m^rt qu'il a souffertepour

repiomissio- Pcxpiation cles peches de tout le mon-
nem aecinianl ,

' * . , , . . r¥1

qui vocati suntde, qui dans lAncien 1 estament ne
setenise haeredi-

p0llv^ieilt etre expie's par le sang des
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auimaux, ceuxqui sonlappclesde Dicu

a son heritage elernel aient Pcsperance

de lc possedcr uii jour.

16. JVi dit, par le moyen de sa £££*?
mort- car oil il y a testament, ii est est, mors nece*

. seest mtercedat

necessaire que la mort dutestateur in-
iestdioris.

tervienne, afin de jouir de Fheritage,

17. Parce que le testament n'a lieu l?m xesta-

que par la mort de celui qui 1 a laii, et
in morlllitcon.

il n a pas de force tandis que le testa- Ormttum est :

teur est encore en vie , le pouvant tou- dum valet, dam
. vivit qui testa-

jour changer 011 casser entierement. tusesf ;

18. D'oii vient que le premier meme '
8

-
Undenec

aw# 1 F primum qm-

ne fut pas solcnnise sans effusion de <i< m sine san-
* gilitie dedica-

sang

;

turn est.

in Car, selon qiril est marque en .*)« Lecto e-

TExode , chap. il\, MoTse avant recite dato icg.s a

1
- Movse 11 ui verso

d-evant tout le peuple tousles comman- no|)U j
?

acci „

demcns de la hi, il prit du sang des«t
veaux et des bones, et le mela avec de et hirroraB,

di ciun aqua et la-

G 'a „| foccinel et

laine tcinte en ccarlalc et une brancheJw^
d'hysope, en arrosa le livre dans lequel et omnem po-

«? r 7 pulum aspersit ,

il avait lu , et tout le peuple
B

20. En disant : C'est le sans du Tes- *o. Dicens
°

c . Hie sanguis tes-

tament et de I'alliance que Dieu a laite lamenti ,
quod

, . 1 . rnandtivit ad vos

aujourd Inn avec vous. l)ens .

ai . n jeta aussi de la meme maniere j^jjg;
'-
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omnia vasa mi- du sang sur le tabernacle et sur tousl

ue'simSr. Ies vases qui servaient aucultede Dieu.

P
aa.Et omnia 22. Et meme, selon la loi, presque

Trsecinidam
toutes choses sont purifie'es par Je sang,

legem mundan- et les peches ne sont pas remis sans
tur : et sine san- cr *

i

guinis elTusione etlUSlOn de sang.
non sit remis- ^ . 1 «n *• 1 » 1 , . .

g j

Enlendez purifications legales, remissions

tegales, que saint Paul, verset 10, a appetecs

justice de chair, et au verset i3, purification

charnelle. Comment done les peaches titaieiit-

ils remis alors ? Par la contrition du prehear
et par sa foi et par son esperance dans le

messie futur.

2 3 Necesse ^3. Et il etait necessaire , non-seu-
estergo exem- lement que le tabernacle, les vases,
plaria quidem 1

cceiestium his les pretres , le peuple , les autres cho-
mundaii : ipsa •, • .«•_ . • J&. 2 *. 1

antem cuelesiia
Ses <]ue )

ai dltes
>

et q" 1 etaidlt les

meiioribnshos- figures de l'Eglise et des choses celestes

qui se font dans l'Eglise, fussent puri-

fies par le sang figuratif des animaux;

mais il fallait que la chose figuree, c^est-

a-dire, l'Eglise spirituelle, celeste, di-

vine, fut sanctifiee par une plus excel-

lente victime , savoir par le sang pre-

cieux et divin de Jesus-Christ.

Ce sang adorable sanclifie l'Eglise mili-

tante, en la purifiant parl'eau du bapt&me;

r-'
x u

il sanclifie l'Eglise triomphanle , en la rem-

plissant d'ames sanctifies pour toujours dans

ie saua de Jesus Christ.
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24. Car Jesus-Christ n'est point en- m. Nonenim
9 j 1

• r *. 1 1
• in manulact.i

tre dans le sanctuaire tait de la main sancta Jcsusin-

des liommes, et qui n'etaitque la figure ,r
1

0,v ' 1
'

exem
7 A

#
1 o plana verorum:

du veritable ; mais il est entre dans le sed in insum

C.
1 a . .1 , - t , coelum , nt ap-

iel meme, qui est le veritable sane- parcatnunevui-

tuairc, afin qu'y demeurant, il paraisse 5"^
Dei

i
)rono "

continuellement devant Dieu pour

nous.

Par cette expression , saint Paul nous mar-

que l'office de pontife et de mediateur, que
Jesus-Christ fait incessamment pour nous

devant son Pere.

Le pontife levitique en tre" dans le sanc-

uaire
, y demeurait debout devant le propi-

iatoire, priant pour le peuple ; notre sou-

wrain pontife, entre dans le Ciel, se pre-

sente devant le trone de la divine majeste,

ecommandant notre salut a Dieu, et lui de-

mandant pour nous mise>icorde, par lesme-
ites de la mort douloureuse qu'il a soufferte

Dour nos peches.

25. Et ce n'est pas en s'offrant lui- a5 . Neque ul

erne tous les ans , comme le pontife ^i>e offerai

ii- .£. .
r semelipsum

,

ae la loi sacrihait tous les ans un bouc quemadmodum

et un veau
; mais e'est en representant ETSiSit^

sans cesse la victime quil a ofFerte une si »s ,,los anno*

1 r • . * J
'• in sanguine a-

euie 101s, qui est capable de racheter lieno :

une infinite de mondes.

26. Autrement, si cette unique obla- *6. AJioquin

Hon n'avait qu'une vertu finie , il anraitg^^
(allu qu il eiit souffert tous les ans de- »borigiDcmun.

di : nuncantem
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$emel in con- Pu ' s ^e commencement clu monde : il

iunimatione se- n *en es j pas a[ns j .
\[ n^ pas sou flfer£

rul0i'iiin,addes-
.

*
. p

.'

ututionem nee- plusieurs fois, mais une fois sculcment

liao!' suam' a»- ^l ^a fi'1 c^es siecles, pour 1 abolition de
jjaniit.

ious }es peches ; et apres avoir ete la

victime de nos peches, il est entre

dans le sanctuaire , il y parait devaiit

Dieu avec les marques de son sacrifice,

et demandant le fruit de sa passion et

de sa mort.

a-.Etqueni- 27. Comme done les hommes, par

t;«t \T I'oi die de Dieu , meurent une fois seu-

minibus seinei lenient, et apres avoir pave ce tribute
osoi i, post hoc X

1 1 •

tutemjudicium: il ne leur resfce que d altenure le juge-

ment;

as. sic et 28. De meme Jesus-Christ est mort
Cbnstus semt i £ j s p0(ir ]a Amission de nos pe-
oblatus est ad r

^
r

muitonim ex- ches ; apres quoi , il ne le faut plus
haurienda nee- i i * i ' l ' ?

cata : se<-undo atteiidre charge de nos peches pour les

smepeccatoap-
exp ;er encore uric fois : mais il le faut

parehit expec- I
m

7

ramibus se »
in attendre comme jnge, pour exerceE

sirlutem. . , •

son jugement sur les vivans et sur les

morts , et pour donner le salut eternel

a ceux qui Tattendent.

COROLLAIRE DE PIETE.

Pour avoir une parfaite idee du sou-

verain pontificat de notre Seigneui
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Jesus-Christ, outre ce que nous en

avons clit dans les corollaires des cha-

pitres 7 et 8.

En premier lieu.

Apprenez que Jesus- Christ est ne

pontife \Assistens ponlifex : il est venu

ponlife au moncle.

Les autres naissent , croissent , sont

instruits, ensuite sont etablis pontifes :

Jesus-Christ nait ponlife, vient pontife

an rnonde, est consacre pontife par

l'onctionde la divinite, des le premier

instant de son incarnation.

Apprenez qu'il est ne pontife des

biens futurs de Peternite : Futurorum

bonorum, il est venu pontife pour nous

meriter les biens eternels, la vie et le

bonheur de Teternite.

Apprenez quil nous a merite ce bon-

heur et les moyens pour y parvenir,

par ses prieres, par le merite de ses

actions
,
par ses souffrances , et princi-

palement par le sacrifice de soi-meme

sur rautel de la croix.

Apprenez que le merite de ce sacri-

fice est d'une valeur infinie , et par

consequent a ete plus que suffisanl,

Vers* &t,

Vers. 12-14.
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par une seule oblalion
,
pour meriter la

remission des peches de tout Je monde,
et leur procurer les graces necessaires

pour parvenir au salut eternel.

De tout ccla, apprenez ce que vous

devez principalement esperer de noire

souverain ponlife ; savoir, le salut eter-

nel , et , ce que vous lui devez conti-

nuellement demander, la grace, les

secours necessaires pour y parvenir

;

c'est pour nous les meriter qu'il a ete

fait noire pontife.

Apprenez encore d'ici par quelle

voie vous devez tenclre au bonheur

eternel
,
par les soufFrances et la mort

de Jesus-Christ, par lesquelles il a

passe pour entrer dans sa gloire.

La passion de Jesus -Christ est la

voie qui conduit au Ciel : voie nou-

velle, voie vivante, voie qui mene

droit a la vie.

Malheur done a celui qui cherche

d'aulre voie que Jesus- Christ souffrant

pour aller au Ciel.

Je n'en veux pas d'autre que vous-

meme
?
6 mon divin et souverain pon-

tife ! Faites-moi la grace de soufFrir, de

mourir, d'etre humilie avec vous ,
afin
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qu'ayant parlicipe a votre passion
,

je

Fois un jour participant de votre gloire.

En second lieu.

Apprenez clu verset 14 ce qui re-

garde le sacrifice de notre souverain

pontife sur la croix.

Qui est le pretre qui Ta offert? Je-

sus-Christ, Dieu homme. Qui en a

ete la victime?lui-meme, Homme-Dieu,

agneau de Dieu sans tache. Par qui

s*est-il offert ? par le Saint-Esprit, Dieu

eternel. A qui le sacrifice du Fils de

Dieu a-t-il ete offert? au Pere eternel,

au Dieu vivantet veritable. sacrifice

divin de toutes parts ! 6 sacrifice veri-

tablement digne de Dieu !

Pourquoi ce divin sacrifice a-t-il ete

offert? afin que nous fussions delivres

de nos peclies, et que, degages de tou-

tes oeuvres morles , nous servions sain-

tement le Dieu vivant, et qu'en le ser

"

vant, nous mentions Theritage elernei

qif il nous a promis et auquel il nous

appelle.

bonte ve'ritablcment divine , im-

mense, infinie, ineffable ! Parce qu'il

nous a excessivement aimes , il n'a pas

Ep. Paul. IV. 14
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epargne son propre Fils
9
mais il Ta

hvrd a la mort pour nous

.

Voyez comment vous repondez a

cclte divine bontc : etes-vous delivre

du peche ? servez-vous verilablement

le Dieu vivant? etes-vous en elafc, si

vous mouriez presentement , de men-

ter que Jesus-Christ vous dise : Venez

le beni de mon Fere; possedez le

royaume qui vous a ete prepare ? etc.

En troisieme lieu.

Apprenez du verset 24 la maniere

dont noire souverain pontife continue

dans le Ciel cPexercer pour nous son

souverain pontificat : en representant

sans cesse a son Pere le sacrifice qu'il

a fait pour nous
?

paraissant toujours

pour nous devantlui, et lui montrant

surses mains, sur ses pieds, sur son

coeur, les marques de ce qu'il a souffert

,

pour tons les hommes, et par ses sacrees

marques , comme par autant de bou-

ches , demandant toujours misericordel

pour nous.

LTayant appris , reprenez courage . I

renouvelez voire esperance en Dieu
;|

paraissez souvent devant le trone del



sa Majeste, pour y prier avec Jesus-

Chnst ct par Jesus-Christ. Joignez la

voix cle votre coeur a la voix clu coeur

de ce souverain pontife
,
priez par ses

sacrees plaies , demandcz grace efc mi-

sericorde par les merites de la mort

qiril a soufferte pour vous. Que rfob*

tiendrez-vous pas par un si saint pon-

tife et si puissant mediateur> si zele de

notre salut, qui le clemande incessam-

ment? Priez done en Jestts-Christ, ave€

Jesus-Christ et par Jesus-Christ.

Vojez cette pratique au chap. iS*

dans le corollaire*



3*6 KPnRK AUX HfeBBEUX.

CHAPITRE X.

ANALYSE.

Saint Paul fait trois choses en ce chapitrc

:

ilmontre Pinsuflisance des sacrifices de la loi

pour Pexpiation des p^clies; il en infere la

n£cessit£ du sacrifice de Jesus-Christ , dont

il prouve Peffieacite; enfin il exhorte les He-
breux a pers^verer dans la foi.

Ii montre Pinsuflisance des sacrifices de la

loi : 1 .° parce qu'ils n'avaient que la vertu de

signifier, et non de sanctifier; 2. par la rei-

teration continuelle du sacrifice d'expiation

pour les memes p£ches;3. e
il ajoute qu'iletait

m^me impossible que le sang des animaux
Vtti. 1.4. effacat les peaches.

II fallait pour cela le sang d'un Homme-
Dieu : le sacrifice de J^sus-Christ a done ffl-

subroge en la place des sacrifices de la loi; les

5- 10. sacrifices de chaque jour n'etaient pas plus

puissans que le sacrifice annuel ; mais .tesus-

"• Christ, par une seule oblation de lui-meme,

15-14, nous a tous racheles et sanctifies pour tou-

1 >-i8.
jours . ji je prouve par Isaie.

De tout ce que dessus il conclut, exhor-

tant les Hebreux a persev^rer constammenl
s9- 2 4. dans la foi de J&sus-Christ : il leur donne de

Phorreur et les delourne du crime de Papos-

tasie, par la representation deson enormite,

et la rigueur du jugement de Dieu sur un
*5-3r. apostat.

II les encourage a la perseverance par le
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souvenir de ce qu'ils out fait cle biei), et de ce

qu'ils ont souffert pour la foi : encore an peu yert , 52-S4

de patience, Jesus-Christ viendra pour r6-

compenser ceux qui auront persevere . el

pour punir les apostats. 35-39.

PARAPHRASK.

1 . Une seule oblation de Jesus-Christ r.Umbrame

a efface tous les peches tlu montle ; il
ftJJJJroruii

S

bo-

n'en est pas de meme de toutes les I,0,UB
v »»" ip-

\

,

1 1 • i
sam ,mag,n «««

oblations legales, parce que la lot de rerum, per si.,-

Moise, n'ayant que Pombre et la figure fiTiSti"
des biens que nous devions recevoir ,iis n 1135 <#-

., ,
.. runt indesiueu-

par lLvangile, et nayant pas la sou- ter, nunquam

dite et la verite de ces biens , ne pou- ^p^^
vait veritablement sanclifier personne cere

par les sacrifices d^expiation quelle

continuait d^offrir tous les ans ; toute

la vertu de ces sacrifices etait de signi-

fies et non de sanclifier.

COMMENTAIRE.

Le sacrifice annuel d'expiation ^tait Fom-
bre et la figure du sacrifice futur de J^sus-

Christ sur la croix, pour l'expiation des pe-
ches de tout lemonde; et c'est uniquement
a ce sacrifice de Jesus- Christ qu'e'tait reser-

ved la puissance de sanclifier les amesdevant
Dieu - rid. coroU.

2. Car, si la loi avait pti veritable-

r

AI loquiii

ent sanclifier par les vietimes quelle cessaMeni offer-

pi , ideo (jucxl
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ratio ?eccato
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miliam habe- °ffrait tous les ans , on aurait cesse de
•rent ulna c«ns-

jes ffr\r pour les memes peches ; on
cientiam pecca-

m
l

1- 1 j

ti, cuitores se- aurait cesse de renouveler la m empire

cles mercies peches dans ces sacrifices

,

parce que le souverain pretre et le peu-

ple , en ayant ete une fois sanctifies
,

'n'auraient plus eu besoin d'expiation

pour ces peches-la.

sed in ip: 3. Or, il est certain et manifeste que

tous les ans et Pon confesse les memes
rum per smgu- peches qui ont ete confesses aupara-
los annos fit. r

*» •

Leva. 16.21. vant, et on reitere le sacrifice pour les
V'ia. Tripl. ' \ ' 1 1 "l 1 *'L 'm.' l

Exp. ' peche pour lesquels 11 a cleja ete plu-

sieurs fois -offer t dans les annees prece-

dentes ; on ne les croit done pas veri-

- tablement ex pies.

II n'en est pas ainsi chi sacrifice sanglant

de Jesus-Christy parce qu'il est d'une vertu

infinie : par une seule oblation il a efface

tous les peehes > efc il n'est pas necessaire de

le reiterer.

Quoi ! ne Poffrons-nous pas tous les jours

sur l'autel? Oui, dit saint Jean Chrysostome;

mais e'est la meme oblation , le m^me sacri-

fice , la meme victime, le meme pretre.

Mais cette frequenle reiteration de la m&-
meoffrande n'en marque-t-elle pas rinsuffi-

sance ? Au contraire, elle suppose une vertu

infinie et inepuisabie dans le sacrifice de J6-

sus- Christ.

Pour m'expliquer, remarquez deux obla-
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lions (le Jesus-Christ : I'une, sanglaule stir la

croix ; l'antre 9 non sanglaule suf I'autel La

premiere est le sacrifice tie notre redemption;

la seconde est le sacrifice de noire religion
,

pour nous appliquer la redemption : la pre-

miere est une source inepuisable de graces; la

seconde est le canal par lequel Feau de la

grace vient a nous.

L'oblation sanglanfe ne s'esf faite qu'une

settle Ibis, parce quVfant d'un merile infini,

elte a sulfi pour effaccr tous Ies peches de

tous les siecles, et pout* nous me rite r abon-

damment toutes les graces necessaires au sa-

lut eternel.

L'oblation non sanglante se reitere par

ioule la terre . a toutes les heures du jour,

afin d'appliqucr a tous les fideles qui sont

disperses par toute la terre la redemption que

Jesus- Christ leur a merited parson sacrifice

sanglant

Parce que nous pechons tous les jours et

que nous avons toujours besoin de la grace

de Dieu, nous sacrifions tous les jours Jesus-

Christ, afin que, parson sacrifice non san*

giant, il opere en nous ce qu'il nous a me>ite*

parson sacrifice sanglant sur la croix; savoir,

que nous mouiions au peche, et que nous
vivions a ia grace.

f ant s'en taut done que cette reiteration

du sac rifice non sanglant marque aucune in-

sn (Usance dans le sacrifice sanglant, au con-

traire, clle suppose en lui tine vertu infinie,

un f res or inepuisable de grace.

4. Et avec beaucoup de raison; car, /..impossibi.

le peche etant une souillure de Tame ,

,eeni™ estsan*

1
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et hiicorumau- le sang grossier et materiel cles botiCN
'em pe€cala

* et des taureaux ne pent naturellement

TefFacer; cela etait reserve au sang pre-

cieux de Jesus-Christ.

Le sang des animaux: ne pouvait naturel-

lement remeltre les pech&s
, pour la raisori

rapportee au verset [\\ il ne le pouvait aussi

surnatureilement et par l'inslitulion de Dieu,

comme fait aujourd'hui l'eau du bapteme

,

parce qwe Dieu ne lui avait pas donne cette

vertu, mais seulement la vertu de represen-

ter le sang de Jt^sus-Christ, an quel le Juif

devait recourir avec foi pour obtenir la re-

mission de ses pech^s.

5. ideoingre- 5. (Test pour cela "que , des le pre-

diens mundum m Jer moment de son incarnation , en-
dicit : Hostiam

. . v \
et oi)iationem trant dans le monde, il dit a son Pere :

noluisti: corpus T7-

, . , 7 y . .

.

autem aptasti rOUS U Civez /JOlflt VOUlU Cie VlCtUlie
,

mi
^

1,
. , ni d'oblation ; mais vous rrCavez donne

Psal. 39. 7.
'

un corps propre h vous elre immole.
6.Hoiocauto- Q Les holocaustes et les sacrifices

mata pro pec-
; f , ,

<ato Hon nhi pour les peches ne vous ont pas etc
placuerunt. '

agr£ahles %

-.Tuncdixi: 7. Alors je vous ai dit : Me void
,

Ecce venio. in $ mon Dieu , pour faire voire volunte,
capitelmri scrip- '

>f .

tum est de me: selon qiCil est predit de moi dans les

Ut faciam, De- . rp *,

us, vohmiatcm saintes tLcntures .

luam ' 8. Remarquez deux choses dans ces
8. Su perms A

% #N

dicens : Quia paroles de Jesus-Christ. Premierement

liS2\ et holo- il dit : Vous n'avezpas voulu les victi-
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mes , les oblations , les Iwlocaustes et cautomata pro

les sacrifices pour les peches , e< rimj^ff^
de ce qui vous est offerf selon la loi l

,

,,)i
<i
ua; seci,n-

/je ^o?/j e.?£ agrcable. leruntur,

9. Ensuite il ajoute : #/e voici < 6 9. Tunc dm :

mon Dieu, pour faire votre volonte. ^am^Deus'
11

Par les premieres paroles , il abroge les voiumatem tu-
1

•'/»
1 i*i am au ^ert pn *

anciens sacrifices; par les secondes, il mum, utse-

substitue le sien en leur place.
queus statuaL

10. Eta cause cle cette volonte de io.inqua\o-

Dieu a laquelle Jesus-Christ s^est sou-
ficaii sumuTi^

mis cles le premier moment de sa vie ,
obiatmuem cot-

* ponsJesu Chm-
et quM a effectivement accomphe entisemtl.

mourant pour nous , nous avons ete

sanctifies par Funique oblation san-

glante du corps de notre Seigneur Je-

sus-Christ , faite sur la croix.

La source done et la cause principale de

notre sanctification, e'est la volonte de Dieu,

qui a aime ie mondejvsqu'a iui donner son

Fits unique; la cause m&itoire de notre

sanctification , e'est l'oblation volontaire de

Jesus-Christ sanctifie pour nous sur l'autel

cle la croix

Adorons cet amour immense cle Dieu, ren-
dons-en cles actions de graces eternelles, ap-
pliquons-nous les merites de cette oblation
de Jesus-Christ, par les moyens qu'il nous a
marques lui-meme, en disant : Afin que
quicenque croit en moi ne perisse pas, man
qu'ii ait ta vie eterne lie.
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Croyons, esperons , aimons, travaillons.

mi Et omHs ; i . Et en cela, cette oblation cle Je-
quidem, sacer- ^, . , . itc
dos pfMto est sus- Christ est bien dmerente, non-

rn^St.seul
?
ment du sacrifice annuel

>
mais

saepe oiieiens aussi du sacrifice continuel , ou qu\m
hostias ,

qua; . .
J

nunquam pos- otfrait tous lcs jours , au matin et au

«ocat»*

Utene
s0 *r : car

>
au ^eu ^ue lous ^es p^etres

se presentent tous les jours a Dieu,

sacrifiant et offrant plusieurs fois les

memes hosties , mais toujours incapa-

bles
,
quoique multipliees, d'effaeer les

Num. 2$. peches;

12. Hie au- 12. Jesus-Christ, apres avoir offert
Jem imam pro p . ,

peccatisofferem une lois settlement son corps en sacri-
hostiam, m g p0ur }es peches du monde, et parsempiternum * * ? if

sedei iu dextera cette oblation avoir rempli Jes fonc-
Dei

:

, , ,

r
tions de redempleur, est maintenant

a sis glorieux a la droite de Dieu , son

teve , oil il se repose pour toute Peter-

nite :

i3. Do <T!ero 1 3. Attendant que Dieu accomplisse
i>xnectansdonec • r. * ' i'\ 1 1 ' 'if
Xnluripimi- Ce qul a ete Predlt de ,U1

J
sav0ir

> 4ue

» <

i

us scaoel- Dieu reduise ses ennemis a lui servir
urn pedum ejus.

.

de marche-pied.

i4. Una enim 1 4- Ii se repose , dis-je , a la droite

tr^T'cle Dieu, parce que., par. uqe, seule

sernjiteinum b]a(ion de soi memo -, il a amene a* la*.
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saintete el a la perfection tous ceuxqui

sont ou qui seront jamais sanctifies,

Entendez autanl qu ll est convenable tie

la part du Sauveur qui, par cetle unique ob-

laiion de soi-meme, a donneun prix acheve,

abundant et surabundant de redemption, et

aetabli dans son Hglisc une source immense
et inepuisable de sanctification, par la par-

ticipation de laquelle son* et seront sanctifies

tous ceux qui, en quelque temps que ce soil,

y recourent ou y recourront par la foi , par

le hapteme
,
par les aiitres sacremens et par

les bonnes ceuvres.

L'oblation done de Jesus- Christ sur ia

croix, est uue source infinie , eternclle, ine-

puisable de mi rites et de graces pour la sanc-

tification generalement de tous les hommes;
source capable de les rendre parfaits et de

les consommer tous en saintete, fussent-ils

in (in is en nombre.

La foi, le bapteme, la penitence, la sainte

eucharistie, les autres sacremens et les bon-
nes ceuvres sont comnie des canaux etablis

de Jesus-Christ
, par lesquels chaque fidele

puise la saintete dans cette fontaine

.

J&uis- Christ nous a sanctifies par le sacri-

fice de la croix, autant qu'il est en lui, et qu'il

est convenable de sa part, et il nous sanctifie

reellcment et de fait par la foi, par le bap-
ifeme . par la penitence

,
par les bonnes ceu-

vres qui nous appliquenta chacun en parti-

culicrle uicrile general de ce sacrifice.

1 5. Le Saint- Esprit meme rend t*?-
l5 - Cotottrii

lur autem nm
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eiSpinuissanc- moignage de cette verite; car apres
tin. Poslquam i-

enindixii: « avoir dlt :

tenf-,",!:^ '6. Oest ici Valliance que jeferai
mm quod testa- avec eux ; apres ce temps-la , dit le
bor ad ilios post .

' ' *

dies ilios, dicit oeigneur, je graverai mes lots dans
Dominus.dando j , • i j

leges mt'as in
^eurs cceurs, et je les impnmerai dans

cordibus eo- leurs esprits J
rum, et in men- '

iibuseorum, su- i j . Et je ne me sozmendrai plus de
perscribam eas : ? , 7 , 7 7 . . . ,

Jercm.ii. Su- leurs pecnes et de leurs iniquites : tant

^i^iTpeeca- ^enfaut c
j
ue je veuille les enpunir.

torumetiniqui- g D^oii je conclus que
,
quand les

jam non ncoi- peches sont veritablement pardonnes
dabor amnlius i i* * *i < i • n

i8. ubi an- et oublies , ll n/est pas besom dune
iem hoium re n0nvelle oblation pour en cbtenir la
missio, jam non *

est obiatio pro remission.
pecca o.

jj s'ensuit de la qu'il n'est pas neteessaire

que J6sus- Christ r£it£re son sacrifice san-

glant, comme on reittrail perpeiuellement

les sacrifices de la loi de Moise.

Mais cela n'empeche pas la reiteration du
sacrifice non sanglant , par lequel le sacrifice

de la croix nous est applique^ et par lequel

nous obtenons la remission des peches nou-

Vers. 3. veaux que nous commettons tous les jours.

19. Habentes iq. Puis done , mes freres
,
que par

itaque, frativs,
, j T , n * .

fiduciam in in- le sang de Jesus-Lhrist nous avons ac-
troitu sancto- *

s je ^ro[i et ja confiance d'entrer
rum in saugui- *
ne christi, dans le sanctuaire celeste

;

20. Quam ini-
2 °* Puisque nous avons aussi un

tiavit nobis chemin fraye qui y conduit surement

,
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chemin nouvean que Jesus - Christ a nam novam et

i l • viv«ntem per
trace le premier; chemin vivant et qui

ve |amen jd eit

conduit a la vie ; chemin cjn*il nous a l
'ainemsuam

•

ouvert par sa chair dechiree sur la croix,

figuree par le voile de la porte par la-

quelle il fallait enlrerdans le saint des

saints.

Ce voile a £t6 dechii'6 a la mort de Jesus-

Christ
,
pour nous apprendre que le veritable

sanctuaire, le Ciel, nous^tait ouvert par les

plaies et par la mort de Jesus-Christ.

2 1 . De plus
,
puisque nous avons tin ai. Et sneer-

pontife ventablcment grand, fjue Dieu
Sll()er do£ uin

a etabli sur toute sa maisor, qui prie De^

sans cesse pour nous, et qui est ton-

jours pret a nous recevoir,

22. Approchons-nousde lui avec un aa.Accedamm

coeur sincere , et avec une pleine foi ,
cum

,

ver
? T tl€

i " in plenitudme

ayant le coeur purifie des souillures de fidei
> aspeisi

,
. .

it • corda a cons-
la mauvaise conscience, par 1 aspersion cientia mala, et

de son sang ; ayant meme le corps lave
aHutl c

,^
u$a "

dans Teau pure du bapteme
,
qui a la

verlu de sanctifier le corps et Tame tout

ensemble.

23. Demeurons fermes et inebran- a3.Tenea-

tables dans la profession que nous ZfET*
avons faite au bapteme de croire et mdecl,nabi,ern

»

d,
, | . , . (fidelis enim est

esperer en lui; et ne chancelons en quirepromisit)
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aucune maniere , assures que Dieo es£

fidele et constant dans ses promesses.

24 Et con$ide- '2l±. Et puisque nous sommes tons
renins invirern i 1 i i

in jirovocatio-
membres les tins cles an! res, obser-

nem chantatis
, vons-nfous mutuellcment , afin de notTs

et imnoi'iim o-

perum : exciter, par nos bons exemples, a une

plus grande piete et une pins grande

ferveur dans la pratique des bonnes

oeuvres...

25. Non de- 26. Ne negligez pas les assemblies
serenles collec- i r» i ^ i 1

tionemnostram, cles ndeles , comrne queiqiies-uns ont
s.cut consnetu- accou-turne de faire : cette separation
dims est <]Uibus-

m .
*

dam, sed conso- vous conduirait insensiblement a une
Jantes, et lanlo i , • , . , -. lsr . ^ A

magis quanto desertion totaie del jbglise.meme : mais
vide.-ins appro- exhortez-vous les, uns les autr.es a la
pmqnantem di-

em, perseverance , et consolez - vous par

l'esperance de la recompense eternelle,

d'autant plus que le jour du Seigneur

approche.

«i voinnta- 26. Ayezdonc horreur, et, surtoutes
o-enmipeccan- | , . 1 i ^ .• iifr^l*
ihus nobis post choses , evitez la desertion de 1 xiiglise

acceptam nou-
ar ja per je je ]a f i

. nous devons re-
jarn veri talis ,

r 1

am non relin- garder une telle desertion comine une
auitur pro pec- , .•11 >

?atis hostia, chose terrible ; car, si apres avoir con-

nu la verite de FEvangile, nous Taban-

donnons pour retourner au judaisme*-,

en cet etat il ne nous reste plus dfe

vie time pour nos peches; la mort de
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Jesus-Christ, a laquellc nous avons re-

nonce, nous sera inutile , les sacrifices

de la loi
,
qui sont abroges , ne nous

profiteront pas.

27 . II ne nous reste done plus, en ce *7- Tembilif

..;,,, !, m 1 1, rr
aulem q,,{Kdam

miserable elal, que d attendre renroya- expeciaiio judi-

ble jugement de Dieu et Pardeur du ^uiaiio^quaT

feu infernal, qui tourmentera d'autant consumptura
1 esl adversaries.

plus cruel Icment un malheureux apos-

tat
,
qu'il aura davantage meprise la di-

vine- misericorde.

Saint Paul ne Ait pas qu'il n'y a plus de

viclime pour le peche d'apostasie; l'apostat,

connne les autres pechcurs, peut recourir au

sang de Jesus-Christ par la penitence : mais

il dit qu'il n'y a plus de viclime pour les pe-

che\s d*un homme qui persevere et meurt

dans l'apostasie.

28. Si la loi de Moise ne fait point 28. iniiam

•l. a r . quis faciens le-
de grace aux prevancateurs ; et si, sur

gemMoysi,sme

la deposition de deux ou trois temoins, V
11*

i

m,sera
i

tl°ne

11 ,
, ,

duobus \el tn-
elle les condamne sans 1 mission a la bastesubusmo-

~* . ritur :

mort

;

29. Combien done sera digne d\m 29. Quanto

! t 1. 1 . mairis nutatis
plUS grand SUppllCe Celui qui

,
par SOn deteriora mere*

apostasie, foule aux pieds le Fife de j^ffi£
Dieu, meprise comme une chose vile cuicaverit , et

c 1 t 1 11 1 sainzuinem tes-

et protaiiie , le sang de la nouvelle al- tamenti poiiu-

liance, par lequel il a ete sanctific ; et ^
m
qllJ^Se.
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€atusest,etspi- qui enfin rejete avec outrage le Saint

[re£ke* EsPri^ Tauteur de la grace !

nt ! Tnois crimes formes , renferm^s dans
Taction de l'apostasie ; mais trois crimes qui

se trouvent aussi dans les peches mortels que
commet un chreHien apres son bapteme. on

apres son absolution au sacrenient de peni-

tence
;
par son retour au p^che il foule aux

pieds le Fils de Dieu, il meprise le sang ado-

rable dans Iequel il a ete sanctifie; il fait ou-

trage a 1'Esprit de la grace. Que les peches

d'un chr^tien sont done Enormes

!

3o. Scimus 3o. Car nous savons paries saintes
com qui dixit

: Ecritures qui est celui qui a dit : La
Mini vindicta

,

i *

et ego retribu- vengeance lrtappartient, et je la pren-
am. Et ilerum : , . ^T . ... ,

Quia judicabit drai. JN* us savons aussi qu il est ecnt

:

himsuum
P ° pU " ^e Seig^'&tr jugera son peuple.

Deut.ji. 35. g De la, jugeons combien il est ter-
St. Horren- .

.

dum est incide- rible , apres avoir commis de lels cri-
re in manus Dei -.

1 i
• i

Wventis. mes , de tomber entre les mains au

Dieu vivant , et par consequent qui

peut toujours punir.

L'homme est mortel, et parce qu'il est

mortel, il ne peut pousser la vengeance au

dela de la mort. Dieu vit , et il vit eternelle-

ment, et parce qu'il vit eternellement , il

peut toujours et Eternellement punir.

Faisons-y tous une serieuse reflexion , el

craignons d'offenser un Dieu toujours vivant;

car celui qui aura meprise durant sa vie un

Dieu mort pour lui , celui-la eprouvera, a la

mort , la rigueur d'un Dieu touiours vivant
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et qui le punira toujours , celui qui n'aura

oas profile de la misericorde (Pun Dieu fait

/iclime pour lui, deviendra lui-meme, a sa

mort, une eternelle victime de la justice d'un

Dieu toujours vivanl.

Pour eviter ce malheur, recourons a la

misericorde d'un Dieu mort pour nous
; je-

tons-nous entre les bras de Je\sus-Christ, cru-

cifix pour nos peches ; lavons-nous dans son

sang, pleurons, g&missons, demandons grace

et inisericorde , tandis qu'il est temps d'ob-

tenir misericorde.

52. Afin que cela ne vous arrive pas, 32. Remen*

mais au contraire, afin que vons perse- p^^in^dies

veriezconstammentau service deDieu, iu qu,bl>s "Hu-

. , . minati,magnum
rappelez en votre memoire ce temps cenamen stmi-

passe de votre premiere ferveur, OU,™* 11
*

passl°"

nouvellement eclaires cles lumieresde

la foi par le bapteme , vous avez sou-

tenu de grands et de rucles combats

dans les afflictions qu'on vous a cau-

sees , et que vous avez ge'nereueement

souffertes pour la meme foi.

35. D'une part, vous avez ete expo- 33. Et in ai-

ses devant tout le monde aux oppro- tero c

j

l,,dem
»

rr oppronrus et

bres et aux mauvais traitemens ; de tnbuiationibus

I,
i*ii • spectacnlum

autre, vous avez charitablement sentifacti: in aiteio

la douleur de ceux que Ton Iraitait de f
u,em

•
soc,t ta"

1 liter con versa 11-

la SOrte
;

tium effects

54. Car vous avez compati a ceux 34. Nam et

qui e:taient dans les chaines pour le
v
.

iBCl
|*

com|>as"

• 1 si estts , et ra-



•)5<> KPiTKE AUX HEBREUX.

pinam bonorum ftdtn de Jesus-Christ, et vous avez Vtl
vestrorum cum I * * i *n .1 a ,

• 1

-audio suscepis
avec

j
oie *e pillage et la confiscation de

lis, coguosceu- vos ]3 iens . sachant que Dieu vous Car-
tes vos habere

.

•*
t

°
meliorem et dait dans le Ciel dualities biens plus

manentem subs- n . r • « •

tantiam. excellens et cjui ne penront jamais.

35. Noiite i- 55. Ayant tant souffert pour la rcli-

taque amiitere £Jonr ayant amasse tant de tresors au-
conhdentiam ° J

vestram
,

qua? pres de Dieu, all ! ne perdez pas par vo-
mairnam habet , • s» 1 m*. ' 1 r 1 - 1 \

remuneratio- tre mhdelite la conhance de jouirde la

,u,n recompense cjui vous est preparee :

tenez ferme et perseverez.

36. Patientia 56. Car la patience et la perseverance
•11 im vobis ne- / . ~ r

p ,

-«ssariaest,ut, vous sont necessaires, ann que, iaisant

Wientes? ^e-
*a volonte de Dieu jusqiva la fin , vous

wtetispiomis- jouissiez de la recompense qui vous est
ienem. * L J

promise.

3 7.Adhuce- 3 Bientot, bientot viendra celuimm modicum / 7

aliqiiantuium , qui doit venir ; il ne tardera pas a re-

est! veniet , et compenser chacun selon ses merites*
non tardabit.

38 Justus au
^8. Cependant il est dit : Le juste

tem mens ex fi- qui in'appartient vit de la foi ; que si
de \ivit : quod '

• •? , • 7 7 r • -7

si subtraxerit ciu coiitraire it se retire de lajoi, u ne
se, non placebit

agrecible.
animae meae. / o

%. Nos an- 59. Or, bien loin de nous retirer d«
tern non sumus . j t\' . i v i

iiibtractionis fl-
service de Dieu ,

et par la cle causer
lii, in pdduio- notre perte Pespere que nous perse-
nem : sed ndei

,

r 7 f 1 1 j

in acquisitio- vererons constamrnent dans la foi * et
nem animae.
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que cette perseverance operera le salut

eternel de nos ames.

COROLLMRE DE PlETE.

Eii premier lieu.

Apprenons clu verset i , comment

nous tlevons regarder la loi de Moise

par rapport a TEvangile de Jesus-

Christ, et PEvangile par rapport a la

loi; savoir, TEvangile comme le corps,

la verite, la substance, la chose meme;
la loi , comme son ombre, sa figure, le

crayon, Timage tres-imparfaite.

PAR EXEMPLE.

Le sacrifice d'expiation ordonne tous

les ans par la loi etait Pombre, la figure

et le crayon du sacrifice sanglant de

Jesus-Christ pour Pexpiation cle tons

les peches du monde ; le sacrifice de

chaque jour, oh Ton ofFrait un agneau

tous les matins et tous les soirs , etait

Tombre, la figure et le crayon de Jesus-

Christ, agneau de Dieu , sacrifie des

Torigine du monde.

Apprenons de la comment les sacri-

fices de la loi ont plu a Dieu , savoir,

en tant qu'ils representaient le sacri-

fice futur de Jesus-Christ
;
quand ils
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ont cesse de lui plaire, quand Jesus-

Christ a ete verilablement sacrifie

;

comment ils ont justifie les pecheurs,

par la foi que ces pecheurs ont eue en

Jesus- Christ que ces sacrifices figu-

raient.

Et de tout cela ensemble apprenons

comment nous devons regarder Jesus-

Christ, savoir, comme la source du

salut pour tous les hommes en general,

soit quails Taient precede, soit qu'ils

Taient suivi , comme le centre de la

religion , dans lequel doivent necessai-

rement se reunir tous les veritables

adorateurs de Dieu.

ji$t. 4. t», Le salut ne peut et rVa pu venir que

de lui seul ,
parce que Dieu n:a donne

aucun autre que lui wus le Ciel , aux

hommes , au nom duquel nous devions

itresauves. Ceux qui Tont precede' ont

du croire en lui comme futur, promis,

et qui devait venir; tous ceux qui se-

ront jamais doivent croire en lui,

comme elant venu et etant mort pour

tous.

En meme temps, reconnaisons la

grace que Dieu nous a faite par prefe-

rence aux Jnifs et a tous ceux qui ont
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precede Jesus- Christ : ils n\>nt tous

connu Jesus-Christ que dans les om-

bres, dans les figures , obscurement;

nous le connaissons clairement , nous

le voyons en lui-meme , iel qu'il est

dans son Evangile. Benissons done

Dieu de nous avoir reserves pour ces

temps heureux oil Jesus-Christ est clai-

rement connu, publiquement adore,

la religion solidement etablie, et oil

,

par consequent, le salut est aise, si

nous croyons a Jesus- Christ , si nous

vivons selon Jesus-Christ.

En second lieu.

Apres avoir reconnu Jesus - Christ

comme le centre de la religion , regar-

dons-le, aux versets 5 et 6, comme le

modele de notre piete ou conduite re-

ligieuse : Ingrediens mundum dixit,

etc.

Quelle a ete la premiere pensee de

Jesus-Christ, le premier mouvement
de son coeur, le premier usage de sa

volonle.^ d'adorer Dieu, son Pere, de

se soumettre a lui, de se devouer a ss*

volonte jusqu'a la mort,

Et cVst le modele qu'il nous donne
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des le premier moment de sa vie , et

que nous devons avoir continuellement

devant les yeux de Pesprit, afin de

Pimiter.

Dans cet esprit , tons les matins
,

que votre premiere pensee soit cPado-

rer Dieu , de vous soumettre a sa vo-

lonte, et, vous devouant a son service,

de lui dire avec Jesus- Christ : Me void,

6 mon Dieu, pour faire votre volonte;

c*est pour cela que je suis au monde
,

c*est pour cela que je suis chretien
,

afin que jefasse votre volonte, comme
Jesus-Christ PaJ'aite toute sa vie.

Divin Jesus
)
qui avez obei a Dieu

,

votre Pere, depuis le premier instant

de votre vie jusqu'a la mort, donnez-

moi la grace de vous imiter ; donnez-

moi un coeur docile , un coeur droit et

humble, dont toute la vie soit a faire

la volonte de Dieu : Vita in voluntate

ejus.

En troisieme lieu.

Ayant appris, aux versets 5, 6, etc.

un modele de la vie religieuse , appre-

nons, au meme endroit et au verset i o,

un modele de mort chretienne ; c'est-

a-dire, a Pexemple de Jesus-Christ,
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apprenons a accepter la inort de la

main de Dieu par obeissance.

Tous les soirs , faites reflexion que

votre vie finira comme ce jour est lini;

adorez la volonte cle Dieu sur vous,

soumettez-vous-y, et, acceptant votre

mort avec obeissance , ofFrez-la a Dieu

dans un esprit de penitence, pour

{'expiation de vos peches.

Jesus-Christ, depuis le premier ins-

tant de sa vie jusqu'au dernier, a ete la

victime de vos peches ; n^esl-il pas juste

que vous en soyez vous-meme la vie-

(ime, et que vous soyez enfin sacrifie

a la justice de Dieu pour la punition

de vos peches?

Mon divin Jesus , victime de mes

peches , agneau de Dieu
,
qui avez

etc immole pour effacer les peches du

monde , agreez que je sois aussi la vic-

time de mes peches , et que
,
joignant

ma mort a la votre
,

j'offre Tune et

lautre ensemble a la justice de Dieu.

Donnez-moi clone la grace cle mourir

dans Tesprit dans lequel vous etes

mort, dans un esprit d'amour et d'o-

beissance , et permettez qu'unissant

un pecheur a vous , agneau sans tache.
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je m^offre avec vous, par le Saint-Es-

prit , a Dieu
, pour la remission de

tous mes peches.

Dieu de toute misericorde , en vue

de Jesus-Christ, votre Fils unique,

mort pour moi
?
accordez-moi le par-

don de mes peches, a moi qui suis un

miserable peeheur, mais qui veux

mourir avec Jesus-Christ, en me joi-

gnant et m'unissant a son esprit et a

ses merites, afin de satisfaire en lui et

par lui a voire justice pour mes peches.

Cela se peut pratiquer tres-utilement

a la fin de la sainte messe, oil Jesus-

Christ continue d'etre immole pour

nous.

D^autres fois on peut le faire, apres

avoir communie, en actions de graces,

ou , en autre temps , selon le mouve-

ment de la grace : mais on doit le faire

souvent, afin de rendre notre mort

meritoire et chretienne.
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CHAPITRE XI.

ANALYSE.

A fin de fortifier les H^breux dans la foi, et

pour les encourager a souffrir pour elle, saint

Paul leur apprend ce que e'est que la foi; il ren. l,

assure que ions les anciens l'onteue, et que

e'est a cause d'elle qu'ils sont loues dans l'E-

criture; qu'elle est lellement ne'eessaire aux *•

H^breux ,
que sans elle ils ne peuvent pas en-

tendre les premiers mots de la Bible.

Depuis le verset 4 jusqu'au 02, il montre

que e'est par elle que les saints, depuis Abel

jusqu'aux prophetes, out fait tant d'actions

merveilleuses , et out soufFert patiemment

des maux incroyables.

Au verset 35 et aux cinq suivans , il decrit

avec une vive eloquence les actions et les

sou (Frances des saints.

Enfin aux versets So, et 4°* l'Apotre ob-

serve que tous ces saints, quelques merveil-

les qu'ils aient opt'rees , et quelques tour-

mens qu'ils aient endures, n'en out pas ete

recompenses avant nous : ilsontattendu long*

emps; mais maintenant le Ciei est ouvert,

nous pouvons aussitot apres notre mort y en-
trer, et en cela notre condition est pins avan-
fageuse que la leur.

PARAPHRASE.

i . J'ai dit que le juste vit par la foi ; x< Est mim
Fp. PArr. TV. 15
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(ides speraoda- il nous faut done connaitre line vertu
rum substantia • .1 1

reruni , argu-
(
i
ul est *a vle c*e nos ames.

raenium non Q v ja f j est une persuasion ferme,
apparentium. r

stable et constante cles choses que nous

esperons, et une conviction certaine

que nous avons des choses que nous

ne voyons pas , comme si nous les

voyions.

COMMENTAIRE.

Cette persuasion et cette conviction est

fondee stir l'autorite de la parole de Dieu

,

sans comparaison plus certaine que l'e vidence

des sens, et que tous les raisonnemens hu-
mains.

2. in hac e- 2 . C'est par cette foiqu'ontvecutous
nim testimo- , • n* • * * •

»ium consecu-Ies anciens Feres
,
qui ont etejustes,

t: sunt senes.
*

pU j Sqlie c *est elie qui leur a procure

cet illustre temoignage queDieu rend a

leur justice clans les saintes Ecritures.

3. Fide mtei- 3. Mais cette vertu ne nous est pas
licimus aptata , • v
esse secuia ver- moins necessaire qua eux, puisque

I
30 D

1

ei
1

'

l

ut ex sans elle nous n'entendrions pas meme
invisibilibiis vi-

t

*

sibilia fierent. les premieres paroles de PEcriture ; car

c'est par la foi que nous savons que le

monde aete fait parle commandement
de Die 11, qui en a range toutes les par-

ties dans ce bel ordre oil nous les

voyons, ny ayantrien de visible aupa-

ravant.
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La foi 110ns apprend la ctvalion du mondc,

que Ics philosoplies niemes out ignores.

4. J'ai clit que c^est la foi qui a me- 4. Fideplon-

rite aux ancicns Peres le temoignage JJ*
ho

J^"
que Dieu rend a leur jusiice clans la Cai " i

«l>wiit

- T-. re 1 p Deo
,
per quam

sainte Ecrilurc : en etlet, c est de la testimonium

qu'Abcl a merits le premier le 110m de
™ i

JJS f ,2
jusle, puisctue c'est par la foi qu^il a limonium Peiw
'

x
r 1 l

11 • hibente mune-
offert a Dieu une plus excellente vie- 1 .bus ejus Deo;

time qne Cain ; sa foi attira le feu du ^„f^t
Ciel sur ses presens , ce qui fut un te- loquitur.

, \ i J?
,

Genes. 4. 4-

moignage evident que Dieu les accep-

tait; e'est aussi par sa foi qirapres sa

niort il parle eneore a Dieu et aux

hommes.
La voix de son Sang a eleve son cri vers

Dieu, et maintenant il patie a Dieu par sts

merites, et aux hommes par ses exemples.

5. Cest par la meme foi quHenoch 5. Fid* He-

a ete enleve du monde , sans avoir sufoi
nodl tiansI

.

alus

est , ne viderel

la loi de la mort; et on ne IV a plus monem, etno»

i-w- \i . Of , inveniebatur ,

vu, parce que Dieu 1 avail transrefe qu ia transmit

a/illeurs ; car pourquoi Dieu lVt-il il,um De,
,

,s
':an"

, \
Y te traiislalio-

ainsi enleve? sinon paree que, selon nem enim tesii-

1 , ' _. • t 1^17 •! . mouium habuit
le temoignage de rEcnture, il avait piacuisse Deo.

marehe devant Dieu, et qu'il lui etait

agreable.

6. Or, sans la foi if est impossible de 6. sine tide

plaire a Dieu : ear, afin que quclqu'un ^s"laX
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Do. c.ede.e serve veritablement Dieu et qu'il lui

"e^tem
1

\T Plaise
>
U faut qu,*van* toutes choses il

Deum, (juiaest, croie qu'il y a un Dieu et que ce Dieu
et mquirenti- , . ,

bus se remune- recompense ceux qui le servent : He
noch Ta cru, et c'est par le merite de

sa foi qu'il a ete enleve de ce monde
pour vivre avec Dieu.

Remarquez ici pour votre consolation deux
appuis inebranlables d'une ame juste qui est

danslasouffrance. II y a un Dieu qui me voit

( et Dieu est juste et la justice m&me
) , qui

par consequent recompense infailliblement

ceux qui le servent : courage done, souffrons

jusqu'a la fin pour son amour ; s'il ne nous
recompense pas maintenant , il nous r^com-
pensera tres-abondamment dans Tetemite.

7. Fide Noe, £pest ar Ja fQ J que jyQe
'

ayanl £t£
responso aecep- \

r J. J

to de lis quae divinement averti de ce qui devait ar-
adhuc non vide- . , > ,. ,, j.,,

bantur , me- river, c est-a-dire dun deluge univer-
mens aptavit

j qu'on n'avait jamais vu , et dont
ar<am in salu- " 1 )

t?m domus suae, il nV avait aucune apparence, il crai-
perquamdam- . ^. , , . ,,

nav«t mundnni: g** 1 * Dieu , et dans la juste apprenen-

^"fidli'S
1

!
sion (

?
iie sa foi lui insPira

'
a batit

haen>s est insti- parche pour sauver sa famille ; et par

cette foi il condamita Pincredulite du

monde , et devint Pheritier de la veri-

table justice qui vient de la foi.

Lorsque Noe" batissait son arche , le monde
lui en demandait la raison ; il la disait a tous,

leur annoncant ce qui devait arriver pour

punir les ptfeheurs ils ne le crurent Das et
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c s'amendcrent pas : la foi <ie Noc a &t& 1

condam nation de l'iiicrt'dulile' du monde.
C'^st ainsi que les fideles qui travaillent a

leur sa/ut sont meprises par les gens du mon-
de ; mais c'est ainsi que cela m£me sera la

condamnation des gens du monde qui n^gli-

g nt leur salut.

8. C'est par la foi qu'LAbram , appele g. Fid* qui

depuis Abraham
,

a obe'i a Dieu
,
qui

ham^obfdivit

lui commanda de sortir de son pays : *» locum exire,

.,
, -, ,. . , . quern accentu-

ll en sortit done par obeissance, n vmt 1US erat m hae

dans une terre qu'il devait recevoir redltatem : «
i

#
exnt , nesciens

pour heritage, et il sortit sans savoir quo iret.

oil il devait aller, ni oil il devait s'arre-

ter.

9. C^est par la meme foiqu'en cette 9.Fidedemo-
• 1 • •- r. . . j p « ratus est in ter-

terre qui lui avait ete tant de 101s pro- r^ repr6mis»io-

mise , il demeura comme dans une!m »
tanquam

in aliens , inca-

terre etrangere, logeant sous des tentes suiis babitando

s* , cum Isaac et Ja-comme un voyageur, ainsi que nrent co b
}
Coha?redi

Isaac et Jacob • qui devaient etre avec b
.

us
.

reProm,s
-

. .
7 *

A
sionis ejusdem.

ui les heritiers de cette menie pro-

nesse.

10. Parce qull attendait la posses- x** Expecta-

tion de celte cite celeste, dont les fon-
bale

,

nim
,

f"nda

menta haben-

lemens sont inebranlables , et qui a tem emtatem

,

~
k

. p 1 ! . cuius artifc* et

Jieu pour tondateur et architecte. conditor neus

Lc patriarches dont la vie etait longue,
nt habits sous des tentes comme des pele-

ins, sans batir ni maisons, ni villes ; et des
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hommes , dont la vie est si courte . la passent

a batir, a acque>fr, a joinrlre maison a mai-
son , heritage a heritage , comme sTs ne de-

vaient pas motirir.

O folie ! ayant si peu de temps a vivre, de

remployeren des clioses si vaines! Souvenez-
vous que la terre est votre exil , et que le CieJ

est votre patrie ; vivez done comme pelerins

et eh angers, aspirez apres votre bienheu-
reuse patrie.

u.Fideeti|> j r # C'est par la foi que Sara, etant
sa Sara stenlis r *

f

wtuiennucou- naturellemenl sterile, et de plus etant

mfnis^epfr hors d%e dVoir des enfans., recut la

etiam preter yertu de concevoir un fils, parce quelle
tempus aetatis

, .,..*. *

quoniam fide- crul que Dieu, qui le lui avait promts,

Inu^qui re- *f9*& fidele dans ses promesses.
nrpmiserat. ^ p ,

i2. propter 12. rA c est par cette roi que dun

iTotti1ui(et sen! Abraham, cassede vieiliesse etdeja

hoc emoituo,
) comme mort, il est sorti tine multitude

tanquanj sidera _
, ^ ^

roeli in muiiim- d enians, pareille a celle des etoiles du

^nT^lresl^ 1 et du sable innooibrable des riva-
arena , ^JU«e est

ad oram maris, „e^ c]e }a mei\
innumerabilis. °

. .

Sara naeu qu tin tils, savoir Isaac ; mais

de ce fils et par ce fils son* sortis tine infinite

d'enfans d'Abraham, soit naturels, soit spi-

rituels, du nombre desquels sont les Chre-

tiens.

i3. juxm fi- *3. Tons ces saints palriarches,

dem det,mct| Abraham , Isaac et Jacob, sont morts
sunl omnes is-

7 7

ti , non accep- dans la foi , sans avoir recu les biens
tisrepromissio- t^- l •.

*
• il

nibus , sed a que Dieu leur avait promts , mats les
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regardant de Fceil de la foi, etant per- longe eas aspi-

i ' ••! • •• . .1 *• cieutes , et salu-
suanesquils en jouiraient, et de joie

taill

'

el con_

les saluant de loin, et confessant qu'ils titentesquiape-
' x regrini et hos-

efatientpelennsetetrangers surla terre. pites sunt super

terrain.

Comme les marlniers saluent de loin les

pays oil ils vont, ties qu'ils les decouvrent,

de meme les patriarches voyant par la foi la

celeste patric , ils la saluaient avec joie, ils

desiraient avec empressement d'y arriver

,

reconnaissant qu'ils etaient voyageurs surla

terre.

14. Or, ceux qui parlentde la sorte, 14. Q»i enim

,. ,, 1
. haec dicuntjsig-

ou qui se disent voyageurs, lont bien nifieantse pa

voir qu'ils cherchent leur patrie : quelle J**
in(

*
uire -

est done cette patrie que desiraient nos

patri arches ?

i5. S'ils avaient desire la Chaldee r
k>. Etfsiqni*

d,
v •! / . . ., dem ipsius nie-
ou lis etaient sortis, lis auraient pu m ini&eWt de

aisement y retourner, en avant tout le ?"f
ex,ei »»t

,

J 7 J
m

habenant uti-

temps et toutes les commodites. que tempus re-

vertendi.

16. II faut done avouer qu'ils en 16. Nunc an-

l ' • • , 'M 1 tern meiiorem
desiraient une meilleure, savoir, *3 appetunt, id

patrie celeste ; et e'est parce qu'ils ont es
,

1
•

coeIeste™-

cherche Dieu et desire le Ciel,que Dieu fumiihir Dem
•

.

c '
. i • 1 1 * vocari Dpus

ne rougit pas, mais tail gloire d etre eonim . para.

apnele !e Dieu d'Abraham , dlsaac et
vit

.

enim i,,is

11
#

civilatcm.

de Jacob : e'est aussi pour cela que
,

comme a ses amis el aux peres de tous

les fideles , il leur a prepare la celeste
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Jerusalem , oil ils regnent eternelle

ment avec lui.

Celtecite , e'est Dieu m^me, e'est le sein de

Dieu, ou se reposent Abraham,Isaac ct Jacob.

O changement heureux! pour une maison

terrestre , trouver le seiu de Dieu, y demeu-
rer, s'y reposer pendant toute* l'eternit^, y
jouir de Dieu ct de toutes les devices de Dieu!

C'est le bonher.r des patriarches ; et si nous

sommes vraiment fideles , ce sera le notre
,

seloncefte promesse de J^sus -Christ : Jevous
declare gueplusieurs viendront de I

9
orient

et de V Occident , qui auront place avec

Abraham, Isaac et Jacob dans le royau-

Matt., 8. ii. me du Cist.

17. Fide ob- l j u (Test par la foi qu'Abraham,
Culit Abraham . t\* '

Isaac, cum ten- lorsque Dieu
,
pour recompenser son

'enhum offere-
obeissance el la faire connaitre a tout

bat, qui susce- \e moncle , lui commanda cle lui sacri-
perat repronus-

t
, . , ,,.

f

sion«s. tier Isaac , se mit en etat de 1 immoler,

quoiqu'il fut son fils unique , et que

ce fut par lui que devait sVxomplir la

promesse qui I avail recue d'une pos-

terile innombrable.

18. Ad quem 18. Car Dieu avail dit a Abraham :

dictum est: quia Q>est #Isaac que sortira votre verita-
m Isaac vocabi- /

tur tibi semen, ble pOSteHte

.

i 9.Arbitraiis 19. Quoique le commandemenl de
quiaeamortuispj

|alion dlsaac parut contraire a
suscilare polens * * 11
est Deus: unde cette promesse, x4braham neanmoms

botam M
n
cc5t

a
"

obeit, croyant fermement que Dieu est
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tout-puissant , et par consequent qull

pourrait, s'il voulait, ressusciter Isaac,

et accomplir par lui sa promesse; et

c^est par le merite de cette vive foi

qu^l lui fut rendu vivant, cornme vine

figure mysterieuse.

Comme la figure de Jesus-Christ, qui de-

vait £tre immole* et ressusciter apres sa mort.

Isaac . fils unique d'Abraham
,
porlant le

bois de son sacrifice , ensuite lie* , mis sur ce

bois, pret a mourir, etait la figure de Jesus-

Chrisl, Fils unique de Dieu
,
portant sa croix,

attache a ce'te croix, enfin sacrifie ; car la

ve>ite a surpass^ la figure en cela, que J^sus-

Christ a ete effectivement immol6.

Isaac deliviv de la mort , rendu vif a Abra-

ham , a €t& la figure de J^sus-Christ ressus-

cM apres son immolation, et cefut en cette

qualite de figure mysterieuse qu'Abraham le

recut de la main de Dieu.

Mais qu'admirerons-nous plus en ce sacri-

fice ? ou la foi d'Abraham, ou Tobeissance

dlsaac? rid.corotl

20. C'est aussi par la foi qulsaac 20 Fideetde

be'nit ses en fans, Jacob et Esau, et
futu

f

ris b?ed
V"7

^
xii Isaac Jacob

quen les benissant il leur promettait et Esau,

des biens futurs qu'il ne voyait pas
;

de plus, il les leur distribua tellemenl

que
,
par un effet de la divine Provi-

dence, il pre fera Jacob a Esaii sonaine.

21. Par une semblable foi, Jacob VA .

pres de mourir, etinstruit de Tavenir, cob
i moriens

,

singulos film-
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rum Joseph he ben it tellement les deux en fans de Jo-
nedixit : el ado- i vl ^ .«,:> . ! i

ravit festigiumseph-, cju il prelera Ephraim, le plus
wrgaeejus. jeune, a Manasse qui en elait 1'aine ;

et en meme terns , regardant de plus

loin par Toeil de la foi , dans le baton

de commandement que portait Joseph,

son fils, il reconnut mysterieusemcnt

et adora la puissance de Jesus-Christ

.

qui y elait representee.

Joseph a et£ la figure de Jesus-Christ, et

dans son humilite et dans sa gloire ; comme
Joseph a e*te vendu, cache dans line citerne,

sa (unique teinte de sang, calomnie, ainsi

Jesus-Christ a ete vendu , empourpre de son

sang, fait l'opprobre des hommes, cached dans

le sepulcre; mais comme Joseph a ete ensuite

plein de gloire , tout-puissant, et le sauveur

Ae PEgypte; ainsi 3£s&s-Chrrst a ete couronne

de gloire et d'honneur, a recu toute puissan-

ce au Ciel et en la terre, a ete declare le sau-

veur du monde : ce que Jacob prevoyant par

la foi, il adora la puissance de Jesus-Christ

en celle de Joseph, qui en etait la figure.

Voyez une autre explication dans la Triple

exposition latine.

as. Fide Jo- 22. C'est par la foi que Joseph, elant

sepb, moriens, pr£s c|e mom j r se souvint de la sortie
de proiechone l

iiliorum isniel future des en fans dlsraei hors la terre
mernorattis est , i^r« .. . •> '. .. 1 •

ct de ossibus d Jigypte , et quen etant pleinemewt
suis mandavit. persuade . il ordonna qu'on transferat

pour lors ses os dans la terre promise.
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23. (Test par la foi que les parens tie 23. i id

, lIUtlK uccul-
Moise nouvellemcnt ne nc eraignirent

ta

point le cruel edit de Pharaon , oflii b,ls t"blls *P*
j . P i

reulibus suis :

ordonnait aux sages - fcmmes de tuer e6 quod vidis-

tons les enfans males desllebreux; mais ^ntem""
1

^
voyant en cet enfant line beaute ex- 110 " iimwermu

"
. . regis edicl urn.

Iraordinaire
,

qui presageait quelque

chose de grand, ils le cacherent du-

rant trois mois , croyant qu'il pourrait

etre mi jour linstrument de leur li-

berie.

4- Cast par la foi que le merne 24. ^«
Moise, qui avait ele adopte par la fille J^;^-
de Pharaon , etant devenu grand , re- p*i« se esse n-

1 . Bun filial Pba-
ncvnca a cette adoption, raonis,

25. Aimant niieux etre reconnu le ^s.Mngiseli-

fils <T»n Hebren, et, en cette qualite, Se»s » ffl^^m
1 " pojnilo Dei ,

etre afflige avec le people de Dieu, que Ruam tcmpora-

de passer pour le fils de la fille du roi, bere panntilt-

et de jouir criminellement cles plaisirs
tem:

passagers du monde a la cour, en ne-

gligeant le salut de ses freres.

26. II prefera la participation cles 26. Majors

opprobres de Jesus-Christ (qu'il savait ^*jj£^
devoir etre un jour meprise). a toutes ^Sgyptiorum,

1 11 1 improperium
les grandeurs de la cour, et regarda ci,ri,ti:aspU:i<--

co.m,.c rien tous les Iresors de 1'Egypte, g -jg* Z
compares ati bonheur d'etre conforme
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a Jesus-Christ humilie, parce qu'il en

voyait la recompense eternelle.

Foi admirable de m^priser les richesses

,

les plaisirs, la royaute ! foi plus admirable
de leur profiler la pauvrete , les afflictions,

les mepris ! C'est ce que Moise a fait, comine
precurseur de Jesus-Christ; faisons-le, com-
me ses disciples et ses imitateurs. Regardons
le Ciel

?
et nous mepriserous la terre, pen-

sons se>ieusement au bonheur kernel , et

nous abandonnerons volontiers les plaisirs

du temps.

«7- FiJe reVl" 27. C'est par la meme foi qu'il sortit
quit JEgyptum, !,« , i i t\-
nonveritus am cle 1 Lgypte avec toutle peuple de Dieu,
mositatem re.

sans cra in <jre ]a colere du roi visible ,gis : invisibilem

enim tanquam parce qu'il regardait un Dieu invisible.
videussustinui%

r
.. ,

l
. . , ,

et ll lavait aussi present a son esprit

que s'il Petit apereu de ses yeux.

Que neferait point en nous la foi de la pre-

sence de Dieu, si nous l'avionspareille a celle

de Moise !

a8.Fidecde- 2 g. C'est par la meme foi qu'il ce-
bravit Pascha A

L *

et sanguinis ef. lebra la paque , et qu u nt I aspersion

fuiSat7ri- du sangde Fagneau pascal au-dessus
mitiva

,
tange-

<jes portes ; afin que lange extermina-

teur, qui faisait mourir les premiers

nes des Egyptiens , ne touchat pas les

Israelites.

19-Fidelrans. Q*est par Ja f i qu'avec tOUS leS
lerunt mare Ru* ^

.

* -1

brum, tanquam Israelites , il entra dans la mer Rouge
per aridam ter- . ,

. j it-
nun : quod ex- et la passa a pied sec ; ce que les kgyp-
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tiens ayant voulu tenter de faire, ils pert! /Egypt.

• i devorali suoj..

furent tons engloutis par les eaux.

5o . C'est par la foi de Josue et de son 3o . Fi dc mu.

armee que les murailles de Jericho^£^S
lomberent par terre, apres que le peu- iu dierum *eP11 r • 1

tem

pie avec 1 arche en eurent tait le tour

sept jours durant.

5 1 . C'est par la foi que Rahab, femme 31. Fide r
?

debauchee , ayant recu ei cache les
non periit cuir

cspionsde Josue. ne perit point avec wai**, «:
r

^

7

1 »n J ¥ ' • !
)iens ex|>lora

tous le? incredules de la vine de Jen- tores cum pace

cho. _ „
3 a. Et quit.

32. Que vous dirai-je davantage des adimc dicam .

... 1 1 /* • 1 1 Deficiet enim
merveilles de la loi dans tous les an- me tempus e

ciens? Le temps ne me suffirait pas %2Z&J*
pour rapporler ce qu'ont fait Gedeon , Samson, jeph-

Barac, Samson, Jephte, David, oa- muel> et pro.

muel et les proplietes

,

Phetii:

53. Qui
,
par la foiqu'ils ont eue en

33 Qui per

Dieu, ont conquis des royaumes, ontfidem vicerunt

.

*

r • 1 regna , operati

vecu saintement et ont fait des oeuvres sunt justit.am,

de justice, ont recu Peffet des promes-^^Sl*
ses . ont ferme la erueule des lions, obturaverunt

01 a leouum,

3A. Onl arrete la violence du feu, s>4
*

.

Exl,I
J

xc-

' runt unpetum

ont echappe au tranchant de Tepee, ignis, effuge-

. ,_ , •

,
. ' • j r"" 1 ac,em 6la

"

ont etc miraculeusement gueris de dl i
j

convalue

leurs maladies, ont ete remplis de '
ni;
\

de
J

nf
J

r ~

r mi late , fortes

force et de courage dans les combats , factisuminbei
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h ,
ca^rra vei- ont renverse le camp des ennemis et

rum mis lenrs armees en imte
,

55. Accepe- 55. Ont ressuscite les niorts, et ont

de resuneetio- rendu vivans aux meres les enlans dont
nemoriuossuos: e }jes pleuraient la mort.
alii auteiti dis- l

.

tcmi sunt, iiou La ioi ne res a pas rendus moms

dmptiuuenjui admirables dans les souffVances : les

nieliorem iuve- uns ont^ cruellement tourmentes stir
nirentresurrec-

N . ,

?io»em. les chevalels , on us ont mieux aime

expirer, que d^accepter la delivrance

qu'on leur offrait sous des conditions

impies , assures de trouver une meil-

leure vie dans la resurrection.

36. &j& veto 36. Dautres ont souffert les oppro-

SS
br

«^rri i
h™s

f
les fouets ,

les Hens et la prison.

cuiaeiciuceies. 07. D autres ont etc lapides, scies,

sunt
7
^;;

1:^
1

!
tente's [ ont passe par le 61 de Pepe'e :

teniati sunt, in d^antres 9
chasses de leurs maisons

,

occisione gfaiiii , , ... *.!'*.« >

momri sunt : bannis des villes, ont ete errans ca et

SS;ia, Vitus de peanx cle brebis et de

hbus caprinis
, chevres , manquant des choses les plus

ezentes , angus- . „ , , . w
tiati^fflicti, necessaires a la vie

,
presses, accables

de to us maux.

38. (Quibns 58. De si grands hommes T dont le

JSKSi>S monde ntitaiftpfa digne, passaient leur

litudinibus er- yje c|ans jes deserts, sur les montagnes,
1 antes, m mon- , .

libus, et sPe- dans les grottes et les cavernes de la

luncis,et in ca-

vcrnjs terra?. teire.
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5q. Opendant ces saints, quelque 39«Ethiom.

,,
. . _ , ,

,

1
,. nes testimonio

merveilieuses qu aient e(e leurs achons fidei probati

,

et leurs souffrances, quelque il lustre
non accePerunt

1 i lepromissio-

temoignage que Dieu ait rendu a laur ne«»-

foi , sont tons morls sans avoir recti

pour lors la recompense promise.

/o. Dieu , par une sinaulicre bonte ?°- Deo Pro
1

y nobis melius a-

pour nous, ayantorclonne que lous ces liquid providen-

saints, quoique plusanciens que nous,^ ™™™
ne jouiraient de Dieu dans le Ciel que marentur.

de notre temps, et n^auraient qu'avec

nous une bealitude consommee dans

la resurrection generale.

Pas im saint n'esl entre dansle Ciel avant

l'ascen. ion de Jesus -Christ, qui est notre

temps, le temps du christianisme.

^otre temps est done bien plus heureux
que eelui des anciens : le leuretait un temps
d'attente et de travail, le notre un temps de
recompense et de jouissance.

Ayons honte d'etre Inches dans le service

de Dieu. nous qui devons en etre sitot r6*

compenses , et admirons les anciens qui on*

tant fait et lant souffert pour lui
, quoiqu'ils

ne dussenl recevoir de recompense qu'apren
un long temps.

COROLIAIRE DE PIET^.

En premier lieu.

Remarquons cette belle description

de la foi
,
que TApotre donne aux He
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breux affliges, pour les consoler, les

fortifier et les encourager a la perseve-

rance.

*m. i. Lafoi est la base et le fondement
des choses que nous esperons. Elle les

fait exister et subsister en nos esprits
;

elle nous en rend certains , et nous

sommes solidement appuyes sur elle.

Dans les occasions, recourons a cette

foi
; quand nous souffrons , rendons-

nous present par la foi le bonheur de

Teternite, le royaume du Ciel promis a

ceux qui souffriront avec patience, el

pour lors nous dirons avec plaisir : Je

suis persuade que les souffranees de

cette vie rfont point de proportion

avec le bonheur et la gloire de Veter-

&>m a. 1 8. nite.

Lafoi est l' evidence , la conviction,

la demonstration des choses que nous

fsri. i. ne vojons pas.

La foi est done un oeil merveilleux

par lequel nous voyons cles choses

tres-eloignees qui ne paraissent pas

;

les saints regardant les biens eternelsv

avec cet ceil, ont meprise les biens tem-

porels, ont souffert genereusement les

maux et les tounnens; e'est ainsi que
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regardant le Ciel avec l'oeil de la foi,

nous mepriserons la terre el nous souf-

frirons avec joie.

De meme que les astronomes
,
par

le moyen des lunettes cle longue vue
,

decouvrent dans les cieux des merveil-

les que les anciens iVont point aper-

cues , ainsi les saints voient par la foi

ce que les in fideles ne voient pas ; et

de meine que plus la lunette est lon-

gue et mieux faite, plus aussi les astro-

nomes voient declioses nouvellesetavec

plus de clarte ; ainsi plus la foi des

saints est grande, plus leur saintete est

parfaite
;
plus ils meprisent les choses

presentes, et plus ils se consolent dans

les adversites.

Prions done souvent , en disant :

Seigneur , augmentez ma foi.

En second lieu.

Admirons les efFets de la foi dans les

saints patriarches qui , quoiqifils eus-

sent a vivre lone temps , cependant

n'ont pas possede de terre ni bali au-

canc maison, mais ont passe la vie lo

geant dans des tentes, marquant *ensi-

blemenf par la qu'ils etaient voyageurs

ct pelcrins sur la terre, et qti'ils cher-
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chaient une autre clemeure , la celeste

Jerusalem , la cite dont Dieu est Tail-

Ten. 9-10. teur et Tarchitecte.

Si la foi a produit un si grand dega-

gement d^esprit et de coeur de toutes

les choses temporelles avant la venue

de Jesus-Christ
,
que ne devrait-elle

pas faire dans les chretiens
, qui sont

citojens du Ciel et domestiques deDieu?

Souvenons - nous que nous sommes
citoyens du Ciel, que nous sommes pe-

lerins et etrangers sur la terre ; dans

ce souvenir , degageons-nous de plus

en plus de tout ce qui n'est que passa-

ger , atlachons-nous uniquement a ce

qui est permanent et eternel : regar-

dons souvent par la foi cette divine cite

dont Dieu est Tautenr, dont Dieu est

le tresor , le plaisir et le bonheur.

Ah ! que la terre me parait meprisa-

ble quand je regarde le ciel !

Sur la terre il n"y a que vanite
,
que

convoitise, quiin moment de vie ; dans

le Ciel on trouve la verite, la charite*

Teternite.

En troisieme lieu.

Admirons particulierement en Abra-

ham la ferine te de sa foi , malgre tou-
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tes les contradictions cle la nature et

memo do la raison. Dieu lui fait un r§n% 17-1*

commandement en apparence contrai-

re a la promesse qiril lui a plusieurs

fois repetee : il lui commande (Timrno-

ler Isaac, son tils unique, par qui il lui

a promis de lui donner une posterite

innombrable: Abraham voitloute cctte

promesse ane'antie par la mort dlsaac;

mais eclaire dela foi, il sait que Dieu

est tout-puissant, et quoiqu'il n^ait ja-

mais vu de resurrection, il croit qu'elle

est possible a Dieu ; clans cette foi , il

leve le bras pour couper la tele a Isaac.

O foi invincible ! Mon Dieu , clon-

ixez-moi la grace de Timiter , et cle ne

jamais me defier de votre toute- puis-

sance.

Admirons en meme temps Tobeis-

sance d 'Isaac ; cVst un jcune homme
de vingl-cinq ans , fort, robuste

,
qui

pent aisement resister a son pere, qui

etait vieux et casse; mais des qu'ii a

connn la volonte de Dieu sur lui, il se

laisse licr comme unagneau, il se met
lui-mcme sur le bucher , et il tend le

. mi a son pere ; se peut-il une obeis-

sance plus admirable ?
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Mon Dieu , donnez - moi la foi cTA-

braham , et donnez - moi Tobeissance

dlsaac.

En quatrieme lieu.

Reconnaissons dans les versets 33
,

54? etc., qull n'y a pas de force com-
parable a celle que donne la foi : elle

ne craint ni le fer , ni le feu , ni les

amies , ni les lions , etc.

II est done fauxce que disentlesim-

pies
,
que la foi et le courage sont in-

compatibles.

Admirons en particulier dans Moise

cette grandeur (Tame que la foi lui a

donnee.

II est adoptepar la fille de Pharaon,

il est eleve a la cour comme petit-fils

du roi , il y est considere comme suc-

£esseur de la couronne; Moise, eclaire

de la foi, meprise toute cette grandeur,

il renonce a cette adoption et a la cou-

ronne qui en doit etre le fruit; etil pre-

fere le tresor des opprobres de Jesus-

Christ a toutes les richesses et a toute

la gloire du royaume d^gypte.

Remarquons deux choses qui on*

fortifie Moise dans ses actions et dans
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ses souffrances ; la premiere, cVstqiril

regardait la recompense eternelle ; la

.>econde, e'es* qu'il avail Dieu toujours

present. 37

Cesdeux memes clioses doivent etre

les appuis de notre ame dans toutesnos

actions et dans tontes nos souffrances,

regardons Dieu toujours present , et

nous nc craindrons rien.

Pensons souvent au bonheur de Pe-

'ernite , et nous mepriserons les biens

temporels.

Dieu ! qui nretes toujours et en

tout lieu present , donnez-moi la foi

continuelle de votre presence
;
que je

pense a vous
,
que je vous airne

,
que

je metle en vous toute ma confiance
,

que je marche devan t vous. Je ne crain*

drai pas les maux, parce que vous He$
avec mot , 6 mon Seigneur i

revs, ai.
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Vert, i

2.

9-1

CHAPITRE XII,

ANALYSE.

L'apotre se sert de l'exemplc des anciens
qu'ii vient de citer, pour encourager les tf£-

breux a souffrir constarnment pour la loi. II

leur propose
9
pour la meme fin , Texesuple

de Jesus-Christ : qu'ils fassent done reflexion

sur ce qu'ii est et sur ce qu'ii a soufferf , et

ilsauront de la honte d'avoir si pea de cou-

3-4. rage.

II adoucit leurs peines par diflferentes con-
siderations qui doivent les consoler* Dieules

5
- corrige eonime Pere : cette correction est une

6
preuve de son amour, un temoi-nagc de vo-

ire divine adoption; cfjfcas ed meme la eon-
-8. dition necessaire.

Si done dans noire enfance nous avons
souffert avec respect les corrections arbitrai-

res de nos peres charnels, pourquoi ne pas
souffrir les sages correct ions do pere de nos

ames
,
qui ne nous chatie que pour nous sau-

ver eternellement ? A la verite , la correction

est amere , mais le fruit en sera doux, puis-

ii, qu'ii produira la paix eternelle.

II conclut, les exhortant a bannir toute la-

chet£, a courir genereusement par la voie qui

a-i3. conduit droit a cette beatitude : il desire qu'ils

14 soient paisibles, qu'ils soient saints; qu'ils

prennent garde que pas un d'eux ne manque a

la grace de Dieu et ne scandalise les aulres

,

qu'ii n'y ait parmi eux ni ibrnicateur, ni pro-
i5-i7 fane, comme Esati.
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lis doivent clred'aulanl plus saints
f
dil-il,

mie '«« iiouvelle alliance est plus parfaite que V*n* i&»«.

lancienne: il decrit rancieune, il decrit la

uouvelle.
2a "'24-

Depuis le verset i5 jusqu'a la fin, il les

porteal'obeissance, ctparla vue oe la punition

de ceuxqui n'eail pas obei a Moisc , et par la

vue des rigueurs du jugenieiil de Dieu.

PARAPHRASE.

i . Ayant done sur nos tetes line si i. ideoqueei
, , . nos tantam ka-

grande nuee dillustres ternoins qui
, hemes imposi-

gar leurs actions et par leurs sou Man- {

*™t*lZ
ccs, nous convainqucnt de la puissan- tes omne pon*

tins ct circuin-

ce et de Putilite de la foi ,
degageons- stanS nos pec-

nous de tout ce qui nous appesantit, ^Z^Z^i
el parliculierement des liens du peehe, musadpropoii-

*
A turn nobis cer*

capables de nous arreter ,
et conrons tamen

:

de toutes nos forces par la patience

dans cette carriere qui nous est ouver-

le j et dont le prix est le bonheur eter-

iirl.

COMMENTAIRE.

La vie ehretienne est vine course et un coin-

but : nous combattons a la course; le eheniiis

de cette course est rude et raboteux, il y a

necessairement a souffrir ; e'est pourquoi

PA'potre (lit : Courons par ta patience

Pour bie* covirir, il laut eviter deux elio«

toute pesanteuret toutobslacle ; il faul

drgage de loulpoids, il faut avoir les

pic..-, iihrcs. Dcgagcons-nous done des chosen
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du siecle, qui sont un poids , et ct£gageon*~

nous du pe^che^
,
qui est comme un rets a nos

pieds.

2. Aspicien- 2. Courons, dis-je
,
par la patience,

!

fidei

a

efcon^
et P0ur lavoir, regardons continuelle-

summatorern merit Jesus-Christ , Hauteur et le con-
Jesmn. qui pro- p . . _.

posito sibi gau- sommateur de notre 101
,
qui , au lieu

•^St de la vie heureuse dont ilpouvait jouir

sione cont^mp- nar Ja possession de la gloire, a volon-
ta,atque index- A

.
L \ . l ? , .

terasedisDei tairement choisi la croix , meprisant

1 ignominie qui est atlachee a ce sup-

plice ; en recompense de quoi il est

maintenant assis a la droite de Dieu
,

son Pere, dans le trone magnifique de

sa gloire.

Regardons ce qu'un Dieu a souffert pour

nous, regardons la gloire qui lui en revient,

et qu'il veut partager avec nous , si nous imi-

tons sa patience.

3. Recogitate 5 . Pensez done assidument et serien-

S sr„£ sement a ce qu'il est, a ce qu'il a souf-

peccatoribusad- fer t et par qui ; savoir : un Dieu a
versum semet- \ *i / i * *

ipsum contra- souffert , par des scelerats , les mepns ,

JJ3^ 1*^ 1«^» ,

» K'm^rt fe pluscruelle

misvestrisdefi- et la plus infame; en meme temps com-
dentin. r

. y .

parez vos pemes a sa passion , et vous

aurez honte de manquer de courage

pour si peu de chose.

4. Nondum / C ar enfin vous n*avez pas encort
•mm usque ail
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verse la moindrc goutte de voire sang sanguinem re*

b.. i^« I 'l' ii' lilistis , adver-
attant con ire le peche ; et Je-

Sljs
. )eccaluin

sus - Christ a repandu tout son sang ,
repugmnies

jusqua la derniere goulte
,
pour vous.

Vous avez souflcrt la perte de vos biens;

ma is on ne vous a pas fait mourir, et Jesus-

Christ est niort pour vous. Comparez done

vos personues a la sienne , vos peines a sa

passion , afui de vous encourager par son

exemple.

5. Avez-vous done oublie la conso- 5. £t obuti

lalion que Dieu vous donne dans la
e^ ISC0IiS0,a

1

t,.°"

,1 nis
, quae vobis,

sainte Ecriture, oil vous parlantcomme tanqnam filiis

^ P ., t. 717 ri l()(|iiilur,dicens.

a ses cnlans, il vous dit : Monjils , ne Fill mi, noli ne-

rcjetez pas la correction du Seigneur, nam^Dommr
et ne vous decouragez pas lorsqiCil neq ,,e fetigeris,

1 • / dum ab eo ar-

vous reprend
,
puisque c est une mar- gueris.

que de sa bierweillance ;

6. Car le Seigneur chdtie celui qu'il .

6
* i9"

eri
VT° 7 mm djliga Do-

aime, et il frappe de verges tous ceux min,,s
> castigat

,., • , 7 1 r flagellat autem
qu il recoit au nombre de ses enjans. omnem iiiium

,

11 1 quern reci pit.

nstrmls done par ces consoian-
7 . inJiscipii-

tes paroles , soufficz constamment le "* pewverate.

% \
7

b
Tanquam filns,

cba timen tde Dieu; il vous traiteen cela voWs offert se

p . 14 p Deus : quis e
comme ses en tans ; car qui est renfant nim fiiitisjquem

qui ne soit pas corrige par son pere ?
|^<»rripitpa-

8. Que si , au contraire , vous etes iJgSg
exempts de la correction que Dieu fait es,

|

s cujuspar-

. x p tici|>esfactisuut
oruiuaircment a tous ses entans , vous omnes, ergo a-

Ep. Paul. IV. 16
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v>
v etes done des batards , et non pus de

r^
legitimes enfans.

En ces quatre versets remarquez-y autanl

de sujets de consolation dansnos afflictions^

Die-u, comme notre Pere, en est Fauteur; lflL*

Fen* 5. chatiment est une marque de son amour, \r?

6
preuve de notre divine adoption , une con-

7 . dition necessaire , sans laquelle il i\y a pas
8 - d'adoption.

Dans la persuasion de toutes ces vrrites >

souffrons patiemment sous Dieu notre Pere,

comme des enfans parfaitement soumis a sa

volonte ; et consolons-nous d'avoir des mar-
ques de son amour paternel et des preuves

de notre divine filiation.

9 . Deinde pa- 9. Que si nous avons eu du respect

3JJ^15J pour nos peres selon la chair , lors-

ditores habui- quails nous ont cliaties dans notre en-
mus, et revere- J .

bamureos:non.iance , combien plus sommes - nous

Temperabimus obliges de recevoir avec une soumission

Patrispirituum, respecfueuse les corrections du Pere de
etvivemus? *

. . ,, ,

nos espnts , qui n a point a autre but

quede nous donner la vraie vie !

io.Et iiii qui- 10. Cela est d'autant plus juste que
dem in tempore parens charnels ne nous instrui-
paucorum die- r
rum, secundum Saient que pour les choses cjui regar-
voluntatem su~ l r

. . , . .,

am emdiebant dent cette vie
,
qui dure si pen , et lis

ad
S

id!tuod
e
™nous chatiaient selon leur volonte , et

tile est, in reci- non pas tOUTOUl'S pour HOtrC Utilite \

piendo sanctifi- . t»' 'i . 1 *m*
eationcm ejus, mais notre Pere celeste ne nous ehatie

qu^avec sagesse et bonte ,
pour notre
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veritable bien ; savoir • pour nous ren-

dre ici parlicipans cle sa saintete et de

son bonhcur dans Fetei-nile.

1 1 ..ravoue que tout chatiment, lors- n. omnisau-

,1 •. 11 i \ n lem diseiplina
qu'on le recoit , semble causer de la

in (>1
..esc. nl i (iui .

tristesse et non de la ioie ; mais ensuite denm uim non

., r . -ii-i c i •
esse s3"*1*

sed

li iait recuedlir dans line proionde paix m0eroris : post-

les fruits de la justice en cette vie ,
et tLS"pSS22T

la lelicile en Tautre a ceux qui auront mumexerciutii
x per earn reddet

ete exerces de la sorte. justitiae.

II ne faut pas i*iger du prix des sou Fran-

ces par le sentiment; mais par les fruits de

la paix, de la justice, du bonheur et de la

gloire elemelle qu'elles produisent dans les

ames pen iterates.

1 2*. Toutes ces choses done bien coi>
I2< propter

siderees , bannissant tout eneourdisse- <\uod remissas

„ , °
. nianus et soluta

ment, relevez vos mains languissantes, genua erigite,

fortifiez vos genoux affaiblis , et courez

gaiment par la patience,

f 5. Hatez-vous duller an but par la ,3. Et %w*m

voie fe plus droite , afin que sil y a^^^^^8'

quekru'im qui chancelle * il ne tf&ame »t »on eiaudi-
1

• 1 a .-i • i r cans quis erret,

pas , mais plutot qu'il soit redresse par ma-is mmm m-

vtHIre exemple. Iiet,,r'

La ferveur des saints redresse les- egare-

mens des faibles.

14. Ayez, s^il est possible , la paix
t4 PaceiII se .

avec tout le monde ; etappbquez-vous, q**w«M cum

1 v 1 * 1 oumibus , el

surtoutcs choses , a avoir la purete de s-anctimnniam,
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sine qua nemo coeur
, sans laquelle personne ne verra

videbit Deum: jy

i5 contem- j$ m Mais, non contens de votre pro-
plantes ne quis

i • •

desii gratia Dei, pre salut , veillez aussi sur les autres
,

ne qua radix a- i s 1

mariiudinissui- prenant garde qu aucun de vous ne

fi^Ct? manque i la grace deDieu, etque quel-

illam inquinen- que racine amere de fausse doctrine,
tur multi. -, .

,ou de mauvais exemple
,
poussant ses

rejetons en haut , ne retarcle la course

que vous prenez vers le Ciel, et pullu-

lantde plus en plus, n'infecte plusieurs

de vous de son venin.

II semble que saint Paul ait tir£ cette m£-
Deut. 27.18. taphore de Moise : Prenez garde qu'U n'y

aitparmi vous queique racine qui pousse

du fiel et de Vamertume; c'est-a-dire , qu'il

ne se trouve quelqu'un qui , etant corrompu
dans ses sentimens, r^pande son venin dans

les aulres par ses discours et par ses mauvais

exemples , et ne les corrompe.

16. Ne quis iQ 9 Qu'il nV ait aucun fornicateur,
fornicator, aut r -r, .. .

profanus, ut e- ni aucun protane , comme hsau
,
qui

sau
.
qui prop- venc[i t son droit d'ainesse pour un re-

lerunam escam 1

vendidil primi- pas.
tiva sua.

Tels sont ceux qui abandonnent le droit

qu'ils ont au royaume de Dieu , pour la jouis-

sance des biens et des plaisirs de cette vie.

i7.Scitotee- 17. Car vous devez vous souvenir
uim quoniam et i ' • ^ 1 • * r

postea cupiens <l
ue > desirant depuis , comme aine, re-

h.Trednare be- cevoir Ja benediction de son pere , il
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fut rejete , et il ne put le porter a re- Qcdictionjcume-

tracter la bene'diction quHl avait don- J^ ell

"

m ^ve

'

m

nee a Jacob ,
quoiqu'Esau Ten coniu- n

,

il p«"«tenti*

A ill locum
,
quan-

rat avec beaucoup tie larmes. quam cum la-

^ . r . . A , j, v , .. . crymis inquisis-
Qtie les profanes miitateurs d hsau crai-

se j[ cam
gnent de trouver un jour la mSine inflexibi-

lity de la part de Dieu.

1 8. Plus votre profession est sainte, 18. Won enim

, -, . A r . accessislis ad
plus votre vie doit etre pariaite : con- tractabiiem

siderez done que vous ne vous etes pas
mon,em » et ac"

i
t

r censtbilem ig-

approches, comme firent autrefois nos nem, et tuibi-

peres , de la montagne sensible et pal- ne™\ etprocei-

pable de Sina , ni d'un feu ardent dont Iam

cette montagne paraissait bruler , ni

d^un nuage obscur et tenebreux, ni des

tempetes et des eclairs qu'on y aper-

cevait

;

ig. Ni du son de la trompette , et i9«Ettuba;

di • i i i , i
sonum,et vo-

u bruit de la voix articulee par la- Cem verborum,

quelle 1'ange publiait hautement les 1"am qui au ~

* « r
^

dierunt, excu-

commandemensde Dieu; voix si terri- saverunt se , ne

il • i, . j. eis iieret ver
Die que tous ceux qui 1 entendirent en bum.

furent effrayes , et prierent quelle ne

continuat pas de leur parler , mais que
Moise leur parlat

;

20- Car ils ne pouvaient porter le io. Non enim

poids de cette menace : Si une bete P£j£ Vm
meme touche la montagne, qu'elle soit si beslia tetise

I . j ,
D *

rit inontem, la-

lapidee. pidabimr.



S06 KPlTBK AUX HKHKKUX.

ai.Et ita ter- 2 1 . En un mot , tout ce qui parais-
ribile erat quod • .. . *. -. • *

videbatur.Moy- sait sur ce tte montagne etait si epou-
s««dixit:Extei vantable

, quo Moise lui-meme , tout
ntus sum ,

el ., , . T..

tremebundus. familier quM etait avec Dieu , el tout

accoutume quil etait a voir cles prodi-

ges , n^a pu clissimuler qu^il en etait

tout effraye et tout tremblant.

•22.Stdacces- 22. Vous ne vous etes , dis-je
,
pas

moptem et*c£ approches cle ces spectacles epouvanta
Mtaiem Dei vi-

}jjes nia j s vous etes venus
, par la foi

venlis , Jerusa- '

A N ^
L

Jem coeiesiem , et par le bapteme ., a cles choses d'au-

millium °ange- tant P^lls cxcellentes qu'elles sont plus
lorum irequen- spirituedles : a la montasrne spirituelle
tiam * or

de Sion , a la cite du Dieu vivant , a la

celeste Jerusalem , a Fassemblee de

pltisieurs millions changes
;

2 3 ei Eccie- 2 3. A TEglise des apotres, des mar-
siam primitivo-

tyrs et c
"j

es premiers fideles , qui ont
rum qui cons- J

/
a

.
i

cripti sent in recu les premices de resprit, et qui
rcelis , el judi- , *

• j i r * v
«.

cem omnium etant morts dans la toi, regnent mam-
Deum, et

4
s P i- tenant dans le Ciel ; a Dieu, le mere de

ntus justoium
x , ••

pfrfectorum , tous , a qui vous etes ums par la cha~

rite; aux esprits des patriarches et des

prophetes, et de tous les saints qui ont

tant fait et tant souffert pour la foi

:

»4. Et testa- 24- A Jesus- Christ
,
qui est le me-

SfiT* jl'diateurde la nouvelle alliance, a qui

sum ,
et san- Vous etes incorpores comme des mem-
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bres a leur chef , an sang de ce divin gu i n ; s *$per*fo-

pontife, par ^aspersion duquel vous J^f*

£

avcz fibe sanctifies , el dont la voix est Abel.

plus favorable que celle du sang d'A-

bel, puisqu'au lieu de crier vengeance,

elle demande misericorde.

9.5. Prevcnus de tantde graces, pre- 2 5. videtene

nez garde <le ne pas mepriser Jes is-
recusel,s Io_

O 1 1 quentem. Si,e-

Christ et son sang
,
qui parle si favo- mm Mi u* &

, , - \ f ugenmt , recti-

rablcmenl pour vous ; car si vos peres, Santes emu qui

mepi isant la voix de Moise
,
qui leur3^£J

parlait sur la terre, n'ont pu echapper to magis nos

,

f ,v -i r^. ,, , 1 qui de coeiislo-

la colere cle IJieu , nous 1 echapperons quentem nobis

bien moins, nousautres cliretiens , si
aver,imus -

nous rejetons Jesus-ChristjFils deDieu,

qui nous parle du haut du Ciel.

Jesus- Christ nous parle du Ciel par son

Evangile
,
par Fes ministres

5
par ses inspira-

tions inlcrieures.

r>6. Dont la voix, en tant que Dieu, 26.Cujusvox

fit trembler la terre , lorsque la loi fut
movit terram

1 tunc : nunc au-

donnee sur le mont Sina; mais dont la tem repromit-

1 1 1 x . A , tit, dicens : Ad-
voix

, selon le prophete Aggee , iera hucsemel,et

trembler encore une fois , ncn-seule~ eg0 "!ovebo

non solum !er-

ment Sina et la terre , mais aussi le ™m, sed et m>-

ciel meme.

27. Or, en disant par le prophete a7.QUodau-

qu il fera mouvoir le ciel et la terre , il
lem

' ^
dh " c s,°"

* 7 mei , dicit, ue-

declare que les choses muables, le ciel clarat mobili-

11m Imnslatio-
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tia.

368 epItee aux iikbruux.

ncm, tanquam etla terre, comme ayant ete faites pom

maneanTeaquL UU temPS
l
seront changees

,
afill que

•urn immobiiia. (Je nouveaux cieux et une nouvelle ter-

re , savoir , le royaume consomme de

Jesus-Christ, soient stables pour toute

Peternite.

28. itaque 28. Puis done que Jesus-Christ chan-
regnum immo- 1 • 1 . 1 * r •

bile suscipien- gera le cie l et la terre pour se fane un
tes

,
habemus royaume immuable , nous autres chre-

gratiam
,

per J

quam servia tiens , commencant par la vivacite de
mus placentes . /» •

\ c . ' i

Deo, cum me- notre 101 et par la ferine te de notre es-

perance a posseder ce royaume stable

et immobile de Jesus-Christ , conser-

vons constammentla grace duchristia-

nisme, par laquellenous nous etudiions

de plaire a Dieu , et nous le servions

avec une chaste crainte , apprehendant

de rien faire qui lui soit desagreable
;

et , avec un amour respectueux, Pado-

rant et Paimant tres-sincerement.

29. Etenim 20. Car notre Dieu , comme un feu
Deus noster -, , 1 a i

ignis consumens devorant , brule , tourmente et consu-
mL me les violateurs de sa loi, quand il

veut , et il ne punira pas moins rigou-

reusement les chretiens que les juifs
;

il les punira meme avec d'autant plus

de rigueur, que la loi evangelique est

plus sainte et plus parfaite que la loi de

Mo'ise.
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COROLLAJRE DE PI&T&

En premier lieu.

INPoublions jamais que la vie chre-

tienne est une course et un combat :

par le bapteme nous sommes entres

dans la carriere pour combattre a la

course.

La carriere est rude, raboteuse,plei-

nc d'epines ; il faut courir au travers

des ronces, des croix, dcs afflictions, etc.

(Test pourquoi saint Paul nous dit a

tous : Courons par la patience dans

cette carriere qui nous est ouverte , et

dont le prix est le bonheur eternel. r«»«.*

En second lieu.

Souvenons-nous du moyen que saint

Paul nous clonne pour avoir cette pa-

tience : c^est de regarder les exemples

et la vie des saints , et surtout de re-

garder assidument Jesus-Christ,le Saint

des saints, souffrant pour notre amour.

Courons par la patience, en regar- v*%. t,

dant fixement Jesus-Christ , Vauteur

et le consommateur de notre foi. II a

couru le premier cette carriere ; il en

a amolli les duretes par son sang ; il est

arrive le premier au but , et de la il
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nous regarde courir, et, pour nous en-

courager , il nous prepare des cou-

ronnes.

Je vois les cieux ouverts, et Jesus-

Christ debout a la droite de Dieu, dit

saint Etienne, son premier iinitateur
,

et le premier qui apres lui a couru cel-

te carriere.

Pourquoi Jesus - Christ lui parait - il

debout ? II est assis a la droite deDieu,

comme saint Paul nous le dit souvent;

mais apercevant son disciple courir la

carriere par la patience , il s'est leve
,

etse tient debout j soigneusement ap-

plique a consiclerer son imitateur ; il

TencourageJl lui prepare le triomphe,

il vient an - devant de lui la couronne

a la main.

Souvenez-vous-en quand vous souf-

frez : regarclez Jesus-Christ, votre chef,

votre modele, votre recompense et vo-

tre couronne.

Courez apres lui ; c^est pour cela

iju^il court devant vous.

Courez comme lui , s-uivez ses pas
;

e'est pour cela qu'il a souffert le pre-

mier.
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Courez a lui ; il est 1c but , le tonne

ct le prix.

En troisieme lieu.

Pournvieux profiler de Fexcmple de

la passion de Jesus-Christ, considerons-

y Irois choses, selon les versets 2 et 3:

Qui proposito sibi gaudio , etc.

Ce qu'ila meprise pour nous, la joie,

la gloire, les richesses : a son exemple,

meprisez les choses temporelles.

Ce qu'il a souffert pour nous , la

croix , la mort douloureuse etinfame :

comparez vos peines a la croix de Je-

sus-Christ, et vous aurezhonte deman-

quer de courage pour si peu de chose:

ilne vous a yas encore coute uneseule

goutte cle sang pour Jesus-Christ.

Ce qu'il a merite par sa croix , c'est

d'etre assis a la droite deDieu. One si

la peine de la souffrance vous effraie
,

que la recompense vous encourage :

Si vous souffrez avec Jesus - Christ
,

vous serez glorieux avec lui.
Ve,St **

Ouand done vous souffrez
,
pensez

et repensez a Jesus - Christ: ce qull

est, Fits deDieu; ce qu'il a souffert, les

tourmens, les opprobres, la mort; com-
ment ? librement , volontairement

f
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parce qu'il nous a aimes
;
par qui? par

les pecheurs
,
pour qui ? pour nous

tous, et en particulier pour vous.

Si vous penelrcz bicn toutcela, qu'y

aura-t-il de difficile a souflrir ?

En quatrieme lieu.

Pour achever de vous fortifier dans

vos afflictions , souvenez-vous de la di-

vine consolation contenue dans les ver-

sets 5, 6,7,8, 9, 10, 11.

Quand Dieu nous chatie , c'est un
pere le plus affectionne qu'il y ait pour

nous, et le plus zele de notre veritable

bien
,
qui nous forme , nous instruit

,

nous corrige
t
nous perfectionne, afin

que nous soyons veritablement ses en-

fans, saints
,
purs et parfaits , comme

il est saint, pur et parfait, et que nous

soyons un jour participans de son bon-

heur eiernel.

Voyez ce qui a ete dit sur ce sujet an

verset 8 , et de tout cela apprenons a

ne pas jugerdes afflictions paries sens
,

mais par la foi.

Apprenons des versets 22, 2 3 , 24 j

%5 , a connaitre la grace du christia-

nisme qui nous unit a TEglise, la sainte
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nontagne de Sion, la cite du Dieu vi-

vant , la celeste Jerusalem
,
qui nous

unit en meme temps a tous les saints

anges , a tous les saints qui sont dans

le Ciel , a Dieu notre juge , a Jesus-

Christ notre divin mediateur , dont le

sang nous a sanctifies, et demande con-

tinuellement grace et misericorde pour

nous.

Prevenus de tant de faveurs, aimons

Dieu , soyons fideles a Jesus - Christ
,

ecoutons sa voix, obeissons-y , et
,
par

notre obeissance, rendons-nous dignes

d'etre eternellement citoyens du Ciel
,

domestiques de la maison de Dieu ,

compagnons des anges, associes de tout

les saints.
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CHAPITRE XIII.

ANALYSE.

Saint Paul exhorte les Hebreux a la pra-

tique de touies les vertus.

p^ x

II desire , a l'egard da prochain
\

qu'ils

perseverent dans la charite fraternelle
9
qu'ils

2 - exercent l'hospitalite, qu'ils assistent ceux
qui sont prisonnicrspour la foi, et qu'ils com-

3 palissent a tous ceux qui souffrent.

A l'egard d'eux-memes, qu'ils gardent la

chastete conjugate, qu'ils fuient 1'avarice, M
contentant du present, et remettant lefutur

,£ a ia divine providence.

A legard de la religion, qu'ils reverent La

rn.6m.oire de leurs apotres defunts , qu'ils en

imitent la vie et la foi
;
qu'ils ne se laissent

point alter aux diverses opinions etrangeres
;

mais que, comme Jesus-Christ est tou jours

le meme , ainsi ils perseverent toujours dans

7.8. la meme doctrine.

En particnlier ,
qu'ils evitent la doctrine

qui distingue les viandes et qui recommande
la manducation desvictimes legates, lesquel-

les n'ont pas servi devant Dieu a ceux qui les

ont mangees; mais qu'ils soutiennent leur

cceur par la grace de Dieu, qu'ils recevront

en mangeant la victime de l'autel que tesus-

Christ nous a donnee , et dont les observa-

9., teurs de la loi n'ont pas la liberte de manger.

Cela^tait figure par la ce>£monie debru-
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ler hors flu camp la victime immolee pour V
peclie, et flout ni le prelre ni le peuple n

—iii£;rraon* pas.

Cetles victime etait la figure ie Jesus-

Christ, morl pour nos peches, et qui, pour

iccomplir cetle figure, acre eruciOe hors de

ia ville : comme done les Juiisne mangeaient

pas de ce qui etait la figure, de rneme ils ne

peuvent manger de ce qui etait figure. Vtrit ll 'g3*

Pour eela il faut sorlir de la synagogue,

il faul en tier dans I'Eglise , il faut participer

a fignoniinie que Jesus-Christ a soufFcrte,

afin de pai ticiper an sacrifice chretien
9
et

de rendre, par Jesus- Christ , tine hostie de

louange continuelle a Dieu. i3-i5.

II recommande la liberalite pour les pan-

vres. i'obeissance auxsuperieurs ; il demande
pour soi le secours de leurs prieres , il les as

sure des siennes, il fin it par des salutations. 16-18, etc.

PARAPHRASE.

i .
Pour eviter les rigueurs de ce feu i.charitasfr*

devorant, aimezet observez laloi evan- ternital,s ™a'

neat in vobis,

gehqne qui est tout amour.

Continuez done devous aimer les tins

les an I res comme freres.

2 . Ne vous lassez pas d'exercer Phos- 2. Et hospita-

pitalite 01 dinaire
,
quoiqu'on vous aSSSS"?^

appauvris par la confiscation de vos hanc enim ,a"

, . tnerunt qui-
biens; souvenez-vousquee'estpar celte dam , angeli*

vertuque quelques anciens,sans le sa- ^ pit,° iecep"

voir, ont autrefois recu des anges dan*

leur maison.
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COMMENTAIRE.

Saint Paul regarde ici les histoires d'Abra-

nain en la Genese, chapitre 18, verset2 , et

de Loth, chap. 19 , verset 2.

3. Memento- 3. Compatissez a ceux qui sont clans
te vinctorum ,,,. l

. . , 1 /* •

tanquam simul les hens«, principalement pour la 101,.

rantium^tan- avec autant &e tendresse que si vous

quam et ipsi in etiez enchaines avec eux , et assistez
corpore moran- , , , n .

ies. generalement tous ceux qui souirrent,

vous souvenant que vous etes vous-me-

mes dans un corps infirme et sujet a

toutes les miseres.

4.Honorabi- 4* Que les personnes mariees gar-

in omTbu^Tt dent rtonnetete conjugate en tout ce

thoms imma- qU [ regarde le manage, et qu'elles ne sa-
culatus. Form- ~J • 1 1

• 11

catores enim et lissent ni leur couche ni celle des au-
adulteros iudi- .

•
. r t\*

cabit Deus. tres Par aucune impurete
; car Dieu

condamnera les fornicateursetlesadul-

teres.

Parce que le mariage est un grand sacre-

ment, comme saint Paul L'a dit dans l'epi-

tre aux Ephesiens chap. 5, les personnes

marines doivent en toutes choses garder l'hon-

n&tete, et prendre garde que, par leur incon-

tinence , elles ne fassent d'un grand sacre-

ment un grand sacrilege. Voyez , aux Ephe-

siens , ce qui regarde le mariage.

5. Sim mores 5. Fuyez Pavarice comme la source

sine avaritia
, Je tous maux : ayant pour le present ce

contenti prae- . , . \ 1 •

•entibus. ipse qui est necessane a la vie , soyez con-
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tens, et pour le futur confiez- vous a enim dixit: Nod

Dieu qui a dit : Je ne vous laisserai^^Z
point, etje ne vous abandonneraipoint. <\UAm -

6 . Nous appuyant done sur ce tte pro- 6# Ila m con .

messe de Dieu • disons confidemment fldeuter dica-
7

m
mus : Dominus

avec le Prophete : le Seigneur est mon mihi adjutor
,

i • • . l non timebo
secours, je ne cramdrai point ce queles qu id faciat mi-

hommes me pourront faire.
hi homo.

7 . Souvenez-vous avec respect de vos 7. Memento-
\ M

. r te praeposito-
premiers apolres, qui vous ont annonce rum vestrorum,

la parole de Dieu et enseicrne la doc- ^ vobis ,0
L
cuti

r
<

o
^

sunt verbum

trine de PEvangile; et, considerant at- Dei : quorum

tentivement la saintete de leur vie et de tuiT^nverea-

leur mort , imitez leur Constance dans tu
?
ni

.

s
•
imiu'

7

.
mini fidem.

la foi , afin que votre vie et votre mort

soient semblables a la leur.

Rien n'est plus utile que de lire la vie des

saints et de nous en imprimer les exemples

dans l'esprit , afin de les imiter ; et e'est ce

que saint Paul conseille ici.

8. Jesus-Christ est toujours le me- s.jesusChris-

me ; tel qu'il etait hier et dans le temps ^ • ijseltto

passe ; tel qu'il est aujonrd'hui , dans le secula -

temps present ; et tel il sera toujours :

vous devez done avoir toujours la me-
me foi de Jesus-Christ que par le pas-

se , du temps de vos premiers apotres.

Parce que J£sus-Christ est toujours Iem£-
me , nous devons avoir toujours la m&tne foi
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que nos anciens
p
et ne pas croire les nova-

teurs.

9. Doctrinis g, Perseverez done constammeni
variis et pere- j 1 j

'•

vi
grinisnoliteab- dans la doctrine qu 11s vous ont ensei-

diici. optimum
gUge e i ne Vous laissez pas emporter

est cnim gratia p
7

^

r r

stabiiire cor , a une foule d'opinions clifferentes et
non escis ,

quae ,. x ,
„

-. , n
uon profin ruut etrangeres des novateurs ; dehez-vous
ambuianubus en particulier de la doctrine des ju-

111 eis, r
m

9

daisans touchant le discernement des

viandes et la manducation des victi-

mes legales : car il est bon d'affermir

son coeur par la grace
,
qui en est le

veritable appui , au lieu de recourir a

des viandes qui nVnt servi de rien a

ceux qui y ont mis leur confiance.

. La grace de Jt^sus - Christ est le veritable

appui de nos coeurs , et il la faut chercher

par Tusage des sacreinens qu'il a etablis pour

nous ia donner , et principalement par la

sainte Eucharistie.

jo. Habemus
j o . Ce n'est pas que nous soyons sans

allare, de quo r 1 J

edere non ha- sacrifice et sans victime : nous avons un
1

.Jibber- autel et nous avons une victime dont la
(em ,

qui

naculo deser- participation affermit notre coeur par la

grace de Dieu, mais victime dont il n'est

pas permis de manger a ceux qui ser-

vent clans le tabernacle.

Quel est cet autel ? quel est cette victime ?

La plupart des anciens , aussi-bien que dm
modernes , disent que e'est l'autel euchari*
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tique, 011 Jesus-Christ est tons les jours im-
mole sous les especes du pain et du via , et

c'est cette vielime qui nous nourrit , qui sou-

tient noire cceur . qui sanctifie nos ames, et _.,—.,
. A , ¥ .,. , ,., , i

vu*> Trim.
dont les Juils 11 out pas la liberte de manger. gxpt

r

1 1 . Et e'est ce qui a ete merveilleu- IX . Quorum

sement figure par cette ceremonie, se-
,

en,m mima'

o r
^

mun infertur

Ion laquelle , rii Je pontife cle la loi
f
ni sanguis pro peo

1 1 - r • li cat0 *n Panola
le peuple juit, ne mangeaient pas cle la per pontine©*,

victime offerte pour ['expiation des pe- horum corpora
r I r cremantur ex-

cheurs, ear les corps du veau et dubouc ira castra.

dontle souverain pontife portaitle sang

dans le saint des saints
,
pour Pexpia-

tion dc scs pecbes et de ceux du peu-

ple , les corps , dis-je, de ces animaux

etaient Lrules liors du camp
9
sans que

personne en mangeat.

Quand ce sacrifice solennel d'expiation fut

mstitue, le peuple juif etait dans le desert

,

y campait , et le camp lui ten ait lieu de viHe :

e'est pourquoi il est dit que ces animaux
etaient brutes hors du camp ; dans la suite

c'a ete hors de la viile.

12. Celte hostie d'expiation etait la I2 Propler

fijhire de Jesus-Christ, qui aete'immole viod et Jesus »

, \ lit sanctificaret

pour expier les peches de tout le mon- per suum san-

de; et cest pour cela que Jesus-Christ, fi^uJJE
afin de remplir cette figure, a souffert r*» pasisusest.

hors la porte de la ville de Jerusalem
,

sanctiliant son peuple par le merite de
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son precieux sang : comme done il

rfetait pas perm is a ceux qui vivaient

sous la loi de manger de ce qui etait la

figure , il ne leur est pas permis aussi

de manger ce qui etait figure.

i3. Exeamus 1 3. II faut done et que nous , et que
igitur ad eum

tous ceux q Ll i veulent participer a« sa-
extra castra

,

* ^ .
* r

improperium cnhce de Jesus - Lhnst , nous sortions
•jus portantes.

ayec ju j ^q^ du camp de la synagogue,

que nous entrions dans le camp de la

nouvelle Eglise; il faut que de bon coeur

nous prenions part a ses opprobres.

Ce n'tHait pas un petit opprobre pour lors

d'etre rejete de la synagogue comme Chre-

tien , disciple et sectateur du crucifie ; et e'est

pour les encourager a souffrir cette confu-

sion , que saint Paul dit qu'il faut sortir du
camp

, portant Popprobre de Jesus - Christ ,

et e'est dans le meme esprit qu'il ajoute ce

qui suit.

i4.Nonemm *4- Et que cette sortie de la syna-

habemus hie gogue et cet exil de Jerusalem ne vous
manentem civi-

D
/Yr . .

,

tatem , sed fn- eftraient point; car nous n avons pas
turam inquin-

en ce mon(je ^e c jt^ permanente, mais,
raus. r 7 *

y vivant comme des pelerins, nous cher-

chons la celeste Jerusalem
?
oil nous es-

perons demeurer eternellement.

i5. Per ip- i5. Unis done a Jesus-Christ, notre
•um ergo offe- souverain pontife , offrons par lui in-
ramus hostiam \ 't\* • 1

kudu semper cessamment a Dieu une nostie de louan-
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ge et (Pactions de graces , la sainte eu- Deo , id est

,

charistie, le fruit des levres de ceux qui ^m" wnfii»

benissent et aiorifient le nom du Sei- li»™ nomini
° ejus.

gneur.

1 6. Exercant ainsi votre piete en- 16. Benefi

-«-.. \ i ,. . i. centiae autem ,

vers Dieu , n oubliez pas aussi d exer- et Communio-

cer voire charite pour le prochain ,
et ""

•

n
?\

l

3J

5

ib
°g

1

jr.

de faire part de vos biens aux pau- nim hostiis pro-

, t liiii meretur Deus.
vres; car c est par de semblables hos-

;ies qu'on se rend Dieu favorable.

Remarquez en ces versets trois sortes de

sacrifices : sacrifice de louange pour Dieu

,

rerset i5 ; sacrifice de charity pour le pro-

chain , verset ib' ; sacrifice d'obeissance aux

superieurs , verset 17.

17. Par un autre sacrifice, qui est 17 . obedite.

celui de vos volontes, rendezune exacte j^^
1"

jjj!

obeissance a vos superieurs, et , soumis cete eis. ipsi

« 1 1 .1 vi enim pervigi-

a lenrs ordres, respectez-les, parce qu lis
iant, quasi ra-

veillent, attentifs a votre salut, comme lione
!

n Pro a"

nitnabus ves-

devant rendre compte de vos ames a tris reddituri,

Dieu : obeissez-leur done volontiers
, hoc^cia

8
™, et

afin qu'ils s'acquittent avec ioie d'un de- P
011 &ementes :

' l ' hoc enim nou

voir si dangereux pour eux , et non en expedit vobis.

gemissant, ce qui ne vous serait point

avanlagcux.

Ces paroles instruisent les inftrieurs et les

superieurs. Elles apprennent aux inferieurs

qu'ils doivent deux choses a leurs prelats, le

respect et l'obe'issance
, parce qu'ite sont
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charges pour nous d'un devoir tres-onereux

et qui les expose a un tres- grand danger
pour leur saliit : lis veitlent pour le bien
de nos ames , comme en (levant rendre
compte a Dieu.

Ces mernes paroles instruisent les sup£-

rieurs
?

et devraient les faire trembler , di-

sent les saints Peres : ils sont charges de veil-

ler continuellement au saint de lenrs sujets,

comme ayant a rendre compte de leurs auies.

Rendre compte des ames raehetc'es du sang

precieux de Jesus-Christ ! Que de dimeultes

a un superieur pourelre sauve ! Miror an
fieri possit 9 utatiquis ex rectorihus sit

satvus (saint Jean Chrysostome).

A fin qu'its s'acquittent avec joie de ce

devoir , et non en gemissant , ce qui ne
serait pas votre avantage ; ces paroles ins-

truisent aussi les superieurs et les inferieurs.

Elles apprennent aux superieurs ce qu'ils

doivent faire quand ils trouvent des infe-

rieurs rebelles , savoir , de travailler a leur

conversion , et de prier Dieu pour eux , sans

se venger par des injures , par des menaces
et par de mauvais offices.

Elles avertissent les inferieu/rs- de ne pais

faire gemir leurs prelats , ce qui attirerait sur

eux la colere de Dieu. Le gemissement d'un

prelat est plus terrible que toutes les puni-

tiarrs , dit saint Jean Chrysostome, parce

qu'il attire la punition de Dieu meme.

18. Orate pro 1 8. Je me recommande a vos prie-
nobis rconhdi- l

A

mus enim quia res , et j attends de vous cette grace

cientiam habe- avec d autant plus d'assurance^ que ma
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conscience mVst temoinque je n'ai ja- mu* m omnibus

ruais donne de ftcherie a personne , *£J^
qu'au contrairc j^ai toujours souhaite

de faire du bien a tous.

19. Je vonssiipplie done instamment 19. Ampliii*

ii 1 c 3 tv autem deprecor
de demander avec terveur a Uieu que vos hoc f;lcere

je puisse an plus tot aller a vous , afin ^ <*ierius

> r 1
m restituar vobis.

que vous etant present, je vous serve

phis utilement;

20. Cependant je prie pour vous le
te ** J^

us ai

Jj

Uien dela paix, qui aressuscite d'entre eduxit de mor-

, c . T . pi tuis pastorem
les morts notre seigneur Jesus-Lnrrsfc

? maguum ov j.

ce grand pasteur de nos antes ,
qu^il a um

»
,n saogui-or 7 1 ne testamenti

rachelees par son sang
f
par lequel il a aeterni, Domi

/» . 1 11 il- • 1 r. num nostrum
iait la nouvelle alliance qui durera eter- Jesum Cnris-

nellement

;

tum >

31 . Je prie Dieu, dis-je
,
quil vous at. Aptetvo*

rende parfaits en toute bonne ceuvre
, j]} laaati^ejus

et i\vC\\ vous donne la grace, qti'en ac- voiuntatem:fa-

,. ,. .

°
r ,

x ciens in vobia

complissant sa divine volonte, vous ias- quod piaceat

siez ce qui luiest agreable, par les me- l^lSm:
rites de Jesus-Christ, son Fils

?
a qui cui est gloria iu

soit la gloire eiernelle. Amen. rum. Amen.

22. Je vous supplie, mes freres, d'a- sa.Rogoau-

j»reer cv que je vous ai ecrit pour votre
Jr™,Jt°Lffirti-

consolation
;

je l'ai fait en pen de pa- ,is verbum «°-

roles
,
eonsidere la grandeur dusnjet; perpaucii scrip-

mais j'espere de vous voirbientot, et
slvobw*
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de suppleer par mes discours a ce qui

peut manquer a ma lettre.

*3. Cogno- 2 3. Je vous apprends que notre tres-

nolt^um^iw- c^er ^re Timothee a ete mis en li-

theum dimis- berte : et s'il vient bientot , ie vous irai
sum , cum quo . 1 •

7 »

( si celerius ve- VOir avec lUI.
nerit ) videbo

/ o i l •

vos. 24. oaluez de ma part tous ceux qui

omlit prosit vous conduisent , et tous les fideles qui

tos vestros
,
et sous eux servent notre Seigneur Jesus-

omnes sanctos. _,. . „ y i« 1

Saiutant vos de Christ. JMos freres d'ltalie vous saiuent.

25. Gratia 26. Que la grace soit avec vous tous.

COROLLAIRE DE PIETE.

Dans toute cette epitre saint Paul

nous a ditsouvent que nous avons un

pontife; au chapitre VIII, verset i, au

chapitre IX , verset 1 1 , etc. II nous a

dit aussi plusieurs fois que nous avons

une victime ; chapitre IX, verset 14,

et chapitre VII, verset 27 . Dans ce cha-

pitre XIII , verset 10 , il dit que nous

avons un autel : Habemus altare.

Ce que les saints Peres entendent en

trois manieres :

Nous avons un autel de bois, la sainte

croix sur laquelle Jesus-Christ, agneau

de Diei.i, a ete cruellement sacrifie.

Nous avons un autel de pierre, Pail-
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•el eucharistique , sur lequel Jesus-

Christ
,
pretre selon Fordre de Melchi-

sedech , s'immole mystiquement tons

les jours.

Nous avons un autel d'or dans le

Ciel, sur lequel le meme Jesus-Christ,

a la droite de Dieu , exerce son souve-

rain pontifioat, comme il a ete dit au

chapitre VIII, verset i , 2 , et comme
il est marque dans Tapocalypse , cha-

pitre VIII , verset 3.

De tout cela quelle conclusion ? Celle

de saint Paul , au verset 1 3 de ce cha-

pitre • Kxeamus igitur ad eum extra

castra. Sortons hors ducamp , sortons

de nous-memes pouraller a Jesus-Christ

notre souverain pontife , afin que lui

etant unis par la foi et par la charite
,

nous offiions par lui , avec lui et en lui

une hostie de louange digne de Dieu.

PRATIQUE CHRJETIENNE.

Choisissez lequel des trois autels il

vous plaira, soitTautel de bois, soitTau-

tel de pierre , soit Tautel d'or; mais que
voire pratique continuelle , s'il est pos-

sible
, soit de toujours offrir a Dieu

,

sur Tun des trois, Jesus-Christ, sa di-

gne vie time de louange.

En. Paul. IV. 17



586 EPiTRE AUX HEBREUX.

Per ipsum offeramus hostiam laudis,

semper Deo. Par Jesus-Christ, avec Je-

sus-Christ
, en Jesus-Christ , offrons a

Dieu Pagneau sans tache , sacrifie pour
la gloire de son Pere sur la croix

;
ja

mais rien n*a tant glorifie Dieu que ce

divin sacrifice. Voyez le corollaire du
chapitre VIII, au nombre 3.

Per ipsum offeramus hostiam laudis

semper Deo. Par Jesus-Christ, avec Je-

sus-Christ , en Jesus-Christ , offrons a

Dieu, son Fils bien-aime, sacrifie a sa

gloire , en tout temps et en tout lieu,

dans la sainte eucharistie.

Per ipsum offeramus hostiamlaudis,

semper Deo. Par Jesus-Christ, avec Je-

sus-Christ, en Jesus-Christ, offrons a

Dieu Pagneau
,
qui est toujours comme

sacrifie devant le trone de Dieu , et qui

s'y offre a sa gloire pour toute Peternite.

C'est pour cela que le Pere nous a

ionne son Fils, Pobjet de ses complai-

sances eternelles , afin que nous le lui

offrions continuellement a sa gloire.

G^est pour cela que le Fils se donne a

nous par la sainte eucharistie
,
qui est

Pextension de son incarnation , et qui
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mows le rend toujours present, afin que

nous Poffrions sans cesse a son Pere.

Cost pour cela qu^en cette epitre il

nous apprend par son apolre que dans

le Ciel il parait toujours devant Dieu son

Pere , priant,
;
s'offrant , faisant Toffice

de pontife pour nous; afin que nous

unissant a lui , nous rendions en lui

,

avec lui et par lui tous nos devoirs de

religion a Dieu.

Acquit de tous nos devoirs de religion

par cette pratique.

On Fes reduit a quatre, savoir : a ado-

rer Dieu, a le remercier, a lui deman-
der pardon , a lui demander les graces

et les secours necessaires.

Le premier de tous nos devoirs en-

vers Dieu , c'est Tadoration : comme
creature tiree dtmeant, et dependant;

cssentiellementde Dieu, dansmon etre

el dans mes operations
,
je lui dois mes

respects*, mes foommages
, mes adora-

tions.

Or comment m'acquitterai-je de ce

premier devoir de la religion ? Quel
hoaneiir peut tfendre a Dieu mon 1m-
naUiationetmonaneanlissement. e'eatrfe
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dire , Fhumiliation et raneantissement

du neant ?

Exeajnus igitur ad eum , et per ip-

sum , etc. Sortons done de nous»me-

mes , et d\m coeur humilie et ane'anti

unissons-nous a Jesus-Christ , soit sur

la croix , oil il honore Dieu par la plus

grande de toutes les humiliations ; soit

dans la sainte Eucharislie, ott il est dans

un aneantissement continue! devant

Dieu; soit dans le Ciel, devantle trone

de son Pere, oil il 1'adore sans cesse,

et , dans cette union de nos coeurs au

coeur de Jesus-Christ, offrons a Dieu

les respects et les adorations de son Fils

bien-aime, et nous rendrons en Jesus-

Christ , avec Jesus-Christ et par Jesus-

Christ une gloire infinie a Dieu.

Le second de nos devoirs envers Dieu,

e'est Taction de graces : comme crea-

ture qui est comblee des bienfaits de

Dieu, et qui ne subsiste que par sa bon-

te
,
je lui dois de continuelles actions

de graces.

Comment m'acquitterai-je de ce de-

voir ? Qu'est - ce que je puis offrir a

Dieu en actions de graces? Je ne suis
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lien
1
je n^ai rien

,
je nc puis rien

,
je

ne vaux rien.

Exeamus igitur ad euni , etperip-

sum , etc. D'un coeur reconnaissant

unissons-nous a Jesus-Christ , soil sur

la croix , oil il s^offre lui - meme a la

gloire de Dieu , soit clans le Saint Sa-

crement oii,selon la signification NEu*
charistie , il est une continuelle action

de graces, soit dans le Ciel , oil ilbenit

et remercie Dieu sans cesse : dans cette

union de nos coeursau coeur de Jesus-

Christ , offrons a Dieutoules les louan-

ges, toutes les benedictions et toutes

les actions de graces qu'il rend a Dieu

en tous ces etats, et par ce moyen nous

rendrons a Dieu de dignes louanges et

actions de graces.

Le troisieme de nos devoirs envers

Dieu , e'est la demande du pardon.

Comme pecheur, charge d'une infi-

nite' de peches
,

je dois satisfaire a la

justice de Dieu : comment le ferai-je?

Exeamus ad eum, etper ipsum, etc.

Dun coeur contrit je me joins a Jesus*
Christ

, Tagneau sans tache
, sacrifie

sur la croix pour mes peches
,

je me
lave dans son sang, et j'offre a Dieu les
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merites infinis de ce clivin sacrifi* e pour

rexpiation de tous mes peches.

Je m'unis au meme agneaude Dieu,

mystiquemcnt sacrifie sur Pautel ; je

joins la voix de mon coeur contrit a la

voix du sang de cet agneau , et avec lui

etpar lui je crie grace, pardon, mi-

sericorde.

Ou loien je me joins a Jesus-Christ,

l'agneau de Dieu , toujours comme sa-

crifie dans le Ciel , devant le trone de

Dieu, oil il montre continuellement a

Dieu son Pere les marques des plaies

qull a recues pour la remission de mes

peches, et joignant mon coeur contrit

an coeur de Jesus-Christ , dans ce coeur

de Jesus-Christ et par ce coeur, je crie

misericorde.

Le quatrieme de nos devoirs envers

Dieu, c'est la demande des graces et

des secours ne'cessaires. Comme pau-

vre , faible , necessiteux
,

je dois sans

cesse implorer le secours de Ja grace de

Dieu pour moi
;
je dois meme par cha-

rite, ou par reconnaissance et par jus-

tice
,
prier pour les autres.

Je suis indigne d'etre exauce; qtte
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fcrai-jc done ? Exeanms ad cum, et per

ipsum , etc.

5e irfunirai a Jesus-Christ, soit sur

la croix, st)it sur Pautel, soit auCiet;

partout il est le Fils bien-aime tie Dieu,

en quid a mis toutes ses complaisan-

ces ; et en lui , avec lui
,
par lui je de-

manderai crace pour moi, pour mes
a

pour moi
,
pour

*mis
,
pour mes bienfaiteurs , vivans et

ilefunts.

A qui tient-il done que, malgre tou-

tes nos impuissances , toutes nos pau-

vretes et miseres , nous ne rendions

tiignement a Dieu ce que nous lui de-

vons ?

II n"y a qua recourir a Jesus-Christ,

ou sur la croix , ou dans le sacrement

de son amour
t
ou devant le trone de

son Pore
,
pour trouver en lui de quoi

satisfaire a toutes nos obligations : c^est-

a-dire
,
pour adorer dignement Dieu

%

pour le remercier, pour expier nos p&
ches

,
pourobtenir les graces qui nous

sont uecessaires.

Continuation de cette pratique.

\ous pouvons, par la meme prati-

que, sanctifiernotre vie et noire mort,
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unissant Tune et Pautre a la vie et a la

mort de notre divin Sauveur.

Mon admirable Jesus , Fils de Dieu

vivant, vrai Dieu , vrai homme , agreez

qu'unissant mon etre miserable a votre

etre divin et humain, et ma vie crimi-

nelle a la voire toute sainte, je nrof-

fre avec vous a Dieu votre Pere , afin

que les merites in finis de voire vie re-

parent les demerites de la mienne f et

que vos immenses richesses soient le

supplement de ma pauvrele.

Recevez done , 6 mon Dieu , la sain-

tete de votre Fils pour la reparation de

toutes mes malices, son humilite pour

Imon orgueil , son obeissancepour mes

desobeissances, sa purete pour mes im-

puretes, en un mot , tons les merites de

sa vie adorable pour les demerites de

ma vie criminelle.

Divin Je'sns , agneau de Dieu , vie-

time des peches du moncle, agreez que

je sois avec vous la victime de mes pe-

ches ; ct que
,
joignant ma mort a la

votre toute sainte, j\)ffrePune et Pau-

tre a Dieu, voire Pere, pour Pexpia-

*ion de mes crimes.

•Pai merite une infinite de fois la



CHAPlTttE XIII. «^93

niort : je le con fosse, et clans cet avej,

contrit et humilie
,

j'accepte la mart

en satisfaction de mcs offenses ; don-

ncz-moi la grace , 6 mon Sauveur, que

je meure penitent, et souffrez qu'en

mouranl
,
je me cache dans vos sacrees

plaies , el que
,
par Touvei ture de vo-

tre cote , comme par la bouclie de vo-

tre amour, je disc a Dieuen expirant

:

O Dieu de misericorde ! faites-rnoi mi-

sericorde par les merites infinis de la

mortet de la passion de votre Fils bien-

aime. Amen.

Jesus , sauveur du monde , pretre

du Dieu Ires-haut, qui , assis a la droite

de Dieu , votre Pere, exercez votre sou-

verain pontificat dans le sanctuaire eter-

nel, louant, benissant, adorant Dieu

avec tous les saints , accordez -moi par

votre infinie misericorde
,
qifapres ma

mort , votre saint ange prenne mon ame
sanctifiee dans votre sang, et la porte

sur votre sublime et magnifique autel

,

afin que la, unie avec vous, Pontife

eternel , en vous, avec vous et par vous,

elle adore , elle aime , elle loue eternel-

lement Dieu avec tous les saints. Amen.

Fl*
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et comment nous devons 1'i-

miter , II. 365, 373
Dieu regarde ]e coeur plus que

la main de l'aumonier, II. 36,s

Les conditions de l'aumone ,11.

374, 377, 378, 079, 38;
Aumones comparees a la semen-

ce , II. 38

1

Recompense de l'aumone ,11.
383

L'aumone est tin encens de bon-

ne odeur , III. 269
C'est one espece de negoce , III.

27a
Combien saint Paul estime l'au-

mone , I. 2S9

L'aumone est due aux pauvres

evangelistes , et a la commn-
naute qui les euvoie ., I. 290
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L'aumone est un fruit. Pourquoi ? Le bon usage qu'on en doit fair©

1. 291

Autel. Trois aulels des Chrc-

tiens. Ce qui s*y fair tous les

jours , IV. 378, 384

Pratique chretienne , on fusage

de ces autels , etc. IV. 385

B.

Baiser. Saint baiser ; ce que

c'est , I. 302

Et ce qu'il signifiait

,

ibid.

Bapteme. Ce qu'est notre bapte-

me, III. 283

Le renouveler souvent. Les biens

que nous en avons rectus , II I.

284, 3i2, 3i4» 3 *8

Par le bapteme nous nous som-

mes enroles au service de Dieu,

I. 117

Comment nous devons nous ex-

citer a lui etre fideles , 116

Effets du bapteme , IV. 167

Les enga^emens de notre bap-

teme. Quels sont -its ? III. 177
Le bapteme est au chretien ce

que la croix a ete a Jesus-

Christ , I. 102

Le bapteme est une mort , le

bapteme est une resurrection ,

I. io3

Ce que signifie le bapteme , ibid.

Ce qu'il opere , 1H 104

Ce qu'il demande, ou ses obli-

gations, ibid.

Le bapteme et le peche sont op-

poses comme \a vie et la mort,

L io5

La mort au peche est la fin du
bapteme. ibid.

Le bapteme ne peut etre reitere,

IV. 258
Abus de ce passage contre les

pecheurs penitens , IV. ibid.

Biens de la tevre. Tons les biens

de la terre sont des riens
,

III. 25l , 257

III. a58
Blaspheme. L'hetesie est un blas-

pheme , IV. 14
Boisson. Difference de bois.sons ,

III. 186

Bonld de Dieu. Les dimensions

dela bonte de Dieu. Quelles?

III. ,56

Calomnie. Saint Paul se justifie

contre les calomnies des faux
apotres, ir. 2 7 5, 277, 426

Caractcres. Des carac! eres de
laposlolat. Quels ? II. 424

La chair. En tout opposee a I'es-

prit. Quelles sont ces opposi-

tions? III. 83
Les ceuvres de la chair. Quelles?

III. 84
Font perdre le royaume de Dieu.

III. 85
Obligation de mortifier et cruci-

fier sa chair , III. 8fi

Charite. La charite unit tons les

fideles ensemble etavecDieu,
III- 3i5

La charite doit etre laborieuse
,

III. 342
La charite , le plus excellent des

dons ,
parce qu'elle est le plus

necessaire , le phis utile , le

plus durable , II. 2o3

Ilia fatit desirer , la rechercher,

la conserver , la perfect ion-

ner , II. 207

La charite est une dette perpe-

tuelle , I. a4»
Charite fratsrneile. A quoi elle

oblige les plus forts , les sa-

vans , I. 262

Jesus-Christ, modele de chari-

te , I. 270
Tout doit ceder a la charite, I.

273
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Elle est la regie de nos actions
,

I. 2-8

Admirable Industrie de la cha-

rite, III. 66, 72
I/excessive charite de saint Paul.

Son artifice envers Philemon
,

IV. 179, 180, 181

Bel exempie pour tons les Chre-

tiens , IV 182

Diminue lafauted'Onesyme, IV.

184

Admirable charite de saint Paul.

Artifice de cette meme chari-

te, II. 286

Admirable charite de saint Paul

envers les Corinthiens, II. 354

Chaines. Saint Paul est charge

de chaines pour avoir preche

l'Evangile aux gentils , III.

i5o

II s'en glorifie, et vent que les

tpbesiens s'en rejouissent ,

III. 1 55

Chemin du del. Quel est le che-

miii du Ciel ? Qui nous Pa

frayePIV. 324

Chretien. Le chretien est nn en-

fant de lumiere, III. 3:^, 383

Trois choses lui sont neces>aires.

Quelles? III. 377
Tout chretien est soldat ; dans

cette vue, que doit - il faire ?

IV. 99
C'est un athlete : en cette qua-

lite , il doit combattre , IV.

100

C'est tin laboureur qui doit la-

bouier, iot

Les excellences du chretien , IV.

igS
Le veritable chretien fait trois

choses. Quelles sont-elles ? III.

25o, 256
Le chretien juge du monde et

des demons, II. 74
Qu'il soutienne done sa dignite

,

ibid.

Trois choses font nn parfait

LK&IS. JQ7

chretien , HI. 23 r

TouU la vie d'uu chretien doit

etre pure , sans corruption ,

II. 67
Elle est une Paque continuelle

,

II. 67, 70
Le chretien est une plante de

Dieu , II. 48
Plante qui doit porter de bons

fruits par Paccroissement de

la foi , II. 41

Le temple du Saint-Esprit , II. 8

Combieu il doit aimer Punion ,

et fuir louie division , II. a3

Il doit meprisec ce que le mon-
de esiime, II. 24

Il y a comme deux hommes dans

le chretien , I. i3a

Il y a deux differens principes

aactions , I. i33

Il sent deux lois > t* ibid%

De la vient un combat perpetuel.

De la vient 1'obligation dc

veiller, de combattre , de vain-

cre. ibid*

II n'y a rien a craindre pour

un chretien qui resiste a la

concupiscence. 137
Le veritable chretien, I. 141

LeSaiut-Esprit est une source de
vie dans le chretien. I. 142

Le chretien est un compose a* un
corps mort et d'un esprit vi-

vant. ibid.

La vie d'un veritable chretien

reduite a trois choses, f. 16*

Un chretien ne doit plus pecher,

I. 104

TJn chretien doit toujours avan-

cer dans la grace , I. ibid.

Un chretien etant ente en Jesus-

Christ , doit imiter Jesus-

Christ, L io4

Beaucoup de baptises
,
peu de

Chretiens , 1. 106

Nous nous glorifions de ce nom.

Sommes-uous en eflet chre

tiens ? I. 6
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Moye
Ce qu'il faut faire pour remplir

rtiflimimiil ce nom , I. 28

Les chrctiens sont les bien -ai-

mes de Dieu , appeles saints
,

I. 10

Trois magnifiques eloges du
ehretien , I. 18S

A quoi ils Tobligent , I. ibid.

Christianisme. Le christian isme

est une ecole de paix , III. 3 1

5

Coosisle en deux choses , III.

321

Deux iecons que nous apprend

Jesus-Christ dans le christia-

nisme; quelle* ? III. 171

II ne consiste pas dans les paro-

les , mais dans la vertu , IT.

63

Noblesse de cet etat, III. 62
Quel est l'esprit du christinnis-

me , III. #2

Le christianisme est le jour du
salut. Pourquoi ? II. 343

Rendons-en a Dieu de continuel-

les actions de graces , II. 348,

349
Isaac , figure des Chretiens , I.

i 7 3

Avantages du christianisme au-

dessus du judaisme, I. 44,45,

5.) ; IV. ig5

Ils seront notreplus grande con-

damnation , si nous n'en pro-

fitons , I. 47 , 48
Quel est te veritable ehretien, I.

52
11 y en a pen , I. ibid.

La vocation au christianisme est

une pure misericorde de Dieu,

Combien grande est la grace du
christianisme , II. 10, 21

A quoi eile nous oblige, II. 22
Colosse. Ville de la Grande-Phry-

gie , III. 27 5

Saint Paul n'a jamais preche
aux Colossiens, III ibid.

TABLE

de le connaitre, I. ibid. II leur ecrit cependant. Quelle
est cet te let I re ? D'ou , et pour-
quoi leur ecrit-il , Fit. ^75,2*77

Commander. Les maitres doivent
apprendre comme ils doivem
commander a leurs domesti-
ques, III. 204 , nt

Communion. Pratique pour bien
communier, II, j5*

Enormite de la mauvaise com-
munion , II. 167

Et d'ou elle pro<«de; ce qu'il

faut i'aire pour i'eviter, II. 168
Complaisance. La charite et la

cupidiie inspirent la complai-
sance; combien I'une diffcre

de l'antre, I. 296
Fondemcnt de notre charitable

complaisance pour le pro-
chain

, I. 29D
Moyen de faire avec rnerite ce

qu'on ne fait que civilewent

et souvent avec peche , L 296
Ex-em pie de saint Paul en cela

,

I. ibid.

Concupiscence. Combien elie est

un grand mal , et combien
dangereuse , I. 126,137

Elle est la mere du peche , I.

I. 128
Pourquoi est-elle appelee peche ?

I. ia9
Ses effets , meme dans les sainJs,

I. 1 28
Ce qu'ils doivent faire, I. 108

En consentant a la concupiscen-

ce, nous obeissons au demon,
I. ibid.

En resistant a la concupiscence,

nous combattons sous Dieu ,

I. ibid.

La differente fin de Pun et de

i'a titre combat, I. ig$, ! 10, 1 11

Conjiance en Dieu. Les i'ondo

mens inebranlables de cctle

confiance, I. i55, i5o'

Quelle confiance un ehretien

ne doil-il pas avoir en Jtiffiti
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Christ! iV. i58

La aofifiaace au'un chretien doit

avoir en Dieu ct on Jesus-

Chnst , notre pontile. Pour-

qnoi ? IV. 239
Concorde. Le plus grand de tous

les biens. Voyez comme saint

Paul la souhaite aux Philip-

piens , III. 234
II les cxhorte par 1'exemple de

Jesus-Christ
T
III. 235

Confusion. Etrunge confusion

d'un cluelieu damne , moque
Bt meprise par les damnes
memos , III. i47

Consolation. Quelle est !a con-

solation d un iiomme aposto-

lique, III. 298
Conscience. Dieu s'est erige un

tribunal de justice dans nos

CCCUI'S , I. 43

La conscience est le vicaire de

Dieu, I. 5i

Le jugement de la conscience se-

ra !a regie du jugement de

Dieu , I. 44
Conversion. Trois conditions n<-

cessaires a une veritable con-

version , III. ~U4

A qui la conversion doit - elle

etre attribute ? IV. no
Correction. II faut reprendro

ceux qui font mal , et comme
il faut se com porter pour le

faire utilement , III. 184

Mauiere charitable de corriger

et d*instruire, I. 262

A.vis sur la correction , I. 264
Deux sortes de corrections, J. 27
Difference entre Tune etl'autre ,

I. ibid.

La correction est comme une pi-

lule amere, qu'il faut couvrir

de beaucoup de sucre , III. 96
Corini/itr. Sa situation, II. 1

Quand saint Paul y vint ; com-
bien il y demeura ; le fruit de

sa predication , IT. 1

IS. J^jj

Corintiiiens. Premieie epilre de
saint Paul aux Corintiiiens.

L'oceasion ot le sujet de cette

epitre , II. 2, 5

Cette epitre dans l'intentiou est

une leltre (irculaire, II. 7

Saint Paul eerit une seconJe lel-

tre aux Corinihiens d'un sty-

le beaucoup plus doux que la

premiere , II. 265
D'ou , et quand , II. 266, 267

Il excuse la durete de sa pre-

miere ,11. 287
Corruption. De la corruption du

cceur nait la corruption de Pes-

prit , IV. 1 19
Comme on doit eviter ceux qui

sont corrompus dans leur doc-

trine et dans leurs moeurs, II.

243
Coupable. Il est quelquefois ne-

cessaire de eonriger les coupa-
bles ; et d'invectiver contre

les rebelles, II. 439
Course. La vie chrelienne est

une course ct un combat ,IV.

359 „ 369
Ce qu'il faut eviter pour bien

courir , IV. 35p
Cretois on Candiots. Vices des

Candiots, au rapport d'Epi-

memdes
,
poete de cette ile ,

IV. 146
Principes et fruits de leurs er-

reurs, IV. 147
Croix de 3esus- Christ. La croix

de Jesus-Christ est J'arbre de

vie, II. i4

La folie de la croix est respecta-

ble , II. rf

Cette folie plus sage que ton to

la sagesse des hommes , II.

iS, 19

Saint Paul se glorifie dans la

croix de Jesus - (Christ , son

maitre, III 100

Crucifix. Saint Paul prechc la

puissance du crucifix contre
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le* ennemis de ia ci'oix , III.

3o3
Cultt de Dieu. L'ordre qu'on

doit garder dans le service de
Dieu, I. 81

Avant loutes choses , il faut avoir

soiu de I'interieur , I. 72
Dieu regarde piincipalement le

coeur , I. ibid.

Curiosite. La curiosite qu'eurent

les Galates d'eiitendre de faux

apotres, a ete Ja cause de leur

oubli de Jesus - Christ cruci-

fie , III. 39
La curiosite de les prit , source

des plus grands maux, IV. 127

D.

Dklivranck. Deux delivrances

du peuple de Dieu ; une com-
mencee et une parfaite , III.

121

Demander. Ce qu'il faut deman-
ded a Dieu, III. 416

Desinteressement. Saint Paul en-

seigne les Gorinthiens gratui-

tement , II. 4^5
Devoirs. Trois devoirs des supe-

rieursecclesiastiques , III. 379
Les trois devoirs des inferieurs ,

III. ibid.

Diacre. Les obligations des dia-

cres,IV. 34
L'origine de la publication de

leurs bans , IV. ibid.

Dimancfte. Le jour de dimanche
est un jour de prieres et d'au-

inone , II. 257, 262

Le repos du dimanche , figure

du repos eternel. Comment
emplove , IV. 240

Directeurs. Ce qu'ils doivent ap-

prendre de saint Paul pour
exercer saintement leur mi-
nistere, II. 294

Docteurs , directeurs , pasteurs*

Ce qu'ils sont , II. 60

Ce qu'ils doivent aux fideles , II.

12, 24,40*

Ce (pie les fideles doivenl a leurs

directeurs et pasteurs , II. 12,

47 • 6«

Le docteur doit coiiduire les

ames a Jesus - Christ , ne pas

souffiir qu'elles s'attachent a

lui, II. 25

Il doit proporlionner sa doctri-

ne a ses auditeurs , II. 46
Direction. La direction est une

liturgie mystique , III. 247

Dispute. Saint Paul resiste a saint

Pierre. Pourquoi ? III. 26, 32

Doctrine clirelieiine. L'ordre (pie

les apotres observaieni en en-

seiguant la doctrine clirelieii-

ne , IV. 256

Domestiques. Avoir grand soin

des domestiques pour le spi-

rit uel et le temporel. La ne-

gligence qu'on y apporte est

une apostasie , IV. 56', 64
Devoirs des domestiques en vers

leurs mail res , IV. 65

Dons de Dieu. Ii y a trois choses

a observer dans les dons que

Dieu nous fait gratuilement

,

III. 164

Dots , ou qualites des corps glo-

rieux , II. 2 48

E.

Ecclesiastiques , ou minisires

de tEglise. Quel est leur de-

voir , II. 126

Leur droit , II. 127

Leur jugement et leur condam-
nalion , II. ibid.

Quelle est la perfection de leur

etat, II. 128

Ecclesiastiques. Quels sont les

devoirs d'un ecelesiastique ,

IV. 126, "34 , 1 36

Et qu'il tremble a la vue de ce

quedit saint Gregoire, pap*; ,
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IV. i35

Deux, qualites leur sont neees-

saires , e* ji tout directeur
,

IV. 137

Edifur. Edification. Ce que cela

signifie , I. 272
Education. A quoi elle oblige ,

I ibid.

Et combien nous devons nous y
appliquer, I. 277

L'edilicaiion est la fin de tons

les duns et de tons les taleus
,

II. 219, 2 25

Education. Les peres et meres

cornmetteiit somen t deux iau-

tes dans i'education de leurs

eufans , HI. 202 , 209
Eglisc , corps de Jesus - Christ.

L'Eglise est le corps mystique

de Jesus-Christ ; tous les hde-

les sont rgalemeni les membres
de Jesus-Christ, II. i83, 196

Ce qui les fait membres de Je-

sus-Christ, II. ibid.

Cbarun doit etre content de son

etat,I ibid.

Les superieurs ne doivent mepri-

ser personne , II. 284

L'Eglise est un olivier ;
quelle

est sa racine , sa seve , I. 23o

Les J nil's , les branches naturel-

les de cet olivier , out eie 1
re-

plies a cause de leur iufideli-

te. Noussomtr.es en leur plate

par la foi ; craignons d'etre re-

trenches, si nous sommes in-

fideles , I. 23o, 23

1

L'Eglise est une maison , uu

horn me , un corps, un pen

pie, III. 142

Economie du corps de l'Eglise
,

III. 169

L'Eglise est la colonne et le sou-

lien de la verite , IV. 36, 40
Eglisc dc Dieu. Elle est de Dieu,

pour T <ieu et en Dieu , II. 7

L'Egh-f Iriomphante et l'Eglise

militante , une meme Eglise.

kerb*. 401

Pourquoi ? IV. 293
Tabernacle , figure de l'Eglise ,

IV. 3ol
Election dc Dieu, L'election de

Dieu est la source de toutes

benedictions , III. n3, n5
Quelles sont ces benedictions ?

III. 112

Le terme de notre election est

la saintele , III. n5, xi6

Ennemis. Peinture de nos enne-

mis spirituels, III. 204
Les amies dont il laut se servir

pour les combattre , III. 20S
Envieux. Les euvieux etlesque-

relleurs compares aux cbiens,

III. 8a
S'enrichir. Moyens faciles de

s'enrichir spirituellement , III.

228
Epaphras est l'apotre des Co-

lossiens, III. 3a8
Ephcsie/ts. Epitre de saint Paul

aux E| hesiens ; d'ou , o*\md
et pourquoi elle est er*

tyee ?

III. io r 108, 109
Episcopat. Ce que *;'est que l'e-

piscopat ? C<j qu'i! signifie ?

ses obligations , IV. 3o, 3i
Epitre aux Romains. Le but de

saint Paul en cette epitre.

Voyez la preface , I. 1

Ecritwe. La Saiute Ecrilure ne-

cessaire a l'liomme de Dieu ,

ou au pas eur pour s'acquitter

de ses de oirs, IV. 122, 123

Saint* Ecritwe. Les fruits de sa

lecture , I. 282
Dans quel esprit il la faut lire

I. ibid.

Esperauce chretienne. Deux fon-

tlemens inebranlables de no-

tre esperance, I. 89, 90,91,97
La morteila vie de Jesus-Christ,

autres fondemens de notre es-

perauce , I. 98
Esperauce. L'esperance doit etre

patiente, III. 321
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Saint-Esprit. Le Saint-Esprit est JEsati. Est la figure des Juifs , I.

appeb* 1 'esprit tin Pere et Pes-

|irit du Fils. Pourquoi ? III. 61

Le Saint-Esprit est uue source de

vie dans le chretien , I. 142

Le Saint-Esprit nous est donne

a l'instant de notre regenera-

tion. Pourquoi? I. 145
Le Saint-Esprit pi ie en nous , I.

l52

Effets du Saint-Esprit dans line

ame fidele , I. 159
Esprit. XJn chretien doit vivre

selon l'Esprit, III. 90
En suivre les mouvemens, ibid.

C'est pour cela qu'au jour de la

Pentecote le Saint-Esprit est

descendu visiblement sur les

apotres , III. 82
Le veritable esprit d'un predica-

teur apostolique , III. 349,353
Quel est I'esprit episcopal, et a

proportion , I'esprit sacerdo-

tal ? IV. 94
JEtat. Le moyen de se sanctifier

dans son etat, IV. 67
JEtat ecclesiastique. La vocation

i?8

Evangile. Ce qu'il sign i fie : bon-
ne nouvelle. Pourquoi ? I. 1

II donne le salut a ceux qui le

croientet le pratiquent , I. i5

Folie de >rougir de 1'Evangile , J.

ibid.

Menaces de I'Evangile oontre

ceux qui tiennent la verile

captive , I. 18

L'Evaugile ne souftre aucunmoe-
lange, III. i«, 16

Saint -Paul .anathematise oe-ax

qui annoncent un faux evan-
gile, III. ii

La doctrine de l'Evangile est un
depot confie a un eveque, IV.

9 2
Euckaristie. Toutes choses y

prouvent la presence reeHe de
Jesus Christ , II. 174

Quel .sujet de crainte pour *in

calviniste au jugement de Je-
sus-Christ, II. 177

Sujet de confiance pour un ca-

tholique , I. ibid.

deDieuendoit etre le princi- Eveque. Quels sont les devoirs

pe, II. 6 d'un veritable Eveque ? IV.
Saint Etienne. Pourquoi Jesus- 126, i36

Christ paraitil debout au mar- Ses qualites , IV. i37

tyre de saint Etienne ? IV. 370 La predication est le principal

Etude. Exercice absolument ne- emploide l'eveque, IV. 3a,i34

cessaire a un ecclesiastique ,
L'eveque est le pere des hdeles,

et a toule autre personne puiir

s'avancer dans ia perfection
,

IV. 132
Eternite. Je peins pour Feterni-

te
;
je ne fais pas une action

qui ne me produise le merite
d'une eternileou de bonheur,
ou de malheur , I. 40

Je suis entre deux eternites ; il

faut choisir , I. 41
Mon action marque mon choix

,

I. ibid.

Equite. Vei tu necessaire a un
juge, IV. 60

c'est Peconome de la maison
de Dieu , IV. 32

Qrigine de la consecration des

eveques par trois autres eve-

ques, IV. 47
L'eveque doit s'appliquer a em-

pecher les mauvaises doctri-

nes , IV. 7
Examen. Les soins qu'on doit

apporteir a examiner ceux qui

se presentent aux sacres mi-
ll isteres, TV. 61 , 02

Excellence. Les excellences de la

loi de Jesus -Christ, on de



P-evnngde , sur la loi do Moise,

IV. 220, 227
Excommttnication. Et ce qui la

regard-e , II. 66

Dans quel esprit elle doit etre

fulmi-nee? III. 41

4

Bon Exem> C'est un baume
d'une ap*reable odeur qui se

repand , III. 341
L'excmple de Jesus - Christ doit

nous animeren tout, IV. 101

Faux Apotrcs. Les faux apotres

calomnient saint Paul , III. 6
Saint Paul refute leurs calom-

uies , III. 7 , 21

Femmcs. Comment les femmes
doivent prier, et quelle doit

etre Icor modestie dans les

Eglises? IV. a 5, 1 54
Reproche que leur fait saint

Jean-Chrysostorne , IV. i5

II leur est defend u d'enseigner

en public dans les eglises, IV.

26
filles doivent etre soumises a

leurs maris , IV. ibid.

Pourquoi elles ne doivent pas

enseigncr, 27

Les femmes sont susceptibles

4'erreurs. Qnelles ? I V. 118

Elles sont curienses , et par la

eltes tombent souvent dans

Perreur , I> ibid.

Ferveiir. La ferveur des saints

redresse les egarernens des fai-

bles,IV. 363
Fide/e. Iuebranlable dans lafoi,

fondemeut *de la maison de

Dien. pourquoi? IV. 107
Lies deux carae«eres du veritable

fidele, IV 108
Figure. L'Awoien Testament est

la figure du Nouveau. Le ta-

ktrnade de Moise et le teni-

ae de Salomon figures de PE-

lEBKs. 4<>3

ghse chretienne, IV. 287,289
En quoi ils different , IV. 291

Isaac, la figure de Jesus-Christ
,

IV. 345
Joseph, figure de Jesus - Christ

dans son humilite et dans sa

gloire , IV. 346
•Le peuple Juif etaitla figure des

chretiens , II. 137
Foi. I.a foi est un o?il merveil-

leux
,
par lequel nous decou-

vrons les choses les phis eloi-

gnees, IV. 35a

La foi des ehretiens est une foi

agissaute et non oisive; telle

foi sauve et non Paul re, III.

La foi en Jesus - Christ a ete la

religion de tous les siecles.

Comment ? III. 55

La foi en Jesus - Christ est le

prineipe de noire salut , III.

Nous sommes enfans de Jesus-

Christ par la fo' f III. 5o
Avantages de la foi , I. 76
Elle nous unit a Jesus - Christ

et par Jesus-Christ a tous les

saints , I. ibicL

Quelle doit etre notrefoi , I. 83

Le principal objet de notrefoi,

I. 84
La foi est la vie du juste , I. 17

Un canal par lequel la vie de la

grace coule du coeur de Je-

sus Christ dans nos coeurs , I.

32

Pratique de la foi , I. -ibid.

La foi precede tout merite etest

le prineipe du merite, III. t38

Elle est comparee a la ra< ine de

Par lure qui precede le fruit, et

est le prineipe de tons les

fruits, III. ihii.

Les cruvres qui precedent la fo!

ne nous sauvent pas, III. xSg

Ce qu'est la foi. Courte explica-

tion de celte vert 11 , IV. 33K
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tie quelle a produil dans les an- Grace,

ciens Peres , el ce qu'elle doit

produire en nous, IV. 353

Impossible de plaire a Dieu sans

la foi , IV. 339
Foi de Noe; condamnation de

I'incredulite du monde , IV.

34i

La foi de Fan tie vie fait mepri-

ser les biens et les plaisirs de

celle-ci , IV. 347, 348

Foiblesse luimaine. Grande dans

tous les siecles , II. 65

Force. La force incomparable de

la foi, IV. 339,348
Fausse allegation des impies sin-

ce sujet , IV. 356

Deux choses ont fortifie Moi'se

dans ses actions et ses souf-

frances. Quelles ? IV. ibid.

Ces deux clioses doivent pro-

duire en nous les memes ef-

fets , I, 35 7

La grace de Jesus-Christ

appui de nos recurs. Comment
il la faut chercher ,1V. 3 78

Les effets de la grace sur saint

Paul, IV. 11

Reflexions sur nous-memes, IV.

i5

En quoi fciffere la grace du chris-

tianisme de la grslee de l'An-

cien Testament, II. 280

Grace baplismale. L'eslime que
nous devons la ire de la grace

baptismale , IV. a63

Sa perie est irreparable, IV. 164
Les droits de la grace baptisma-

le , III. i36

Grace de Dieu. Combien elle

nous est necessaire en cK et.it

de corruption, I. 63, 67, 126,

128

Elle est la loi de 1'esprit
,
qui lut

doit obeir, I. 137

H.

Galates. Leur docilite pour I'E-

vangile. Preface , III. 1

lis se laisserent seduire par les

faux apolres , III. 2,10

Saint Paul s'etudie a les delrom-

per , III. 1

1

Claire de Dieu. Pour posseder la

gloire de Dieu vivant, il faut

vivre selon 1'esprit, I. 148

Pour partiriper a la gloire de Je-

sus - Christ crucifie , il faut

souffrir ,1. 146, 1 54
II n*y a pas de proportion de la

gloire avec les souffrances , I.

147
Combien nous devons desirer la

gloire, I. 149
Toutes les creatures condamnent

notre pen d'ardeur pour la

gloire de Dieu, I. i5o
Les saints soupirent apres le

Ciel , III. aaS

Hebreux. L'epitre aux Hebreux
est canoni(|iie el de saint Paul,

et e'est line lemerite de le

nier. Dou ? Quand ? A qui ?

Et pour quelles (ins est -elle

ecrile ? Voyez la pre/ace , IV.

189, etc.

Heresies. Ce que e'est que The-

resie , sa source et ses effets
,

IV. 43 , 68
Vices qui y conduisent et qu'il

faut e viler , IV. 49
Comment necessaires , II. 162

Quel bien Dieu en tire II. ibid,

Heretique. Trois raisous pour les-

quelles il faut abandonner tin

heretique opiniatre IV. 169

Heritage. Ce que e'est que Hie-

ritage de Dieu , I» 146

Noussommes heri tiers n'un Dieu

vivant , coheritiers d'un Dieu

mort , I. ibid.

L'heritage de Dieu tt'est que pour
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ses enfans legitimes
,
qui lui

sont semblubles , saints et jtis-

tes, If. ;6
Hospitalite. L'hospitalite recom-

mandee par saint Paul , IV.

32, 1^5, 317
Vertu sou vent praliquee par les

anciens patriarclies , IV. ibid.

Burntlite. Fonderaent de I'humi-
lite. Qu'avez - vous que v< us

n'ayez recu ? II. 56, 62

Saint Pierre se tail a la correc-

tion de taint Paul. Exemple
d'humiliie pour nous, III. 26,

28, 32, i5g

Apprenez la pratique de cette

vertu par l'exemple de saint

Paul,IL 2-5

J.

Jacob est la figure des gentils
,

I. 178
Jesus- Christ. Il est au-dessus des

anges , et leur maitre , IV.

199, 200, 201
L'idee que nous devons en avoir,

IV. 202
Trois differens etats de Jesus-

Christ , IV. 2r r

Il est notre pontife, IV. 21a
Devoirs d'un veritable pontife

,

IV. 217
Jesus-Christ , Fils de Dieu , Fifs

de la Vierge , I. 7f 8
Trois ehoses Pont fait connaitre

Fils de Dieu , I. 8

Jesus-( hrist est le centre du ve-

ritable honneur, I. 193
Jesus-Christ , source de la justi-

ce, I. 197, 206
Jesus-Chri>t, fondement unique

de toute la religion , II. 194
Ce qu'esl Jesus-Christ , III. ag3
Comment nous devons erouter

son Evangile, III. 3oo,3o7
Les effets de sa mort et passion,

III. 3o8
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Notre amour pour lui , III. 309
Les chretiens sont un seul Jesus

Christ , et Jesus-Christ est un
tout en tous el en chacun
d'eux, III. 3i4

Faire toules nos actions par lui

,

avec lui et en lui , III. 3 16

Jesus-Christ est venu an monde
pour sauver les pecheurs , IV.

12,17
Pour sauver tous les hommes en

general , IV. 21

Cette verite est la base de toute

la doctrine evangelique f^oyez

le raisonn<mcnt de sa nt Paul
sur cette mat ere , IV. 22,23

Saint Paul exaile merveilleuse-

ment cette misericorde , IV.

12

Comparison familiere et con-
vaincante , IV. i3

Les prerogatives de Jesus-Christ

au-dessus des prophefes et des

patriarclies, IV- 195
Ilest Homme-Dieu , F^de Dieu,

le Verbe de Dieu , son image

dans leternite, IV. 197
II est au-dessus de Moise , IV.

221, 222

La grace de Jesus - Christ plus

abondante et p'us p; issante

que le peche d'Adam , I. 94
L'ol'fice que fait Jesus -Christ

dans le C>iel devant son Pere

,

IV. 309
Idee du souverain pontificat de

Jesus- Christ, IV. 3 10. Jesus-

Christ nous parle du Ciel ;

comment et par qui , IV. 367

Jesus-Christ crucifie , l'ohjet de

noire science ; ce qu'il faut

considerer en lui, IV. 371

Le sang de Jesus-Chn'st est le

lait des chretiens ,
ll. 27

Jesus - Christ crucifis.^ Comme
victime de propitiation , est

expose puhliquement a tous

les hommes , alin que chacun
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parsa foi se l'approprie etl'of-

fre a Dieu, I. 64 , 68
Combien en cela est grande la

misei icorde de Dieu , I. 64,65,

68
Comment nans devons y corres-

pondre, I. 68
La chair crucifiee de Jesus-Christ

est une source de vie et de
force, I. ^9

La chair etait la source de la

mort et de la faiblesse ; en Je-

sus-Christ elle est la source de

la force : il taut y recourirsans

cesse , I. ibid.

Jeunes gens. Quelssont les desirs

que les jeunes gens doivent

eviter , IT. 1 to

Ignorance, Les peches d'ignoran-

ce sont moins enormes que les

autres , IV. 1 1

Jmpure/e. Toute impurete doit

paraitre horrible au chretien,

II. 79, 83
C'est un sacrilege detestable , II.

80, 81

C'est un peche injurieux au

chretien , a Jesus - Christ , a

toute la tres-sainte Trinite ,

II. S3
Incarnation. La fin de l'incama-

tion du Fds de Dieu , I. 2 S3

Linearisation du Verbe est la

manifestation de la misericor-

de de Dieu pour nous , IV.

go
Incredules. Malheur et punition

des incredules, IV. 207
Raisons qui doivent faire trem-

bler les incredules, IV. 236
Tndulgenaes. L'origine des indul-

gences, II. 280,

T'rois devoirs des inferieura en-
ters les puissances souverai-

nes , IV 166
Obligations des inferieurs envers

leurs prelats, IV. 38

1

Leg Israelites punis deieur infi-

delite sont un exemple aux
Chretiens inlideles, IV. 229

Jusle cliatiment des chretien.s in-

lideles a Dieu, IV. 2^0, 23n
Vinjustice , I'impiele , sont la

mort presente de Tame, et la

cause de la mort eteniflle, I. 3o
Moyen d'eviter cette double mori,

I. ibid.

Joie, La joie dans l'afflictioii est

la perfection de la patience,

II. 372
Faire les bonnes ceu\» es a\ ec joie;

pourquoi , et comment? I. 247
Isaac. Figure des Chretiens , I.

i 7 3

Jugement de Dieu. La raison mA-
me nous apprend que Dieu est

souverainement juste, I. 37
Par consequent qu'il nous jugera

selon la veriie, I. 38 , 49
A qui principalement cette veri-

te doit etie terrible
, I. 5o

Le jugement de Dieu sera d'au-
tant plus rigoureux qu'on aura
plus meprise sa bonte,L 39

Dieu rendra a chacun selon ses

ceuvres ; rien ne sera mis en
oubli, I. &#$

Dieu regardera non le visage,

mais le ceeur , I. 42
Devant Dieu , an jour di juge-
ment , il ne subsistera que ce

qui aura ete fait en charite eC

par charite ,11. 44 ,, 5o
Examinons sou vent nos ceuvres,

n. 49
Dieu les eprouvera par le feu,

II. 5o
Dieu les fera toutes paraitre, corro-

meen plein jour , II. 43
Profondeurdesjugemens de Dieu.

I. 2l5
II les faut adorer, I. ar5, 216,,

224
Jugement dernier. Cinq circons-

taiiees tembles dans le juge-

ment dernier, II. 3»7
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Oekx-x signes de la proximite du rement
jugement dernier, III. Sgg

Jugyineiit. Raisons pour lesquel-

les nous ne devons pas juger

nos {Veres, I. 269 , 276
Coinbien notre jugemeut est cri-

minal , I. 265

Juifs. F.tat miserable ou l'infide-

lite les a reduits , I. 2i3
Protondeur dies jiigemens deDieu

sur ce sujet , I. 2i5

Les Juils se converliront a la tin

dn monde, I. ibid.

407

de la part de Jesus-

Christ
,
par une infinie miseri-

eorde de la part de Dieu I.

64, 56, 67, 73
L'homme est Justine par la ioi

vive , I. 65
Heureux etal d'un homme justi-

lie, III. i45
Qu'est-ce que la justification ?

III. 146
Comment se fait' cette justifica-

tion , et quelle en est la lin ?

147
I.a nation juive en quelque facon Jurement. Quand permis , et

sanctitiee dans les apotres et quelles en doivent etre les re-

dans les palriarches , I. 217 gles ? I. 169
ElleesP ciiere a Dieu a cause de Acte de religion, 1. 12

sespeies, I. 223 Quand permis , I. ibid.

Nous >ommes redevables aux Comment il doit etre fait, I. ibid.

Juifs ,1. 219
Le salut des Juifs facile a Dieu

,
L.

I. 221

Jdisiicc. La veritable justice est Laitgue. La mafniere dont il faut

la vie de Tame, I. 17 se servir de sa langue, et ne

Cetic ji-tiee nait de la ioi, I. ro* point atirister le Saint-Esprit

,

Jesus-Christ est la source de cette III. 174
Lecon. Premiere lectori de Jesus-vie, I. 17 , 29

Moyen de puiser en lui celte vie,

I. 32

Deux parties de la justice clire- Lecture de la vie des saints, tres-

Christ. Quelle? IV. 1*7

Seconde lecon. Quelle ? IV. lotd.

tienne. Quelles? Etl'obligation

de-les praliquer, WW. 72
Justification. La jus I ill cation est

gratuite, suppose meme tou-

les les dispositions necessaires,

I. 2l3

La gloire de notre divine adop-

tion , I. 88
L'esperanee dela gloire eteruelle;

la joie dans les souffrances en
vue de cette gloire, J. 89

Le don du Saint-Esprit repa-ndu

dans nos cceurs, II ibid.

L3 gloire d'avoir Dieu pour notre

pere , Jesus Christ pour me-
dialeur, I. 9a

Nous sornines justiGes gratuite-

(Wtitl de notre part; tres-che-

utile,IV. 377
Levain. Une parole impie ou

scandaleuse, un mauvaitexem-
ple, est un levain qui infeete U
prochain , HI. 79

Liberalite. La liberalite est la

gloire des Pbilippiens , III.

268

Livre. II y a uu livre de comple

dans\le Ciel. Quel, III. ibid.

Il* y a auisi un livre de vie, III.

260

Louange de Dieu. Loner Dieu
,

e'est la lin de tons ses dons

,

III. i3i

Loi. Trots qualites de la "ioi , IV.

9
La loi punitive n'est point pour
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le juste, IV. ibid.

Pourquoi done est-elle elablie ?

IV. 10

La loi a ete donnee aux Juifs

comme un pedagogue, III 46
La loi est abrogee par la foi , III.

48
Personne n'est sans loi, I. 4a
Nous avons tons la loi tie Dieu

ecrite en nos ecenrs, et
,
par

cette loi , Dieu jugera tous les

bommes ,1. 42 ,

TABLK

chisedech , IV. 271
II est la figure de Jesus-Christ,

IV. 272,28a
ComparaisoD du sacerdore de Je-

sus-<:hrist, avec celui de Mel-
chisedeeh, IV. 27a

Mepris du monde. Raisons de
mepriser les biens du monde,

H- 96 i 97 > 9&
Mesure. II y a une mesure de pe-

<hes , III. 35i
Ministere. Les obligations des mi-

uistres du Seigneur, en quoi
M. elles consistent , et a quoi ils

doivent faire attention , III.

Maceration. Les apotres et les 166
hommes apostoliques affligent Plus iis sont eleves, plus ils doi-
leurs corps par la penitence

,

IV. 61

Mariage. Le manage est un grand

sacrement. Les persouues ma-
riees doivent prendre garde de

s'y sanctifier , IV. ^76
Le mariage est un don de Dieu,

l-L 88

II est saint, II. ior

Le droit du mari et de la femme
est egal, II. 87

C'est un remede , II. 89, io3

Comment il faut en user , ibid.

II est indissoluble, II. io3

vent travailler et s'humilier,

III. 166, 176
Obligiition d'un hdele ministre

de Jesus-Christ , ce qu'il doit

enseigner , IV. 23 , 45
Ce qu'ildoit apprendre, IV. a3,

24, 49
Ministere ecclesiastique. Maladies

spirituelles qni peuvent arriver

dans le ministere , K. 193

Noms di (les ens des dons spiri*

tuels, par rapport a chaque
personne de la tres-sainte Tri-

nite, 194
On doit y eviter tout divorce et Pratique pour bien s'acquitter de

toutediscorde, II. 104
Devoir d'nne lemme dont le ma-

ri est deregle ,11. 91
Pratique conseillee aux gens ma-

ries, II. io3
Devoir des peres touchant le ma-

riage de Ieurs lilies , II. 100
Lasaintete du mariage. Qu'il est

son ministere, II. ibid.

Misericorde de Dieu. La miseri-

corde de Dieu n'est londee que

sur elle-meme, I. 180

Dieu est le maitre de se$ dons

,

I. 182, 19a

Misericorde de Dieu a noire

egard, I. ao5
un sacrement, et qn'on doit Ce qu'il faut faire pour obtenir

s'y comporter sainlement, III.

364
Marinier. Application de ce que

font les mariuiers a ce que
laisaient les patriarches , IV.

343
Melchisedech, Ce qu'elait Mel-

misericorde de Dieu, II. 271
Dieu est le Peredes misericordes.

Pourquoi ? II. 270
OEuvres de misericorde. Deux

conditions pour les bien faire

,

I. 246
Les faire avec joie. Pourquoi ?
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I. ^47
Ed quoi consiste cette joie , I.

248
Mission. La mission est la base

de notre saint , I. 201
Modestie. Admirable modestiede

saint Paul, III 328
Combien est grande la modestie

de saint Paul ,11. 419
En quoi ll faut I'imiter, II. 420
La modestie est Ihonneur des

femmes, II. i56
Quelles la gardent partout , et

particuJierement dans l'Eglise,

II. i5 7
Monde. Tout ce grand monde

est une seule famille de Dieu

,

III. i56
Morale cliretienne reduite a deux

choses ,1, ^34
Idee de toute la morale chretien-

ne , I. 199
Plusieurs regies de la morale

chretienne, III. 187,188.189
Pour toute sorte d etafs , III.

188
Mort cliretienne. Modele de mort

chretienne , et les actes que
nous devons produire dans cet

etat, IV. 334
On bien apres avoir communie

et entendu la sainte messe
,

IV. 336
Mort. La mort a*u Chretiens est

la fin des miseres , IV. 21

3

On ne nous defend pas de pleu-

rer nos moifs , r/iais de nous

en affliger avec exces , III.

ibid.

Ge que c'est que la mort , III.

ibidm

Son incertitude, III. 5, 376
Mortification cliretienne. Saint

Paul nous la persuade par son

exemple, II. 126
Mysteres. ll n'est pas necessaire

de les penetrer, mais de les

croire , I. 207

Ep. Pall. IV.

N.
'•09

Neron, (let emperaur s'est dis-

tingue par sacruaute. Quand?
IV. i33

Noblesse chretienne. Combien
est exrellente la iioblssse chre-

tenne,III. iSi
Dieu paries apotres ncus a com-

munique plus de lumieies

qu'aux anciens prophctes , III.

1D2, 1 58
Nourriture. Trois chosos a re-

mai quer sur la uourriture , et

le moyen de se sanctifier en
la prenant, IV. 45, 49.

O.

Obeissanck. L'obeissance des en-

fans est de droit naturel , III

201 , ^09
Combien est admirable la foi

d'Abraliam , et l'obeissance

d'Isaac. Reflexion sur cela, IV.

354, 355
Bonnes aeuvres. Les bonnes ceu-

vres sont des amies et des ha-

bits, I. a5 7

Seul bien qui reste aux hommes
apres la mort, IV. 79

Office. Quel est l'office d'un
apotre , d'un predicateur de
l'Evangile , III. i53

S'acquittent- ils de leur obliga-

tion ? III. ibid.

Onesyme , es clave , voleur , fu-

gitif , voytz toute l'epitre ,

IV. i 7 5

Saint Paul , l'appelle son fils, IV.

18a
Oraison. Le Saint-Esprit pr'ie en

nous, I. i52

Pratique d'oraison par !e Saint-

Esprit, I. 162

Oisivete. Combien les ministres

de Jesus-Christ doivent l'evi-

ter,III. 166

13 18
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Paix. Les raisons qui doivent

nous porter a la paix , les uns

avec les mitres, III. 164, 175
Quels sont les effets de la paix

chretienne , III 322, 323
Pdques. La vie ehietienne est

uue paque continuelle , II.

67 , 70
Parole de Dieu. Comme il faut

lire et entendre la parole de

Dieu, III. 323

Comme il faut entendre et dige-

rer la parole de Dieu, IV. 2 33

(Passion cl- Jesus - Christ. Pour
profiter de la passion de Je-

sus - Christ , il faut considerer

trois choses. Quelles sont-elles?

IV. 3 7 i

T/oubli de la raort et passion de

Jesus-Christ a ete la cause de

la chute de^ Galates , l|j. 5i

Pensons done souveiit a < ette

faveur , pour eviter de pareil-

les chutes, III. 52

Cest poui cela qu'on expose le

crucifix dans les eglises, [If.

5

La passion de Jesus-Christ a eu

trois grands effets. Quels ? IV.

348
Pasteur. Il doit toujours porter

ses ouailles en son cceur , I.

12

Il se doit tout entier a son trou-

peau, I. i4

Peinture d'un veritable pasteur,
II. 3 18

Patience. La patience est une
vertu qui s'etend sur tous

,

III. 379
Trois motifs de patience , I. i53

Bouclierde ia patience des saints,

I. 1 55
La patience dans les maux est

une marque certaine de pre-

TABLE

destination , I. 154
La patience est absolument ne-

cessaire au chretien , IV. 36o
L'exemple de Jesus- Christ doit

nous y encourager , IV. ibid.

Saint Paul. Trois qualites de saint

Paul, I. 6

Sa grandeur d'ame , I. 14

Exces heroiques de sa charite t

I. 169
Coinbien il est vrai que la grace

de Dieu n'a point ete sans ef-

fet en lui, II. 23

1

Son humilile , I. i3i

Sa charite , I. ibid.

Pairiarclie. Les patriarches vi-

vaient sous des tentes et sans

se batir de maison. Sujet de

confusion pour les riches de

ce monde, IV. 3^i

Pauvres. Le soin des pauvres est

essentiel au christianisme > III.

16

Et surtout a l'apostolat, III. ibid

Paiens. Fuir la compagnie des

Paiens et des heretiques , II.

68, 347
Peche. Comment les peches

etaient remis dans l'Ancien

Testament ? IV. 3o8

Trois crimes enormes renfermes

dans les peches d'un chretien ,

IV. 3a8
Quelle est l'enormite des peches

d'un chretien , IV. 2i5

Comment Dieu tire sa gloire du

peche ,
qui est un mepris de

Dieu, I. 59
Pecheur. Tout homme de lui-

meme est pecheur , et coupa-

ble devant Dieu , I. 62

Combien cette verite doit nous

aneantir , I 67
Pecheur habitue. La peinture

d'un pecheur habitue , III.

144, i45

Pecheur. Le pecheur fait gemir

toutes les creatures , I. 162
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PScheura zndurcis. Dieu a leur

egard a comme deux inten-

tions I. 1S2

lis s'endumssent enx-memes el

par leur faute, I. 186, 187

Description de cet etal, I. 214,

229
Cet etat est la plus terrible pu-

nition de Dun , I. 23o

Penitence. II suffil d avoir peche

une ibis pour faire toujours

penitence, II. 2S0

S'examiner pour voir si Ton fait

penitence, II. 23

r

Se souvenir du iiguier infruc-

tueux

,

202

Nous la devous faire pour les pe-

ches publics des autres, II. 69
Les penitences doivent etre pro-

porlionnees aux forces de l'es-

prit et du corps, II. 289
Pelerins, Nous sommes pelerins

et etrangers sur la terre ; dans

celte qualite quel doit etre no-

ire degagement des choses pe-

rissables, et quelle est notre

attention pour le Ciel ? IV.

354
^ire. Les entrailles paternelles

de saint Paul envers les Co-

rinthiens ? En quoi ? II. 433

Perfection. L'boinine parfait ne se

croit point parfait , III. 254
Persecution. Geux qui veulent

vivre chretiennement souflrent

souvent persecution, IV. 120

Par qui et pourquoi ? 121

Perseverance. Motifs consolans

qui doivent encourager tout

tidelea la perseverance, IV. ib.

Pharaon, Dieu elevant Pharaon

sur le trone , a eu comme deux
intentions , 1. 182

Phoebe. Sa recommandation, I.

298
Philippes , ville d«> Macedoine.

Pourquoi aiusi appelee. Ce qui

a oblige sain' Paul d'aller a

runts. 4n
Philippes , III. 2i3

Philemon. Ce qu'etait Miilemon,

IV. 175
Voyez la preface , IV. ibid.

L'epitre que saint Paul lui ecrit.

Quand , d'ou , et pour quel

sujet elle est ecrite
,

ibid.

Philosophes. lis on I connu Dieu
par les (features , I. 19

L'univers est un livre qui de-

montre Dieu , un miroir qui

en presente l'image . un con-

cert qui en fait ou'ii les louan-

ges, I. 20

Ingratitude des philosopbes , I,

21

Punition des philosophes , I. 22,

23, 24, 25

Terrible , mais juste ,1. 2

5

Qu'elle soit notre instruction , I.

22, 3i

Piete. La veritable piete est un
tiesor. Pourquoi? IV. 69

Pourriture, La pourriture de nos

corps est une preparation a la

resurrection ,11. 245
Elle n'est pas a craindre , ibid.

Pratique ^entablement chretienne

pour glorifier Dieu dignement,

I. 3o 9
Pratique. Une pratique qui con-

tribue a l'acquisilion de toutes

les vertus. Quelle est elle? III.

270
Prieres et aumdnes

,
pratique, II.

257
Predestination. La patience dans

les maux est la marque la plus

evidente de predestination, I.

1 54
Predication. Elle doit etre sou-

tenue et confirmee par lescen-

vres,III. 339
La predication est uu s-<rifice,

I. 286, 296
Saint Paul prouve la verite de sa

predication, II. 2 77» 278
Prcdicatcur. Il doit preeher sim-
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piement , de peur d'aneantir la

croix de Jesus Christ , II. 14

L'idee d'un veritable predicateur,

II. 34
Saint Paul a preche simplement,

Pourquoi? II. i5, 28

Predicateurs. Avis salutaire pour

les predicateurs , II. 2q/», 295,

345
La gloire de leur ministere, II.

324
Predicateurs. Deux cboseslui sont

necessaires. Quelles? III. 3i6

II faut eviter les dispositions vi-

cieuses de precher. Quelles

sont-elles?III. 222

Prelats. Ce qu'ils doivent i miter

en saint Paul , II. 284, 293,
299

Prentices. Ce que c'etait, II. 235

Pourquoi Jesus-Chrisl est dit les

premicesdes saints qui doivent

ressusciter a la gloire, II. ibid.

Pretre. Le devoir d'un pretre

,

et a quoril doit penser lous les

jours , IV. 245, 246
Quelle doit etre sa vocation , IV.

249
Le respect qu'on lui doit, IV. 283

Priire. Le pretre doit prier. Pour

qui ? IV. o, 27

Pour quelle fin ? 28

Regie de prier, recommandee
par saint Paul , IV. 24

Oil faut-il prier ? et qui doit

prier ? ibid.

Comment faut-il prier? 25

Combien puissante , I. 200

Conditions de la bonne priere

,

I. ibid,

Les conditions d'une bonne prie-

re, III. 326,33o
Courte et pressante priere a faire

souvent a D!«mi, II. 307
Priere de sa.nt Paul pour les -

Colossiens. Modele de prier

pour tous les chretiens , III.

282

Proces. Le proces est un mal de
toutes parts , If. 75

Prophetes evangeliques 011 predi-

cateurs. Trois devoirs de leur

ministere, II. 209, 224
La fin a laquelle ils doivent ten-

dre ,11. 210, 219
Abus qu'ils doivent eviier, if.

208,209
Prudence. Admirable prudence

de saint Paul ; en quoi ? III.

22
Punir. On punit pour trois rai-

sons. Quelles sont-elles ? IV.

60
Puret&. Vertu recommandee sur

toutes cboses par saint Paul ;

attention qu'on doit y avoir

,

IV. 54 , 55
Uu chretien doit etre pur dans

son eceur, dans son corps, dans

sa bouche et dans son esprit

,

III. i94

R.

Recompense. La vue de la recom-

pense eterneiie doit nous en-

courager a la vertu, II. 334
Reconciliation. Le merite de la

reconciliation, le gage de la

reconciliation, III. 286
Religion. Les a vantages de la re-

ligion chretienne , IV. 227

Trois etats differens de la reli-

gion. Quels? III.
, 70

Reparation du monde. Dans la

creation , Dieu a travaille sur

le neant. II a fait de meme a

proportion dans la reparation

,

II. 20

Dans la reparation du monde
Dieu a meprise ce que le mon-
de estime le plus , II. ibid.

Repos. Trois sortes de repos dans

la sainte Ecriture, IV. 234

Repos de Dieu , modele de notre

repos eternel , IV. 2 36
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Comhien desirable a un chre-

li< n, IV. 241

Ressemblance a Dieu. L'herila-

ge de Dieu n'est que pour ses

enians legitimes et qui lui

sont seml)lables , IT. 82

Toute notre elude doit etre de

nous rendre semblables a Dieu,

II. ibid.

Tous Ies commandemens de Dieu

tendent a ceite ressemblance ,

Ii. ibid.

Notre ressemblance temporelle

avec Dieu produira la ressem-

blance eternelle avec lui , II.

83

Resurrection. Notre resurrection

est une suite de notre bapte-

me,I. i43

Le Saint-Esprit nous ressuscite-

ra , comme il a ressuscite Je-

sus-Christ , I. ibid.

Notre resurrection sera d'autant

plus glorieuse, que nous au-

rons eu une plus grande ple-

nitude du Saint-Esprit, I. ib.

Elle sera reelle et veritable , II.

253

Cette foi est le fondement de la

religion , II. 228

Voyez tout ce qui rcgarde la re-

surrection au chap. XV de la

premiere epitre aux Corin-

thiens, II. 226

Actes de la foi a 1'egard de la

resurrection , IL 2 S3

Ce que nous devons faire dans

cette foi , II. ibid.

La resurrection de Jesus-Christ

nous donne droit de ressusci-

ter un jour , IV. 90
Herctiques qui niaient la resur-

rection des corps , IV. 106

Doctrine consolaute de saint

Paul sur la resurrection , III.

368,

3

7 2

Richesses. Quelles sont les ven-

dibles richesses d'un ehretien

,

Ep. Paul

ati kit us. 4 ' 3

III. 390,393
Tins que produisenl les riches-

ses , IV. 70
Bon usage des richesses , IV. 76
Borne. Pourquoi Jesus- Christ a

voulu que son apotre achevat

ses predications dans Rome ,

IV. i33

Rougir. Un ministre de l'Evangi-

le ne doit point rougir de son
ministere, I. i5

Ni un chretien de 1'Evangiie , I.

ibid.

Rois , Magislrats , Puissances
,

toute puissance legitime vient

de Dieu , I. 258
La tin pour laquelle Dieu Pa eta-

blie , I. 253
Ce que les inferieurs luidoivent,

I. 253, 254
Comment ils doivent s'acquitter

de leurs devoirs, I. 254
Combienles puissanc ssont obli-

gees a la religion , J. 255
Ce qu'ils doivent a leurs sujets ,

I. 253
Royaume de Dieu. Ce que e'est

que le royaume de Dieu, IV.

344

S.

Sacrifice. Le sacrifice annuel

d'expiation , figure du sacrifice

de Jesus-Christ sur la croix
,

IV. 317
Comment les sacrifices de la loi

ancienne ont plu a Dieu , IV.

33i

Le sacrifice de Jesus-Christ, d'un

merite infini ; ses effets , IV.

3i8

Deux sortes de sacrifices, IV. ib.

Le sacrifice d'expiat on est la fi-

gure du sacrifice sanglant de
Jesus-Christ , IV. 379

Trois sortes de sacrifices agrea-

blesa Dieu, IV. 38i

18*
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Sacrifice cuchavistique. Saint

Paul Ie suppose comme une
verite cerlaine ,11. i5o

Le sacrifice non sanglant est ins-

titue de Jesus - Christ en me-
moire du sacrifice sanglant

,

II. i65, 172

Pratique pour y bien assister, II.

i5i, 17 3

Sacrifice spirituet. Quel doit etre

le sacrifice du chretien , et le

sacrifice que Dieu a toujours

voulu des hommes, I. 233,2 44
Pratique de ce sacrifice, I. 245
Difference des sacrifices judai-

ques et des sacrifices Chre-

tiens, I. 233, 244
Saint. Norn que saint Paul don-

ne souvent aux chretiens , et

par ce nom il nous fait souve-

nir de nos obligations , HI.m
Saints caches, Dieu a toujours

tin grand nomhre de saints

caches, I. 227

Joignons-nous d'esprit a eux , I.

ibid.

Saints. Ce que nous devons faire

a la vue de leurs merites , I.

288

Qu'il est utile de les prier , I.

292
Salut. Il faut travailler a notre

salut avec crainte et humilite,

III. 238

Deux choses font notre salut, III.

ibid.

Il faut faire notre salut avec

crainte , IL 144
Tout cocMjere au salut du fidele

,

I. 220
Ne desesperez jamais du salut

d'un fidele, I. 218, 221

Ne jamais presumer , ne jamais

desesperer, I. ibid.

La voie du salut a ete changee
par les peches des hommes

,

II. . 7

Comme tin chretien opere son

salut, IV. 361

Dieu nous le promet avec ser-

ment,IV. 26C
Saluer. Pourquoi saint Paul sa-

lue Timothee d'une maniere
panic uliere, IV. 7

Salutation apostolique. Que la

gr&ee et la paix , etc. Pour-

quoi l'Apotre ne separe jamais

ces deux choses ,1. n
Salutation. Excellente salutation

de saint Paul
,

qui renferme

toute soite de biens , II. 270
Quelle etait 1'ancienne maniere

de saluer parmi les chretiens

,

III. 181

Sanctificadon. Que doit faire le

chretien pour sa sanctifica-

tion , IV. i5o

La source et les causes de noire

sanctification. Quelles ? IV.

321, 322, 325
Scandale. Combien grand pecbA

II. no, n3
Avec quel soin nous devons vi-

vre pour ne scandal iser per-

sonne, I. 369,277
Savans. L'obligation des savans ,

I. 27^293
La fin pour laquelle la science

leur a ete donnee , I. ibid,

Comparaison des richesses avec

la science, I. 29^
Des avares avec les savans, I. ib.

La science est un don de Dieu ,

I. '9

Quel doit etre 1'effet de la scien-

ce, I. 21

Son abus , I. 2a

Combien il est dangereux , I. 22,

3i

La science sans la charite est inu-

tile et meme nuisible, II. 107,

no
La science avec la charite est

tres-utile, II. 107

Quelle est la bonne maniere de



savoir ? II. i ia

Comment on 1'acquiert, II. ibid.

Science apostolique , la science

des pauvres evangeliques. Pour-

quoi ? III. 267
Sentiment* Sentimens reciproques

des pastern s el des ouailles ,

III. 358
Servir Dieu , c'est regner. Pour-

quoi ? II. 241
Servir. Maniere de servir sainte-

ment ses mailres , III. 202 ,

210
Serviteur ou esclave. Le serviteur

sage est un ornement de la foi

et de la religion. Pourquoi?
IV. 1 56

Serviteur de Dieu. La qualite de

serviteur de Dieu , et sa no-

blesse , IV. 147
Trois raisons de celte qualite

,

IV. 148
Servitude. La servitude prefera-

ble a la liberie. Pourquoi ? II.

93
Nous sommes tous serviteurs de

Jesus-Christ , II. 94
Simoniens , heretiques. Quels?

III. 296
Sobrieic. Vertu recommandee

soiivent par saint Paul , IV.

i53 , i54

Souffranee. La souffrance est la

participation de la passion de

Jesus-Christ, III. 264, 282

Motifs de consolation pour une

ame sou fIran te , IV. 340
II faut souffrir avec joie. Com-
ment? III. 343

Sans souffrance nous ne partici-

perons pas a la gloire de Jesus-

Christ,!. 147
II n'y a pas de proportion des

souffrances avec la gloire, I.

ibid.
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Par les souffrances Jesus-Christ

est entre dans la gloire. II en

sera de meme du chretien qui

souffrira avec Jesus-Christ et

pour Jesus-Christ , III. 25p
Instructions coiisolarites poor une

personne affligee, IV. 25 1, 252

Pratiques qu'elle doit observer,

IV. 252

Quel est le prix des souffrances

,

et leur fruit, IV. 363

Ce qui doit nous fortifier dans

les afflictions qui nous arri-

vent,IV. 3 7 3

Soumiss/on. Trois chefs auxquels

saint Paul reduit toute sorte

de soumission , II. 171

Superieurs. Les superieurs sont

charges du salut de leurs infe-

rieurs, IV. 382
Charges dangereuses , IV. ibid.

Difficulte de se sauver pour les

superieurs, IV. ibid.

Tabernaclk. Description du ta-

bernacle et de ses parties, IV.

3oo
De ce qui s'y faisait , IV. 3o2
Application de tout cela a Jesus-

Christ , souverain pontile, IV.

3o3

Tempt. La maniere de se servir

du temps, III. 327 , 33o
Notre temps , le temps (\u chris-

tianisme plus heureux que le

temps des anciens. Pourquoi?
IV. 35

1

Tentation. La tentation est quel-

quefois necessaire, II. 4^3
Testament. L'Ancien Testament

est la figure du Nouveau. Ap-
plication de cette figure , III.

67, 68
Par la souffrance nous entrons En quoi consiste la difference du

en societe avec Jesus (Christ , Nouveau d'avec l'Ancien Tes-
III. 252 tament , III. 1x2
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ThessalonUlens. Us sont en me-
me temps ecoliers et mail res.

Pourquoi ? III. 34o
Thcssalonlquc etait la capitale de

la Macedoine , III. 333
Comment saint Paul arriva dans

cetle ville, III. ibid.

Comment il fut contraint d'en

sortir , III. ibid.

Pourquoi saint Paul a t-il ecrit

aux Thessaloniciens ? Quelle

fut la matiere de cette lettre ?

d'ou et quand a-t-elle ete ecrite?

III. 334
La seconde epilre aux Thessalo-

niciens est le supplement de

la premiere. III. 387
Trdne. Deux trones de Jesus-

Christ , IV. 242
Timothee. D'ou etait Timothee.

Quand et comment il est de-

venu compagnon de saint Paul.

Ses bonnes qualites, IY. 1, 2, 3

Saint Pa-ul lui ecrit deux lettres.

Ce qu'elles contiennent, IV. 3

Ces lettres appelees hierarchi-

ques. Pourquoi ? IV. ibid.

D'ou et quand elles ont ete ecri-

tes ? IV. 4
The est appele fils de saint Paul.

Pourquoi ? IV. 142

L'epitre de saint Paul a Tite est

comme l'abrege des deux epi-

tres a Timothee. D'ou et quand
elle a ete ecrite ? Voyez la

preface , IV. i3o.

Tradition. La tradition est la

premiere regie de la foi qu'il

taut consulter, IV. 98
Travail. Le travail est necessai-

re. Pourquoi et comment, III.

418
Sainte Trinite. Sa bonte pour

nous, IV. 171

Et {'operation distincte de chaque
personne dans notre regene-

ration , IV. ibid.

V.

Vanite. La vanite est une sour-
ce d'erreurs , IV. g

Vengeance. Opposition des sen
timens de Diesi et des senti

mens du monde sur la ven-
geance , I. *48

Dieu ne nous permet qu'un seul

moyen de nous venger , en
rendant le bien pour le mal

,

I. 4y
Verbe incarne. Est la sagesse de
Dieu cachee sous notre huma-
nite , II. 29

Nous la devons continuellement

etudier , II.

rue. La seule vue de Jesus-

Christ au jour du jugement
dernier produira deux effeU

bien differens, III. 394
Veuves. Instructions pour les

veuves , IV. 55
Vices. Vices des faux apotres

,

111
.

99
Vices qui passent dans beaucoup

de ministres de l'Evangile, III.

ibid.

La vie. Cette vie est comparee a
une terre cultivee. Pourquoi ?

III. 98
La vie apostolique est une mihce

spirituelle , II. 389
Quelles en sont les armes? II.

390 I

La vie chretienne est une lutte,
1

une lice, une milice , IV. 129
Saint Paul nous exhorte tous a

ces trois exercices , si nous
voulons meriter la recompense I

eternelle, IV. i3o, i38|
La vie d'un chretien doit etreen|

tout conforme a la vie de Je-
sus-Christ , II. 332

1

La vie d'un chretien doit etrel

toute crucifiee . III. 35l
La mort de Jesus-Christ est !a|

source de la vie , III.
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Elle est line course et tin com-

bat , II. 129

Comment nous devons cotirir et

combat tre ,11. 1 So

La vie chretienne a deux parties;

croire la verite , faire le bien,

III. 168

Abrege de la vie chretienne

,

III. 175
V(e crimincllc L'origine et les de-

gres de la vie criminelle , III.

17c

Vie eternelle. Agir pour la vie

eternelle , chose digue d'un

chietien, III. i63

Vieillards . Le respect qu'on leur

doitt Comme il faiit repren-

dre ceux qui pechent avec

scandale,IV. 54, i53

Pratiques nu'ils doivent obser-

ver, IV. 160, 161

Vigilance* Saint Paul reveille

tons les fideles , et les excite a

se preparer a la mort , I. 256,

360

Virginile. La virgin ile est i«tll-

leure que le mariage, II. 99
Pourquoi? II. ibid.

Devoir des peres pour la conse-

cration de leurs fill s, II. 101

Visites pastorales. Leur fin, I.

i3

l/office d'un vjtiteur , I. ibid.
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Le fruit des visites pastorales ,

I. i3

Ce qu'on y doit eviter, I. ibid.

Union. Quelle doit etre Punion

des Chretiens entr'eux et avec

Jesus-Christ, I. *36

location. II faut sou vent faire

attention an bonheur de notre

vocation , III. ^2
Voie de Dieu. II faut marcher

continuellement dans la voie

de Dieu , III. 363
Voile. Le voile du temple dechi-

re 9 que signifie-t-il , IV. 3a5«
Vofeurs. Saint Paul regarde les

heretiques comme des voleurs,

HI 3oo
Volonte de Dieu. La volonte de
Dieu est la regie de la saintete,

11 £ .

*H
II faut s'etudi r a U lonnaftre.

Comment ? \, ibid.

Quelle est la volonte de Dieu
sur nous, HI. 363, 370

La volonte de Dieu est la source

ie la puissance ecclesiastique,

IV. 6,14

Zele. Faux zele dangereux , 1.

106
Comment leviter? I. ihia.

d. rHiKRY kt c'c. — Impriraerie de Laony







La Bi.btlotkQ.quQ,

University d' Ottawa
Echeance

University of Otl

Date Due



# UJ UJ

> Q QL




